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AVI S ■• 

Au Révérend Pere Mdehunche fut la 
muveSe Reponfe nu i. Livre des 

Réflexions. 

Es deux derniers livres contre vo- 
ftre traité de la Nature & de la Gra- 
ce,s*imprimoienten mefme tempSj 
&l'impreflion eneftoitbien avan- 
:ée» lors qu'un de mes amis me âc VQir> ce 
|ue vous venez. Mon . Révérend Pere 9 de 
»ublier contre le premier. • 

Ce font trois Lettres de 300. pages. Dans 
i premierequieftde igo.vous ne combattez 
e ce livre ç{wl*avisau Le£hur 9 VAvant-prih^ 
7Si &le I. Chapitre j où je n ay fait qu ex* 
liq uer les termes dont vous vous (ervez pour 
tablirla manière dont vous croiez' que Dieu 
^it dans l'ordre de la Nitiîtt^. Oeft à quoy 
DUS emploiez prés de lamoitié de voftre Ké** 
î>nfe , quoy que ne voulant en fiiife qu'une 
)r t abrégée , cela ne mérité pas que vous y 
(ïîez aucune reflexion. ' ^ 

La 3. Lettre n'eftgueresplusconfîderable* 
ène font prcfquê que de légères efcârmôu-» 
lescontrc Iç Chapitre , qui ne contient 

* % que 



que des reponfes à dcfoiblcsraifons dont vous 
vous efties fervi dans voftre Traité y pour 
obliger Dieu de ne point agir par des volontez 
particulières: ficen'eftquevousyditesqiteir 
que chofe de ce que le monde t félon vous- 
mefme > n*a point efté créé par hs vaies^Us fins m 
Ifmples. . . 

Il ne pourroit donc y avoir d'un peu im- 
portant dans cet ouvrage > que la x. Lettre oîi 
vous avez tâché de vous juftifier du reproche 
qu'on vousafait, que vos nouvelles Ipecula- • 
tions ne s'accordent point aveclafoy quel'£- • 
glife a toujours eue de la providence de Dieu.- 
Mais jamais rien ne pouvoit eftre traité plus 
imparfaitement. Cette i. lettre ne contient 
qùe 5r. Chapitres 9 vous ne faites dans les 3. 
premiers , qu'expliquer vos fentimens tou- 
chant la manière dont Dieu s^it^ ce que vous 
avez fait tant de fois, qu'oneneft ennuie, &: 
que vous faites fort inutilement en .cette ren- 
contre , puifqueFon voUsa prouvé par plu- 
iieurs Chapitres de ce Livre , que cel^ ne fu^ 
fifoit point pour nous donner la vraye Idée de 
la providence de Di^» C'eftdoncàquoy au 
moins vous deviez répondre, fi vous vouliez 
que Ton prift ce nouvel ouvrage pour une 
Réponfe raifonnable à quelque chofe d'im- 
portant qui auroit eftç traité dans le i,. livre 
qesR.eflexions. » 

. Vousdeviezpropoferdebpnijefoy ce que 
jefoûtiens dans CCS Chapitres a coinmeeftant 
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le fentîment commun des Théologiens de 
/Eglife touchapt la Providence : fur quoy 
/ous tfauriezeu à dîrcf c|ue Tune ou Tautrc 
le ces deux chofes. L' une , que je me trom- 
>ois, &quec*eftoit^ansraifonque)e vouiois 
àirepaflerunfentimentqui m'eftoit partieu* 
ier pour' le ientimènt commun des Ecoles 
!^hre{tiennes. JL'autre > que je ne me trompois 
^asencdd) mais que j'avois tort depretendre 
[ue vofbre doârine touchant la Providence 
ufl: contraire à celle que vous n'auriez pu nièr 
ui ne fuft conforme à la foy de tous les Chré- 
tiens » &merme des Juifs en ce qui regarde 
)s evenemens humains. £t vous auriez du 
iftfitc vous appliquer àÊdrevoirla coiifornu^ 
î de cette doctrine fi généralement receiie, 
/ec cdle de voftre Syftême. 
Mais vous avez bien vu que vous ne nou- 
iez fidre ny l'un ny l'autre.Tous les Theolo- 
ens vous Croient defavouéf fi vous aviez 
Dtéle premier. Carileft bien certain que je 
ay rien dit de la Providence dè Dieu dans 
>rdre de la Nature , qu'ils ne croient tous 
)mmemoy. Et vous avez efté bien éloigné 
îrecowîr au dernier 9 c'eftà dire de preten* 
•e , qu'il n'y a-rien dans voftre opinion qui . 
r fe puille accorder avec la mienne. Vous 
)us faites honneur au contraire d'avoir fui? 
la des fentimens hkn dififerens des miens : 
rce que fi on vous en croit , je ne juge que 
flèment de la Proviaence j au lieu que vous . 

* 3 vous^ 



vous flatteï d'en avoir des penfées bien plus 
?• 200. élevées. QueM.Arnauldy dites vous, jn^ 
gedela Providence divine furl'idéè €ju*il a iu- 
ne^rovtdence humaine. Cela Ihj efl permié yS'U 
nepent pas s*éieverplus haut. Car il vaut mieux 
admettre en Dieu une providence humaine , que 
deluj ôfier toute providence. Mais €fu*il nous 
laijfe fuivre^ conduits ^ foutenus par lafoy^ 
l'Idée de l^Eflre infiniment parfait , pour ne rien 
dire de Dieu qui ne foit digne des attributs di^ 
vins. Un autre que vous , mon Pere , pourra 
jnieux juger , qui de nous deux â une idée de ^ 
Iaprov^klence, plus divine ou plu$ humaine/ 
Il me fuffit que vous vous glorifiez d* en avoir 
lineautrequè moy ^ (ans que vousayez o(ë 
tenter de faire voir 9 que celle que j *cn ay , n eft 

pas cdile qu'en ont tous les Théologiens de 
' rEglife^ 

Comme il vous a donc èftéimpoffible de 
prendre Tune ou lautre de ces deux voies, 
qui eftoieht les (eules par lefquelles vous pou* 
viez vous juftifier des erreurs dont on vous 
avoitacaifé, ilnevouseftreftéqued'amuiè:^ 
les fimples par une vaine apparence de Répon-- 
iê., en votis attachant à deux endroits particu- 
liers, dontl'uneftàla fin du ch 14. fur ce 
que vous aviez dir, ^ne la defiruQion de la 
Ville de Jerufal em pouvoit efire arrivée par une 
fiêitenecejfaire des loix générales: Etrautreeft 
à la fin du chap. 16. fur cette penfée bizarre, 
que y.C.devok$utifhredesJmfsy parce qu^ ils 
Vi • ' m 
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n avaient efié Us princiféles figmiÈ 3 O' ^Uâ* 

lieuks avoitchoijîspour enefire les principales 
gures y parce qu'il avait prevH qm ce qm de^ 

oit arriver a ce peuple par une suite ne- 

ESSAIRE X>£S LOIX NATUa£LX.£S OUrMplUfi 

e rapport an dej^ein quil avait de figurer jEr 
(js-Christ j que tom ce qm devait arriver 
tix autres nations. 

Rilsan efl: plus foible ni plus mal penfé que, 
2 que vous dites fur ces deux points dans 
is deux deniers chapitres de^oAre x^Lettre. 
ne faut pour en eftre eonvaincu^jue le coni- 
arer avec ces deux endrcdts du i. Livre aux« 
iiels vous entreprenez de Tepondre. MaiSr 
în'eftpasàquoy je m'arrcfte prefentement. 
Ion deflein n'eft que de faire remarquer le 
2u de raifon que vous avez eutle fcire croi- 
par vdftre titre que vous ave Aépondu par 
s trois lettres à mon pçemierjiivre. Car cft- 

répondît , que ae ne toucher 9 de 
hapitres, qu'au i. &au2.àlafindu 14.4^ 
a fin du t6. enlaîflant fans aucune Répon- 
beaucoup de Chapitres où la matière delà 
ovidoice de Dieu eft traitée à fond 9 comme 
nt le 10. r I I . le IX, le 1 3. la plusgrandè 
rtîedu 14. & iut tout le. if * où on allait 
)ir y que la difficulté qu an ^toujours eué'd'a^ 
rder la lAerté avec la providence dans leseve^ 
mens humains, efi me preuve que le nauveat^ 
fiême en rmhe la créance. . 
pQur le^ 9. derniers Chapitres vous vous 

^4 91 



en tirez fort cavalièrement. Vous {uppofêz 
quV>n vousy afimal traité, que vopu navex^ 
fm Us Ure fans eu ejtre tout emu , ^ fims entrer 
en des foHfçons fort defavantageux a vofire ad'* 
^er faire : qne vous avezi craint de blejferla cha^* 
rite en vous défendant contre l'injufiicede ma 
eritiqm : qnainfi on vqm4 fera flaifir de ne 
vons point obliger de ré fondre a ce que jaj dit 

. depuis le Chapitre \ 8. jujques à la fin. Cette 
excufe auroit pu tromper les fimples , fi on 
avoit vu régner dans vos trois Lettres cet ef^ 
pritdecharAfdont vous vous faites honneur 
à la fin de la dernière , pour vou s difpenier de 
répondre à ce que vous avez bien fenti eftre 

. au-deJÛTus de vos forces. Mais à qui perfuade- 

* Dam a fait abandonner la 
hs Ch. ^^f^r^^^ ^es-pl US grandes de vos raiions con- 
is. iç.^ï^ Tefficacé ab caufes fécondes; * De cette 
20. proportion Épicurienne 9 que les plaifir^s 

* fens nous rendtent heureux ; ^ Et de vos mer- 
21 22 ^^^^^^^^ preuves /t^r rednSlionem ^ad ahfnr^ 
23. 24! > aeftélapeurde dire quelque chofe de- 

* i>4if4tropdurquipuftbIeflrerlacharitéi lorsqu'on 
Us cfr* voit le peu de fcrupule que vous avez eu de la 

^ bleflerdés l'entrée de voflreBLcponfe, fans en 
avoir le moindre fujet. Car qui a t*il de plus 
innocent & dont Vous ayez dû vous moins 
ofienfer que d'avoir pris Dieu à témoin de 
mes dilpofitions intérieures , en vous affuraat, 
quejen*aji point écrit ^ar chagrin le Livre des 
Jdees^ fSr q^e yaj tosijours en nn vr^j dejir de 

- bien 
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hîen prendre les/entimens de mes adverfatres» 
C eft néanmoins cequi vous a donné occaflon 
dédire de moy les chofes les plusoutrageu^ 
fes. Je ne vous les reprefenterai qu'afin de 
vousfàire jugeràvQtis*melmes, que fi vous 
ivez cru ne point blelTer la charité en me trai- 
tant fi in j urieiifentent , il n'y a pas d'apparen- 
:e que ç'ait efté la crainte dek bleffer, qui vous 
ût empêché de répondre à nfcs neuf derniers 
Chapitres » puifqu'il eftoit bien difficile que 
ri^/f^^ que vous fiiffiez^ vous m'étif- 
iezpu dechirerpardeplus fanglantes inveâi- 
^cs , & fiDrmer de moy des fbupçons plus te- 
neraires &c plus. delâvantageux. Écoutez-les ^ 
nonPere^ je veux efpecer que vous en aurez 
[uclque honte. ^ 

JiavoHe que cette fretefiation de Ar^^ 
mldmefHTf rend fort ^ aHjJt bien que beaucoup 
''autres qui om lu fis Uvres & les miens^ Neàn^ 
mnsjeneçroyfaSi ^ je fer ois. bien fâché qu* on 
'ufti qu il ait frk Dieu a témoin contre le pra* 
^e témoignage de fa confiience. Il eft vray quHl 
bien fait de jurer 9 quil n'a point eu d'autre 
ejfein dans fis ouvrages que de défendre la ve-* 
té^ Car fans celamnetauroit jamais cru: je ' 
dire que fis ouvrages donnent un jufie fil", 
tit avoir de luy les fintimens que prefque tout 
monde en a. .C'eft à dire , mon Révérend 
îre, quefî vousen efles crus, vous & M. Ju- 
eu, prefque tout le monde a de moy cette opi-^ 
on^ quecetfeftpointrwnottr de la vérité, 

mais 



maislc chagrm ou quelque autre paffion, ou 
kdejirdeconfirvermes bénéfices^ qui ma fait 
écriretous les ouvrages que j'ay faits. De bon- 
ne foy pourriez vous produire un feul hom- 
me d'honneur qui vouluft afTurer qu'il a de 
moy ce fentiment^ ... - ^ 

Vous auriez pu en demeurer là. Mais une 
tres-faufle comparaifon , & tout à fait indigne 
d'un Philofopht , vous afâit paffer plusloing. 
JJ homme 9 ditc^ vous 9 ne fent f Q$m fes fra^ 
près eHtraiUes : ^ qmy que jon cmur (oit , four 
ûinfidire y tout brûlant 9 ril nj fent rien de trop 
chaud. Cejt que tout ce qui efl naturel f^efi^ pas 
fenfible. Ainji M. Arnauld efi . fjeut^fire fi 
prompt y fi ardent ^ fi naturellement pajjtonnéj 
quUl maltraite les gens ^ les calomnie [ans y 
frendre garde. Il juge fur des 'Vrai-fimblances^ 
^ croit voir. Il dit des injures fans y faire . r^f- 
fiexion. Tout cela coule de fource, Oefi fonna^_ 
turel fortifié par une longue habitude. AptfiiL 
ne faut pas croire qu*il ait de luy^meme cette 
mauvatfe opiniond' écrire par chagrin^ &defire 
trop prompt à juger , & qu'ainfi il jure contre 
faconfcience j sUprendDieu à témoin qu'il ne 
l' efl pas. Maison peut croire qt^ il efl malheu* 
reufement trompé idrqti il ne ficonnoifigueres. 

Vous continuez de ce même air jiendantN 
cinq ou iix pages:mais je vousferois peut eflr^ 
trop de peine a*cn rapporter davantage. C*eti 
eftaflèz pour avoir lieu de vous demander, fi 
yôusCTOiez «voir bien ftt^ouvépàrià, que 
^ * n^efles 
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w'efies pas de ces^ns li^un natfirel fi ardent ^ J% 
vif y qtéils onbUent faetlement l'mjuftice qniis 
fmtaux autres^ parce qn^ils les outragent tout 
mtmUement'y çfr comme Us ne [entent poitrt 
'derepHgnance^kles off'enfer , ils les maltraitent 
nj penjent pas : Et qu' on doit au contrai- 
re vous regarder, comme eftdnt du nombre ' 
de ces perfinnes naturellement modérées 9 qui 
entde la peine a lâcher quelque exprejjion trop 
dure y ^ qui lorjqu' Us y ont manqué , fentent 
un reproche intérieur qui les en^eche dçttblie^ 
leur faute. Çt (ont les deux portraits que vous 
iàîtesdedeux fortes ide perfbnnes. Mais n'a* 
vcz vous point appréhende que bien des gens 
ne jugeallentque le premier refTerhble mieux 
au P- Mâl^ranche > que le dernier, 

Quittonscette matière facheufê. Envoiçy 
Uneplus agreablej approuve fort cç que vous 
dites dés l*entréc de voftre i . Lettre ; Ot^e pour 
ju^er avec connoijfance de caufe du procès qui 
efi entr^ nous il eu faut lire toutes les pièces^ 
Vous en faites enfuite le dénombrement : Se 
jelefërayaufli après vous 9 mais uti pëu plus 
ample , parce que j'y ajoûteray celles, (juç 
vous n^aviez pas vues quand vous avez com- 
mencé à écrire cette Lettre. , Afin qu.on les 
diitingue mieux > j'ay feit mettre vos piece^ 
d'un autre caraûere que les miennes. 

I • Les 7 . premiers chapUvts de^U t. porté 
3. livre de la Recherche de la Fer itè ^ ou le ^ 
P. iMalebré^he traite de la natrire des Idées y à 



quoy il faut joindre fin EcbUrciJfeminf Jkr lé 
mejmefujet. 

%. LeTrakéde M.ArnauId des vraies & 
des faufles Idées. 

3. ReponfednP.Malebranche sceTraiti 
des Idées. 

4. Défenfe de M. Arnauld contre cette 
Répoxife. 

5r; Le P.Malebranchen^afasjugé a propos 
de répondre a, cette 'Défenfe de Ai. ArnAuld. Il 
1k fait feulement trois Lettres ou il èn touche 
deux points. La i.efipoHrmonflreryqHilnad'- 
met point en Dieu détendue formelle. La "i^pur 
foutenir le reproche qnùl avoit fait a M.Ar^^ 
nauld de dogmatifer fur la matière de la grâce. 
La 3. n'efi qn une difcuffion ajfez^ inutile de 
quelques memu faits de nulle importance. 

6. On trouvera la réplique aux x.premie- 
res de ces trois Lettres» dans les derAieres 
des Lettres de M. Arnauld au P. Malebranche* 
Car la huitième & ^ neuvième éclairciflfent; 
la matière dont le P. Malebranche traite dans 
fa première, Etlacuiquiéme, fixiéme&(èp- 
tiéme 9 expliquent la matière de la grâce dont 
il èft parlédans lafeconde de ce Pere. 

7. Le dernier EcUirciffement du ?.Male^ . 
branche quia pourtitre. Les freqtsem miracles 
de V ancienne Loy > ne marquent nullement que 
Dieu agijfe paraèsvolontez, particulières» Il eft 
à la fin du Traité de l'Edition de Roterdam. 

5. Pilfertationde M. Arnauld fur la ma« 

nie- 
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niere doat Dieu a failles frequens mirades de 
. l'ancienne Loy par le miniftere des Anges. 
9* KifonfrdH P. MaUbranche 4 cene Difi 

Jertation de Af. A rnanld. 

\o. On trouvera la Réplique à cette^Ké- 
ponfedans les 4. premières des 9. Lettres de 
M. Amauld au P« Malebranche. 

11. Le Traité de la Nature ^dela Grâce: 
dont U dernière Edition efi de Roterdam 1684. 

IX. Reflexions Philofophiqucs & Théo- 
logiques contre le nouveau Syftème de la na* 
.ture& de Ia.grace, Liv. i. touchant l'ordre 
delanatiu-e. 

13. Trois Lettres du P. Malebranche a un . ' 
de fis am^f dans lefifueiles U fépond aux Re* 
flexions Philojophiques & Theologiques de 
M.Arnauld fur le Traite de la nature (^r dem: 
la grâce. - 

14. On-vientdedireen gênerai cequeFoa ^ 
penfe de ces 3. Lettres. • ? 

If. Réflexions Philofophiques &: Theo- 
logiques , &c. liv. a. Touchant l'ordre de 
la grâce. Et liv. 3. Contenant l'examen de 
plufieurs nouveautés touchant Jésus- 
C H R I s. T comme diflxibuteur des grâces, 
- Onvoitpârlà, MônPere, ce qui^fvous, ' i- 
refteroit encore à faire , pour avoir lieu d'efpe-i 
rerquenosdifFerens piuiTent eftre terminez à 
voftre avantage. 

\. Répondre à la Défense, fi vous voul- 
iez <juel!oacroiei qu^ y a quelq<^e folidité 

dans ' 
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clans ce que vous dites de la nature des Idées, 
& que cette nouvelle penfce, qu'on ne peut 
voir ks corps que dans l'étendue intelligible 

inânie qui eft en Dieu 9 n^eûpaslaplusgraq^^ 
de toutes les chimères. 

%. Répondre aux neuf Lettres , que je 
vous ay écrites dans xinefprit de charité & de 
paix , dans lequel J'aurois fquhaité de tout 
mon cœur que vous fulfiez entré. Et comme 
je prétends avoirmonftréévidemment dans les 
4. premières, quMl ûy^nm de plus injùfte 
quclcs reproches continuels que vous faites 
par tout, ^fion va fis calomnie ■: vous devez fu p- 
pofer que tantque vous n y aurez pas fatisfiit > 
le public ne fera pas afièz patient pour vous 
fouffrir repeter (ans ceflcla raefme chanfon. 
• 3. Répondre au i. livre des Reflexions 5 
plus cxaûement que vous n'ayez fait par vos 
9. Lettres, ennediffimulantpascequ'ilyous 
eiloic abfolument neceflaire de bien éclaircir 
pour vous pouvoir juftifier du refvoche que 
vousfçavez bien quetoutIemondevousfait> 
de ruiner la doârine Catholique de la Provi- 
dençe : &n'aiantpointrecours à de vains pré- 
textes pour ne rien dire du tout fiir d'autres 
matières tfes-i mportantes quifont traitées dans 
les neuf derniers chapi tres. 

4. Répondre au ^. livre en retranchant les 
conteftations perfomielles» & les déclamations 
injurieufès , & ne.chcrchant point de deguile- 

sieDspoof fdir€f^4rede vuek vrai 

que- 
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queftion , & 1 e point de la diiËculté : xnalsett. 
repre(êntant de bonne foy celles qu'on vous a 
propoféespour les refoudre Ci vous le pouvez ^ 
bu 11 cela vous eft impoflible 9 rendre gloire à 
la vérité» 

Répondre au 3 . H vre de la mefrne forte : 
& en prenantgarde fur tout aux en eurs inju- 
rieufes à J e s u s-C h r i s t qu 'on a prétendu 
avoir dénionûré que vous foûtenez dans vo* 
ftrcSyftême., 

Jen'ay rien fur cela à vous ordonner. Je 
vous marque/eulement comment vos répon- 
' iès devroient eflre faites pour eftre bonnes. 
Mais ce n'eft pas moy à vous prefcrire fi vous 
devez répondre ou non. Vous dittes ^ que p j 
ifeux à qui voHs faites glinre d'oheïr fonhaitent 
qu€ vous dimenritz, dam leJîUnce. Je n'ay 
pas droit de m'y oppofer.Mais contentez vous 
de cette raifon (i vous vousrefolvez de ne plus 
; écrire. Et n'en cherchez pcwnt d'autres que 
vous) ugeriez vous pouvoir eAre plus avanta- 
' geufes. Car croîez-moy vous n'y gagnerez 
. rien, & vous ne ferez qu'irriter le public & 
l'engager de nouveau à femocqucr de vos pe- 
tites fineffes » il vaus vous obftmez àluy vou« 
loir perfuader , que ce qui voîiis porte à vous 
taire^ eflquetouslesgensd'efprit quiontlû 
voslivres&qui les entendent, font cofttens 
decequevous avez dit jufquesicy pour la ju- 
ilification de voftre doârine, & qu'ils n'en 
4leoiaodentpa^davantage« ^ ^ 

. . • * . 
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Il eft vray que vous pouvez rendre, cette 
^ pretenfion plus fuppottableen la reftraignant à 
moins 4e perfonnes^ comme vous faites fou- 
t* î4» vent dans cette nouvelle Réponfe. Car vous* 
. yous-y tuez de nous dire, que voftre Traité 
de la nature & de la grâce & les ouvrages faits" 
^ enfuitepourlcfoûcenir, n'onteftécompofez 
que poftr certains Phitojophes qui conviennent 
f, iio, de vos principes : Que. comme ce n'eft que 
pour eux que vous les avez écrits , ce n*eft 
auûi xj^ à CHX qn'Us fonp inteUigibUs 9 & que 
ce font des chifres pour les antres j qui par 
coofequent ont tort d'en vouloir juger. 

On fera donc moins furpris Ci vous prenez 
pourraifoade voftre iiience» que ces eiprits 
aelicats , qui fe picqnent d*me grande jnfiejfe 
^ d'sme rigonreséfè exa£litsuUj fontfatisfaits 
devosréponfes, & qu'ils n'en défirent point 
" d*aUtres: queleurapprobationvous confole 
du peu de juftice que vous rend le public ; & 
que les nouveausç livres de vofire.adveHaire 
j)dns n'empêcheront pas , que quoy que pnlverifé 
lis 3' anx yeux da monde ^ vom ne chantiez, à Dieu 
^^^^^ dans le plus ficret de^ vom^meme Us viitoires 
Itf Dit f ^'^u jugement de ces iUuftres approbateurs 
fenfe VOUS assrcz, véritablement rimportées. 

Xe 30. Avril 1.626^^ 
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TA B LE 

DES e H A P I T.R E S. 

♦ 

A y* I s Dh Révérend Pere Malebranche fur la, . 
noHveile Refonfi m i • lÀvr^d^s Réflexions^ ' ' . 



L I V K E SECOND 

Sur ce que ce Syftême a de nouveau touchant 
l'ordre la Grace^ par rapport àDieu« 

CHAPit&B I.' £ Al nouviMt penjît^e l^^mur iu SylH^ 

: Q^e Dieu u*a pH avoir d'autre deff em 
dans la création du monde que l'Incarnation de 
fonFUso'NtaUiffment derEgîife. page i 

Chap. lit §iii*0jytieiyoMe foim dinsTidée dtfBfire 

. fait : Qu'il nepuifle vcmloir agir âu-dehQr^ 
que pour fe procurer un honneur digne de luy^ 
njaif que S ^ugufiin , 5. Thomas totti les 
habiks TbîUoffemy tmt muvé i0ÊU le €Qt^ 
iraire. - p. ir 

Chkp» III. Suite des dipcaUe^ fur cette pfopofition : §iue 

Dieu ne fçauroit vouloir agir au-dehùrs f qàt^ 
pour fe procurer un honneur digne de luy, p. 24 

Cu AP. IV. d^t félon VEcrittfft cp- les Vexes $ h V^rbe ne 

fe ftf9it poine Intami jî \Adam n*eufi pnei 
ptcbi y ce qui détruis les nouvtUes penfies Ât 
l* tuteur du Syfiême. p. 3 { 

Cl H A p. y« £ntrée dans le Syfiime de la Grâce par la nssfme 

maxime qm a efti^fiêsie dam tes Chapitres pre^ 
eeiens. (SJiue Vàéuteuf en la propofa/ns a,md 
vbfervé la règle qu'il donne*, que pour parier 

exaSsmsni deDmilne faut mtt dits qui ne 



Digitized by Gc) ^ 



TABLE 

foh mfûmt à l*idée de VEfire fatfiûç p. 4* 
ChaP. VL tiandit nouveau Syftime delà Graee- divifé em 

plupeurs Tropû/itioHî. p. 5 5 

Chap, vil yincien Tlan de la véritable conduite de Dîœ 

dansUdiftrtbution de f es grâces, félon la do^^ 

fhine de S. Paul , de S. ^ug^fiin des autres 
:> ' ' ' ' Verts. ' p. 80 

Chap* VIIL Importantes verne':[ de la vr ace reconnues par 
** l'auteur du Syfiême. *p. 8^ 

Chab. IX. Reconnue par routeur du ^'ftême. p. 103 
Cha». X* La doirine de faiiu Projper dans fin Voéme 

delà Grâce appremvie par f^^ear du Syflê* 

me, ' ^ * p. 120 

CjiAF, XI, §lu*ileft dijgicile de concevoir en quoy routeur 

du Syftême met Vimpenmabiliti desjugemcns 
, de Dieu , dont S.^ugufiin parle, tant de foi$ 

^ritP^poJlre. . pi 128 

CrAP. XII- S'ileftvrayque S.^ugujîine!^ S.VroJper aient 
-'i . • ♦ . cherché cp* donné des raifrns de ce qu'ils avoient 
î r v " . reconnu efire impénétrable dans les jugemens 
> . ' de Dieu* ^ne fauteur du Syfiéme "ne l* a crû, 

que parce qu'il a pris -une. queflion pour une 
; ..... « autre, ' • p. 1 59 

.Cha^.' iXUL §!l!i*on a delà peine à deviner ^ fi l'auteur du* 
i t .\ . Syftêmemet la predeflination avant la previ>> 
\î j fion desmerites, wsHtcroit qu'elle la fuppofe. 

« ' * * 150. ' " ' 

CçAf • XIV. On démêle on explique te que V.Àuteur du 
; \v r V . Syffême a de particulier touchant la predeftina* 
. /ion» Bt on montre qu'il prend ce mot dans toute 
* une autre notion que tomUsTheoloffens.^* 164. 

Cnaf, XV. Gjiue les nouvelles penfées de V tuteur du Syflême 
\ ,^ ' ' s touchant la PredefiinatioH font manifeflemenS 
' ' * ' iponsrkiresi cequenomena enfeigni S.FatUp 

' C?* 5« Jlugufitn t^slwy: )p. lit 

Ckat. XVI. Examende ce que répond f^evr à ce qu'il a 
, *, * bien và qu'on luyobjeBeroit de V Ecriture Sain* 

: . . jetP" particulicremw de S, faul , qui efi : Que 

$OMÈ 
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DES CHAPITRES. 
* tout ce qu'on trouve dans l'Ecriture quines'ae^ 
^ .eorde pas avec fes nouvelles pepjées e]} une 
Antropologîe. p. 19Z 

.Chai». XVlt Rtfe rien n'eft plm oppofi i la doSrine de faine 

yiuguftîn y que^la nouvelle J^redejlination dt 
l'auteur du Syflême' ' P- 205 

Chap. XVllL Diverfes Reflexions fur ce que Voûtent affure , 

que et fuil a vonln itahlit 9 tfi ce que dit faine 
Tanl ep' ee que difentUs Vêtes, p. 2 1 5 

Çhap. .XIX. Suite de V examen du mefme paffage de V tuteur. 

Que la volonté qu'il appelle une volonté aveu- 
. ^ g).é imperieiire 9 bizzm, ^efi celle que lee 

apôtres es^ les Saints Verespnt reconnu efirt 
la caufe dn difcernemene entre lej ilm e^ Ifi 
réprouve:^. ^ p. 227; * 

C H A p. ^X. On prouve par trois tuteurs recens , que ce feroît 

. tn vain qu'on voudroit faite ctoite i ceux qui 
ne font pat Théologiens, que l(S Ptedefiinatiom 
' gratuite eft une doBrinèfujpeât. ^ p. 240 
Ch^p. XXI.. Ce quetosiA les Jefuites doivent enfeigner , pa^ \ 

. un Décret de leurs GenejtauXf, touchant l'efficace 
délagrace^ oUigo de ctoite f quela Ptedefii^ ^ 
^ ^ nation eji gratuite , 91 que tes grâces par lef^ 
queUesles Saints metitfnt le Ciel font données de 
Dieu par des volonté':^ particulières, L'un C5^ 
Vautre ruine le nouveau Sy^ême. p. 256 • 
ÇfiAP.XXlI. S'il e)2 vti^ i que le Traite' poima eflre 

> tres^ntile quoy quil ne contente pas ceux qui 
regardent S. ^uguSin comme leur Maigre, 
„ * • parce qu'il y a plti6 de gens qui ft rendent à la 
raifon h VBmture , quil n'y en a quife foù* 
infestent à l'autorité d'unFete. - p. 271- . 
CHKP^XXllhViverfesdiJflculte^ fur la i. Partie du nouveau ' 

Syflême qui regarde Dieu comme agiffant dans 
Vordre de la grâce par des volonteo^ générales: 
V . / „ ou l'an fait voijt^e ce que l'auteur dài fut cfla ^ 

«/{ plein de eontradiSéon d' errent . p. 28 1 
Ckap. ^tiy. ^elesmanimes dnn^nvean Syffime fentredi^ 

truffent 
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TABLE ' 
mifini Us unes Us autres, comme é» Ufaiâ 
ffoif par h 2» la 3. Dificuiti. p/ goo 

Ghap.XXV. ir. Difficubi. Réfutation de ta riponfe queVm 

peut faire félon le Syfiême , à l'argument propo^ 
fi dans la difficulté précédente. ' p. 3 1 1 

CHAP.XXVI.r. DifficHÎti. Qjt'on ne peut dire fans une fires^ 
.'^ gtaiide ettem > ft^e THett a voultt invincible^ 
ment neceffairement ne point agir pat dés vn^ 
lonte\ particulières pour le falut des hommet 
qu'il vouloit fauver. p. 326 

CHAP.XXVI1. Vî. Difficulté. Sur cette Propôfitîon : gjte Viea 

«e peut fe dij^-enfet de faivreJa (ûntmte qui 
■ porte le plué le caraSére de fes attributs ; 8c 
fur Ja confeqtLence que Ton en tire. p. 3 50 

SiHi^.XXVllLrJI. Difficulté, ^urces mots : Volonté gcne- 

raie 5 Fin générale : Volonté particulière. 
{lue les fens dans Uffuels VJIttteut les prend 
dfins la matière de la grâce engagent en des er- 
• Yeurs fort étranges. ' p. 362 

iCmX'^XTaX^Vin. Difficulté. §u'oh ne doit point confondre 

les M% générales de la grâce avec des volont e\ 
genérMles de Dfeu qui aument dà étreMter* 
\ • mnies par des caufes occafionnelles. Et ce que 

c'efi que tenter Dieu. p. 369 

CHàP* XXX. IX. Difficulté. SiU .Syfiime rend DUuplm ai^ 

mable. « p.^Si 

Chai». XXXI. Riponfe pricife l toutes les preuves dont l^uénteur 

fe fert pour prouver que Dieu n'agit point dans 
l'ordre de la grâce par des volonté^ barticulie^ 
tes. Des den» premières qi$'il appeUf à Priori. » 
p. 3S6. * 

Cbap.XXXII. Réponfe aux preuves à Pofteriorî , par lefqueU 

lesV tuteur prétend monfher \ que Dieu ne di^ 
iiribue point fes grâces par des volont e:{ partit 
cultetH. : P- 596 

CH^vXXXlllMp^nfei 14 derrière prcH'fe, Stemlt^endect 

livre* ' * p« 41* 

■ 
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NIhil eft in hoc libre fecundo Reflexîo^ 
num j &c. Q^od non fit maximè or- 
thodoxum, nihil quod non in primis utile àc 
necelTarium. Author liic » antiquam Eccle- 
nx de Prxdeftinatione & gratiâ doâiinam 
tuetur > adverfus Syftema quoddam errori- 
bus plénum quod ex Philofophiâ malèintel- 
ledâ haufit P. MalehrajÊche. Dignum pror-» 
sàs erât D. Ara^do 5 ut quam contra vanos 
Catholicorum quorumdam Doâorum co- 
natus inchoaveratjàm pridem viâoriam ; eaîh 
tandem everfis funditus no vis pericuiofifque 
Philofophi cujiiOam fubtilitatibus coinple^ 
ret. Pptuerat hâc viétoriâ carere D. Arnalaus, 
fi talenta qvLx à Deo acceperat ; utilioribus im- 
pendilletadverfarius, Coeteriimfperamus fo- 
re , ut oculos tandem luce hujus tibri aperiat 9 



, MaRTXNUS de SWAfiJ» 

. . s. Th. DoBor. 





J. L. Hennebel S.Th^ 




• • • 



APPROBATION. 

IL n'y a rien dans ce fécond Livre de R'e- 
. FL£x;tONS 9 &c. que de tre$ oi:thodoxe> 
rien que de très- utile & trcs-neccflairc. L'Au- 
teur y foûtient l'ancienne doârine de l'Eglife 
touchant la Predeftination & la grâce, contre 
un Syjfteme plein d erreurs, que le.P. Male- 
branchea puifédansla fource d'une nouvelle 
Philofophie mal-entendue. Il eftoit dignede 
Mr. Amauld , après avoir fi bien combattu 
^ pourcettedoârinecontre les vains efforts de. 
quelques ThecJogîens Catholiques, d'ache- 
ver de vaincre en ruinant > co mme il fait icy 9 
les fubtilitez nouvelles & dangereufès d*un 
Philofophe qui auroit pu faire un meilleur ufa- 
\ ge des talen s qu'il paroift avoir reçu s de Dieu. 
. Kous efpcrons que ce Livre luy ouvrira les 
yeux , & luy fera comprendre, *Oue ayant 
Ijin parler avec ajfez^dexaSiimde d'un fi grand 
myftere, foHrnerién^iredontilfi dufl repen^^ 
tir y fan fartage félon S. Auguftin ifi j dejfe 
dédire an nmins de hoffne foy de tout ce qHonlt^ 
faitvoirqHil durait pas du dire. 

C HvYGLas Do5i.en7T},eoL 

ï. L. Hennebbl Vo^i. en 
^ ^TheoL 

M ART IN us DE .S^£l^ 

- • \ DoB.enTheoh' 

* " * 

UMetropoUt.de Matines. 

RE- 
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REFLEXIONS 

I 

PHILOSOPHIQUES 

. ET • » : 

. THEOLOGIQJJES' 

s y R L E . 

NOUVEAU SYSTEME, : 

* !De k Hature ^ deia Grâce. 
LI Vl^ E S E CP N D, ' 

Sur ce que ce Syftême a de nouveau touchant . - 
Tordre de la Grâce , par rapport à Dieu. 

CHAPITRE PREMIER. 

jytUnêHvéHefenfée de l'Amemr du Sjfihmz ^ 

Que Dieu n*a fâ avoir autre dejfein dans lot 
créatif^ dn monde qtêe l'Incarnatim de fi^} 

FUs ^ l'ctablijfement de l Eglife. 

Enevoy pas bien que ce quel' Au-' 
teur enfêigne de l'unique, defleia 

^ ^ qu'il prétend que Dieu a pû avoir en 

créant le monde , ait aucune connexion nece£* 
faire avec le relie de fonSyftéme ; néanmoins 
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^ 1* Rcfiixi$»s Jhr le nouveau Syfième 

Chif. commç il a cru ne luy pouvoir donner une^û- 
tt^ plus magnifique que cette nouvelle pen* 
fée, c^eftparlàâufTiquenousconunenceroi^ 
àVfexinnner/ 

DiçUjt dit-il, nepouvantagir que pourfa 
# 55 ^^^^^ 1 & ne la pouvant trouver qu'en luy 

. mefme , n'a pu aufli avoii' d autre deflein 
dans k-creatîôn du monde que l'établifiemcnt • 
de fon Eglifejefus-Chrift^qui en eft le chef,eft • 

^ le cdirnnencenieâr des voies du ligueur 
c'efl en luy que tout fubiiûe. Car il n ' y a que 

^^luyquipuifferèndre l'ouvrage de Dieu par- 

^ faitement digne de fon Auteur ..... Le mon- 
de,quèlqùe parfait qu'il puiflê eftre,n'eft point* ^ 

^ infiniment aimable , &:ne peut rendre 'à Dieu 
un honneur digne derluy. Ainfi/eparez Jefus-, 

^ Cfirifldu reâe des créatures , & voicz fi celuy 
qui ne peut agir que pôur fa gloire ^ & doçit îa 
fagefîe n'a point de bornes^pourra prendi'e def^ 

^1feinderien]ïrckitrirt'aûdel^^ • * ' ' • 
- On voit donc qii^'il établit jiômfîïa, , une verii.r . 

çréélemof^deqHtpoHï^Jefiu-'Chrifi ; mais qu'il 
• n*dpucreerUm9id€'ij^f00ryeJm^ 
jfont deux propofitionsfort différentes, 

La pre'miere eft une penfëe que Fdfî peur 
avoir enfuite de la.connoilîance que Dieu nous 
a donnée par fa parole de Mncamation dé foïi- 
^s, quoy qu'elle par oiflc contraire à toutela 

tradition* J!^islàtecondeqUidQimeàià vo-* 

Ion- 
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Liy, IL ToHchamVûrdred^U Grâce. \ ' 

lonte 4e Dieu d^s borner qu^ npus ne trou- Chap 
Vonsfiyr4aii$ P£critiu$ by^ dans la tradition^) ^ 
ne pQ woitçftrç fondée 5, qi^e fur d^^ notions 
daires, es^^fm^manifêftçment dw^i'idee de 
TEfère parfaitj comme font; celles quifont voir 
à tous ceux la cectfukent , que Dieu ne 
fçauroit(^ginjMfte, iAy:itrQroReur^, ny di^ 
idfiWe , ny mobile 5 .ny manq^, d'iptçjli^^ 

genceoudebonte. " : V 

^ 't*€fielh^i&oùrl'Àutçurnoti^ Car - 

s^il-dtequelquespairagesdelicriturey com^ 

me que '^efm^Chrifi efi le cammencemt^^ d^i 

mj OfUtrecpie lê% P^s flous apprennent qu'oii 
les doit entendre de k-Sageileyicreée,? & npg. 

Vcds^àncmie 9 quacftUss entejri^oient ids 
J^fus-rGburift Dku & hommeav touç ce, ^% 
pomnjôiéntfftrouveratÊ plus , éft qiie Dieu a 
<;reé le mondepour J^^us-Chipft 5 tuais ,il, eft . 
dâîpqu*tb)ne poutrofeatr prptiver en aociiinç 
Ibrtjer qu'il ne jK*».pu SX^^r quc/pQur Tefus-, 
i^uaftrit:i>el])^rda^ 

cerpikibdpe qm 

Jkm laimequtcfiicfiafif^ de fe faire rendre h% 

Hn'mroir jamm vv p'erkèiif^ lf ^d^on dei^àtni 
fréài^am dehors.. B Ietemoi^neâ0e2iqiiai»di 
il parle! ainfi dans fon. Traité , i . Dif^* n* \ii 

lM$fiwjntmd^aTkf^\^ q^^HP 



Digitized 



] 



, 4- Reflexions fur le nonveau SjfiSme " 

Chip, exa^itudey il nefant pas Je confulter foi^mef 
me^ nj parler comme le commtin des hommes. Il 
faut s^ élever enefprit au dejfpis de toutes les créa-» 
tures , & confulter avec beaucoup d'attention ^ 
derefpeEh l idéevafte immenfe de l*Efire i^ifi^ 
Himent parfait : ^ comme cette idée nous repre^ 
fente le yraj Dieu bien différent de celuy o^ue fi 
' figurent laplufpart des hommes <f on ne doit point 
en parler félon le langage populaire. ' — \ 
C'efi Mais on en eft encore plus convaincu én'li- 
^« 3; faut rEclairciffement manufcrit qu'on m'a 
Mdair. envoie de fa part , dont J'ay déjà parlé dans le 
1 . Livre. Car comme il y traite les chofes dans 
lin ordre g;eometrique par définitions & par 
axiomes^puifqu'ily propofedans les articles 
î X . 1 3 . & fui vans , cette mefme opinion , tjue 
Dieu n^a pu vouloir créer le monde que pour fi 
procurer un honneur digne de luy , cfue nulle pu^ 
re créature ne luypeut rendre , il a fallu que cet-* 
tepropofition f uft une fuite de ce qu'il avciç 
établi auparavant. Or il n' avoir cité aucun paC- 
fage de l'Ecriture, mais feuîementla definitiort 
de Dieu, en difantque ce qu^on entend parle. 
tnmdeDieu^ efi l'Efire infiniment parf ait. llÇdiUt 
doncneceflaircmentqu ilaitfuppoféquc cette 
propofition eftoit enfermée dans l'idée de PE-^ 
lire parfait. Et c'cft ce qui fe voit encore . par 
les confequences qu'il en fait tirer à un Philo* 
fophe qu'il fuppofe n'avoir pas encore la foy , 
mais connoilbre feulement ce qu'on peut con- 
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Lly. II- TcHchanjllàrdre de UGtâcc. J 

noiftre de Dieu par la lûmîere de ]a rairoa* ÇbaK 
Voions donc ce qu'il prétend eib^ enfermé >• 
daireniént dans l*ic^ de Dieu. , 

agir y c*efi cjH^HveutfeproairerHnhonneHrdig^^ 
ne dç Ihj. Mats nulle crMturé ne peM 4^endr€ à 
Dieum hommur digi^ de luj : tout Ihonnenr 
que Us pHres créatures peuvent luy rendre ne. 
ifÀHtp^ l%fSiùHpar latjuelle il les produirait. 
Jl €fi indigne de Piend^ém^jef^U^ 
^4»Vùir. d'eme pmte créature queUjue chofe qui le 

détermine a agir. pjeujseferadonejanMÎerien; ' 
,€Mr Un agit que pour luy. 

IX, Dieu ne peut recevoir un honneur digne 
de luy que de luy mejme. On ne peut s'' honorer 
^/èyn^efme:. iHeuneJiradoncjamaUhenerédeêA 
neiemm^quifett'di^edel^ - 

J^Z' Jens Inen, ne^nnfpins que jUxifie 
ét&ueUemenp 5-. - don^ je puis rendre k Dieu- un 
honneur digne de luy . J e fuis donc et ejmel, in^ 
créé 9 divin ^ je ne fuis point fait , j^^Dieu ne 
peut rien faire. ' ^ ^ . 

• J'jendenaélirelà, & jereferve à parier enfuîte 
del'article 1 4. parce qu'il a un autre défaut, & 
cedéfauteft fi i^ble , qu'il eft bkn étrange 

quel'Auteurnes'en foit pasapperçu, 

Ils|itenfuiteàk£n de Partide 15*. que ces 
conlèquencesfont biei^faufFes, mais qu'on les 
peut éclaircir deux mots par (es principes, 
ouplutoftpaiilesf ruicipest delj^ ReUgjonK:hr^ 
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?f RefiextoHs Jmt U nôuvèau Sjjièmè " 

CitAf • iHenne , qui nous apprend qu'y ayâiit en Dieà 
pluralité <ie perfonnes , une de ces perfonnes 
unie à la nature humaine a pu (anâifier le&ado* 
fâtîons^cs j^oimiics & les rendre dignes de - 
Dieu. V • 

On demeure d'accordque^fi m^onune qui 
lie contncnAroît Dieu qu^par la4Rniere4iatuk 
relie , trou voit dans l'idée de Djieu tout ce 
que 1* Autew du Syftêmes'ima^ne qu'il y d*- 

. * vroit trouver ^ & qu'ileuft raifonné comme il 
h fait raifonher , â nepoufrok fe tàm dei'&ooh 
barras où ce ràifonnernoitl-auroitimiSjU^ue par 
la connoiiTance des deuit grands « y ft e ies de la 
Religion cbreâienne 9 la Trinité •& riacarna-» 
tien. Mais ^e fotràeRS <pie fuppofer qu'en 
hommequi Tûiibîineilu]; l'idé&de t;Ë%epai> 

. fait, puiiTe concMt^ par t^elquçraifoiiiieQieiiC 
que cefoit^ ^'4ln' éjhfasl'omrage de cctE^re 
farfnity iffiais qH' il^ftlnj mefinel' Efireturnel 
f^tncree^ eft^Hjefme chofe<iue de fuppofer, . 
tqu*un komme qui %ait compter juiques à dix, 
puilTe conclure en conilderant la nature de ces 
|)renûersnamWie$5 -quei^xfoîstrbisnerQnt 
pasfix. Car il n-eft pas enfermé plus clairement 
tkns ridiée dtf -tiombre ûx , &eùtt deux fois 
trois, qu'il eft enfermé dans l'idée de l'Eftrc 
ii^niment parfait 9 de n'avoir aucune iniperfe^ 
'âion . Or celuy à qui l' Au teur fait conclure 5 
Donc je fuis étemel & increé- ( cequi eft la mrf. • 
me citofeque de ^^^^Qncjefmsl'Ejtrefarfait) 
^ ' i ' fe 
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IJy. tt. TûMchdfitlWdredeUOréiée. y 

iêreconooifticempli d'imperjfèâion 9. puisqu'il Chi 

luy fait dire dans l'article fuivant , je JçajmfHjs ^ 

ojfenfi Dieu. Iln'e^ldoncpasmoinsabiurde 
de fuppofer qu'il a befoin d'une nouvelle lu- 
miére, qu'iinepeutavoirquéparlafoy^pour 
fortir dePembarras où il fe feroit jette , en fc 
trouvant forcé de conclure d'ua prificipe^ que 
J'Autcurfuppofeeftrc inconteftable ^ qnUl efi 
Jtemel&iftcree} quefiûQprétQitidoit) qu'uft^ 
homme ayant conclu par Je xie fçay quels grift- 
cipe» , que deux ibis trois ne font pas iix^ ûixrok 
bjgfoin d'une révélation divine pour (c tirer de 
l'embarras où cette fauile coniequeiicei'AurQit * 
jette, 

^ Tout cecy paroiftca joaieuz j^jexaxmnaat ep . 

détail tous les défauts qui fe rencontrent dans 
cette prespKkëjdemaoA^^ 

Ces paroles de l'article 13. (* Je fins hicp * 
néanmoins quej^e^^e aBsédkmeiK^ Dmcje pms 
rendre a JDieu un honneur digne de luy. Je fkis 

dmc éternel & incree.) font la mineurei& Ja 

double çonclunon d'un argument dont la ma- 
jeuredoitefixedansrart. II. Oril u'eftparLe 
dans l'art. 1 1, que de la Jfin que Dieu peut avoir 
en créant quelque jchofe 9 o^éiÉefiprQCs^iP 
nn honneur digne de luy . Onnepeut donc regar- 
der ces proies** Orjefinsquefixifieaâ^U/C;^ 
ment^ comme eftant la mineure de cette ma-» 
jei^ 9 qu'en l'intendant d'une c^iûence rei^ 
çuedeJDieu, puis qu'autremenl^e ièr^it un 
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8 Kefiexîons fur le nouveau Sjfflêmt 

Chap. argument à 4. termes, Pattribu^de la majéûfe 
!• qmen cft le milieu» ne fe p ouvant point dans la 
mineure. De forte que P^gumerit poureftrc 
en forme f . felçtn Tune & l'autre concluiion 
. ' doitfftretd, 

'Riennepeutavoirefté aéedeDieu que ce 
cul peut luy rendre un honneur digne deluy 

. , /art. ii-J 

Or je fens que j 'exifte aéhiellcment , & jc 
^ne puis douter que je n'aie efté cxeé de Dieu • 

DoncjepuisrendieàDieuuni^honneurdig^ 

" .ne de luy. fart, 13J ' 

Or Dieu ne peut recevoir un honneur digne 
deluy que de luy meftne ( art. i x. ) ^ , 

' Dotic je fuis étemel & incrçé. art. 1 3 . ^ ' 
Maisl'aj^umenteftantpropofé crf^cetteiïia- 
' niere, ileftclairqn'ilnepourroit jamais venir 
dansl'efpritdeceluy qui auroit raîfonné de fa 
forte, de tirer la fecondeconclufion: I^oncic 
fuis éternel &ifimé: puifqu^èlleeft cotïtracu- 
.-K^ireà la mineure qui luy .auroit fait tirer la 
|)remîere condufiorr. 

Que fi on prétend qu'il fem, forcé de tirer . 
' cette fecon<Je en vertu de cotte propofition dô 
, l'art. IX. Dieu ne feut recevoir un honneur qni 
foit digne deluy que de bty mefine: je répons^ 
que cela ne fe peut dire raifonnablement. Car 
tout ce qu elle pourroit fidreftirl'eiprit dqgpe-* 
luyquifeferoit laiflfé perfuader par k premier 
# . • »r-. 
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Liv, lï» Touchant^Vordre de U Grâce. 9 

Moment , feroit de luy faire reconnoiflre , Cnè^l 
(ju'ilauxQitcu tortj & qu il y aurpit quelque h 
:hofe dans cet argument qu'il n'âuroit pas du 
ivouer,, , &qu'Ufej:oit qb%c dtejsetraâer. Or 
:e ne pourroit pas eftre la mineure. Car il fau-* 
droit qu'il euft perdu le fens 9 fi reconuoifTant: 
:|u*ily a un Dieu >. & raifonnan^fîur la vraie 
dée qu'on en doit avoir^^qui eft cdJederEflïe • 
ofinimenfpaffait , il pouvoit fe Fepentir d'à- - 
/air avancéiccttc {^ropoilcioa; Or confie je fi^ff 
)H ej 'exijle aÙteeUement y je ne puis douter quejk 
yaieejiécré^de Dieu^ Il leroit donc impofli- 
>Ie que la nou velle propdfition dePart. i a . Itty 
ift conclure; Donc je Jkii éternel f^ri^créé: ci 
}uicftlac^tradiâoijredecettemineuredu i. 
Tgument. Mais il faudroit nçceflairement que 
aconcluiionfuft; Donc j*ay tort dtmelkij^ 
er ferfuader tYofi facilement : Que rien nf f eut 
(hrecréoÀe Dieu ^ue ce .^ui luy fourroit rendra 
m honneur dig»€ de luy. JBt voila comme il for- 
iradecet embarras ou oale'vouloit jetter ,£in$ ' 
voir befoin de recourir^ à que la fo^ 
lOUseDfeignetouchantle^inyfteresde la Tri- 
ité&<kMncamatioJD, Aullx cft-il manifefté 
luecequiadûâûre necei&iretnent la majeurfl ' . 
.upremicr argunjent eft très faux puifque 
)ieua creéfine infinité da choies^ quifbnnn^ 
apablcs de luy rendre aucun honneur. ^ 
Je prcvoy ce quePAuteur du Trahépourrà 
fpondre.. Xidifaquej'etenstroploinfa maxi- 

As me 
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\o Èejtexiomjur U Muveau Sjfiêm 

Chap. mederart. 1 1 . Que Dieu ne peut agir an dç^- 
hors efHe pourfef rocnreir im hotmem digne de l$rft 
qii'iln'a point prétendu quil ne puflr rien créer 
ique ce qui hiy pourroit rendre cétiionneur» 
mais qu'il afufEpourJedetermineràagir,quc 
Ja création de l'univers luy 'aîtefté une occâiîon 
defe procufer cet honneur digne de luy ,com- 
lôe eÛe Pa eftépar Mncamation de fon fils. 

Jefçay bien que c*ell là fon fentîment, & 
jem^envàsbientoftdireceqfte j'en penfe en le 

' . refTerrant dans fes bornes. Mais comme mon 
Inrindpal but dans ce chapitre 4 efté de faire 

[ voir , que ce qu'il prétend avoir demonifaré^ 
hcl^eflnullement, jeluy foûtiehs cûcôrèime , 
fois que fi dans la majeure de l'argument dans " 
lequel il conclut : Donc je pms rendre à Dien un 
. honneur dig^c de luVy le pouvoir de rendre à 
I)ieuîin honneur d^eœluy, n'efloitattri-. 
bue à tout ce que Dieu peut créer, cette majeu- 
fe neferoit'pas univerfeUe^ mais^particuliere ; & 
n'eiknt que particulière elle n'enfermeroit 
point neceffairentent h condttfton , & par 
confequent ne feroit qu'un pur fophifme. 
, * Mdslaiâkitlàlabonneoula inaiiviâfefbi^ 
. me de cet argument j je veux bien examiner la 
ihà:|ime en ette mefine^teUe queUe^dans I'^. 
il. Et c'eft à quoy je defline le Chapitre fui- 

vaut r*' 

^ ' . cha; 
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Liv. II. Touchant l'ordre de la Grèce, 2 1 



CHAPITRE IL. 

- J 

^^on ne trouve point darts l'idée del^Efire far^ 
fait: C^*ilii|puiirevoulok^giraudelxors 
que pour fè procurer un honneur digne de 
luy 5 mais que S^Augûfkmj S.Thmas ^ 
tows leshàbilei Théologiens j ont tr^vé tout L$ • 
contraire. 

IL s'agit de fçavoir fi c'eft une vérité claire i 
&daireinent.enfe^éeaUnsl'idée del'JBfbre 
par&it, qu'il ne Jfanroit vouloir agir au dehors 
guepourjifrêçarerm hoftifeurdfguede^^i^ 
nez garde, Monfîeiu", à cè que je dis, que fe» 
loa l'Àutau: cela doit efixe enfermé claire* 
ment & neceflairement dans ridée de l'Eflxe 
pârfait^Car iicelan'e^ioii^ueprobable y&noA 
entièrement évident, ilrt*auroitgardedevou* 
JoiiquefiousnQUsrendilIions 4 ce qu'il nous 
cndk, luvquipretendqu'an^ a que la foy 
qui aeusdpiyefaireaoiire qu'il y a d^ cçips 
horsdenous, Scqu'ennenousarreftant qu'à , 
laraifon, nousjafcrions md dç noifare Uherté 
ftnoui^Pafrurions j parce que nous n^ fom* . • 
mes point forcezipaÂt^evidence & qne nous 
iie^enr«msfnivredansiio^ jugeçiiensHbres^ue 
bluîniere&l^cvidenœ. ' 

J e m'en vas dcnic iaurçceqxfil délire, pour ^^^^ 
n'ailitf er>^kpui$^4e cette évidence.» laquel- 

A 6 te ' 



Digitized by Google 



'î X Reflexions fur le noimàn Sjfièmt 
Çhkp. le feule me doitdetcnnineràefb^defonfeaii* 
* ^* ment. Je pretens parlei- & penfcr de Dieu avec 
' V toutercxaâitudequ'ilm'eftpoflible.' Jefui- 
/y^;aypourcelale confeiiqu*il donne. Jenemç 
confulteray point moymêit^, ô^ jernepitT^- 
ray bien de m'engager à parier, comme Le co^ 
mm des Bom^. Je tâcheray de m^éUwr au 
de^ de tmesles créatures , 8f je confulteray 
' avec tov&^' attention dr le re/peSt dont je fuis 

capable, Uvafie&immenfeidée de.l'Eflrein^ * 
" fîniment parfait. M^s que puis-je trouver dansr 
cette idée qui frappe d'aT^ord plus vivement 
inoncl|*rit, qu^unfondkepuifable&inctom^ 
prehenfible de biens > de perfeâions^ de bon- * 
feur? CarlŒftrep^ufak) I^i^ 
plénitude de l'Eftre, ne forme en nous que la 
ittefmeidée£t laf>lenitude dereftre compr^ 
tout cf que j'ay voulu marquer par xe fond 
inepui^Uçdèperfeâion&debonheur. U n'a 
<doncpIusrienàdelirer,puifqu'il a tolit,qu'U 
i^ofifèdetout, &qu'il eu tout d'une mânkre 
fureinkente.. Or me lailTant conduire à cette 
/ îunriere, que me fait elk voir /EntTOG^ 
qu'ilpoflede j ' v vois une puiffance infinie , qui 
lémeteneftatdefàiretoutce qu*il veut* Et je 
ne puis douter qu'il n'hait >voulu faire quelque 
chpfe puifque je fuis>& que ti'eftant point pafi^ 
♦ * laitj cortune il faudroit que je f ^{fe fî j 'eftois de • 
«loy mefîne^ ilûttt bien que ce ibk^uy qiii^ 
HKait^QOtte.reftrei. Mais qui PU detcrmi- 
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Lbi^TL^ Touchant ordre de la Grdcc. .ï^ 

ncràiïie le vouloir donner ? J'aydéj aveu que Chapî 
ceù'eftpasqa'iieuftbeibiadiemoy; cariln'a 
befoin de rien. Il faut donc qu'il y ait efté por- 
' té par une bonté (oi^te gratuite >. par unc libdr 
raie effufion de fon eftre fur toutes les chofes 
. qu'ila rendu capables d'y participer ea leuv^ea 
Communiquant ce qu'il luy a plu. Et ceferoit 
lerabbaifleràlacoaditiondes hommes^ & ni 
|>as aflez conf iltcr cett e vafte ^ immenfe idée de 

t£firemfitHn^nt faisait fq^^d^^^ 
n' ait pu fe refoudre à me créer moy & les autres 
xreaturcs , que pour qudque avantage qu'il 
ait voulu fc procurer en nous créant. Or c'eft 
à quoy on le rabbûflè ^ m voulant qu'il n'aie 
pufeaeterminer à rien créer au dehors 5 que 
pour fç procurer un konneur digne de luy f 
comme s'il ne Pavoit pu faire que par une vue 
incereiTœ ; ce qui me paroUi manifeftemcnt 
contraire à lavafte ^immenje i^fe dt tBfir^ 
infiniment parfait. 

Jugez vous mcfme?, Monfîetii;, fi on peut 
rien trouver de tel dansl'id^de Dieu quand , 
on la confulte feule y & qu 'on la fèpare autant 

ril'on peut de toutesie^ images qu'a laifl&s . 
snoftreefpri^ia connoiffanée des iQàniercS' 
baÎTes &:iatere{réesdontprefquetousleshom? 
mes ontaccouftuméd^agir. 

Si Thomas dans fon fÈle fimple me paroift ^ -'^^^^^ 
ÎMcn plus^and & plus âevé. Il demande fi k 
yolonté oe* Dieu, fe porte, i d!autres. chofes ; ' 
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Ï4* Réflexions fur le noH'Veâu Syjtème 

' 83hap. qu'à luy-mefme : & ayant repondu que ouy l 
voicylaraifon qu'il ea rend, C'efi me perfe^ 
EHon de la volonté de Dieu , de communiquer à 
4L* autres chofes le bien qu'ilfoffede filon que ceU 
efi pjjible. AinfiDieu veut efire ce qu^il efi 
Ua^osdsê^Méffiqned^amrescliMfi Mais 
il fi veut comme la fin ^ ^ il veut les autres cho^ 
fis comme firaf partant a Ufin^ entant efi 
convenable a la bonté divine que d*autreschofi$ 
y participent. Que cette niifon eft grande dans 
•fa fimplicité, qu'elle eft digne de rÈftre parfait, 
qui regorgeant > pour ainii dire ^ defes propres 
biens , n^a g^rde de n'avoir voulu agir au-de- 
liors que pour s'en procurer d'ailleurs ! Ce 
Ti'eft donc que par l'aflfluance mefme de fes • 
j>içns infinist dontileftoit de fa grandeur & 
de fà bpnté qu il fit quelque part à ce qui ne 
pouvoit avoir d'eftrejjue par la communica^ 
tion qu'il leiir en feroit , qu'il s*eft refolu de 
créer le monde, & non parkdefir d'un nou« 
veau bien , • qu'il n'auft)it pas eu encore , & 
quePonfuppofe qu'il a tant aimé, que fans 
cela il n*auroit pu jamais fe déterminer à rien 
ftroduire au-dehors. Je vous en fais juge > 
Monfieur : dittes-moy de bonne foy laquelle 
ile ces deux manières dont on peut i»ncevoir 
que Dieu s 'eft déterminé à créer le monde, ou 
. fimplementpourcâmmuniquerfabonté, ou 
pour procurer un honneur digne de luy , 
l^squoiiln'^auroit puXe cçfoudœ àl.e oreér , 
. ^ eft 

• ■ ♦ • 
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Liv. n. ToiêchdHtl'ûrdredeUGrdCi. ij 

efl; plus capable de remplir cette vafte & im- Çhai^ 
^enîie idée de l'£ftre pamit $ que l'Auteur dm < ^ 
T^raité veut que l'on confulte uniquement 
^urjugerdëkfolklitéc^^s nouvelles 
îees. . - 

* Je trouve encoredam le tnefeieSamt^cons^ 
ïîient il faut entendre queEHeu n ' agit que pdttr 
luywmefiue. C'eftdans la qu. r^. déh p^ 
ffliere partie art. -ou il'dèmaftde,& mfmt aj/l^ 
gner quelquetaufi de Un^éÊm^Me 9im .^fiar oèi 
il eft clair qu'il n'entend pas feulement une 
taufephyfique^ maismefineunecaUfemora** 
le i comme qu«id on demande , quelle éft la. 
<au(ède.ce qu'un hoitunè a vovdu aller aux 
Indes, & que l'on répond: que c'ëft qu'ila 
irouIu6*enrichir par le irommerce. €1 i^ond 
que non , parce qu'il n'en eft pas deDieu com- 
fiiedesh(Mnmes. Unhommeveutunefin; ïL^ 
veut guérir d'une maladie qui le tourmente. ^ 
ILa volonté qu'il a de cette ifin eft caufe qu'il ^< 
veut les moiensqui font propres pour l'obte- " 
fiîr. C'eft en cettè manière quel' Auteur du 
Traité fait agir Dieu, n'ayant pas pris garde 
iqu'iltomboit par làen ce quf il dit tant qu'il 
taut éviter, qui eft de pârler de Dieu félonies 
i^^sdelamaniered'agirdeshimune^, &noa 
felon ce qui convient à Ndee de l'Eftre farfait* 
Il prétend quede^que Dieu a voulu agir 4^u« 
dehors , ceft qu'il a voulu fe procurer un 
leur digne dieluy 9 & qùes'Un'avoit pat 

* voulu 
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î[ € Réflexions fur le m§i^im Sjjtèm 

jpKAp. voulu, ou qu'il Q'euft pu ppocurei* ch koQ^ 

^ neiir en le créant , il n' auroit j amais vo lil u Iç 
creér* Ergopropter hoc volait hoc. £tc'çijbce 
»que S,TliomasToiftientneppuvoir conveour 
àl'Ëftre parfait: &la preuve qu'il en apport 
. ii'encft pas moins foJide, pour eftre fubtile. 
CommeDioHy ék^ïi^voh tomes chofesdausfim 
j^Jfencepar nn feul aBe , il vent de mefme par un 
aile toutes éMfiydàns fa io»te\ Et ait^ 
€omme on ne doit pas dire , que Dien. connoifi 

l^ety parce qn* il conttoiftldeoHjkr ftMsfiu^' , 

.Ument qu^ilconnoift l* effet dans la canfe , on ne 
..petetpasdire aufft ^^UveMCêepdeflpoHYUfin 
(CQ,Çi \ dire les créatures ) parce qu'il veut la 
fny mais on doit dire feulement 9 qu'à veut ^ ^ 
ce quiefl pour lafinfi rapporte a lâfin.. V u LT 
hocejfepropterhoc y fidnon pr opter hoe 9 vtiUhoc. 
Et fur ce qu'il s'eftoitobjedé cette parole de 
S. Auguftin : Quioieroit dii^ que Dieu aîK - 
. créé toutes cliofês fansraifon ? Or à un agent 
' cequieftlaraifdii^. d'agireft la raifoa de vou^ 
. loir. Donc on pQUtaflîgncr quelque eau fc de 
4av.oloiULédeDieu : ilr^cmd^ quelavolon^ 

te de Dieu efi raifonnable ^ non parce c^H'il ne 
. veutpotntj ^u'il nyait qrielcjue rai fin qui. U 
fajfe vouloir , maû paj^e qu 'il veut q^* entre les 
fhofes€^'ilfmks4mesfotentpour.lesamrje$^y 
. Je yousfupplie, Monfieur , de remarquer 
V qi^eron ne'peut pasxeprocher à« S» Thomas^ . 
qu'ilfoit entré dans; cette pcnfée,^ parce que^ 

u' ayant. 
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• . ÏJiy . IhTouçhant Tordre de U Grâce, t/. 

îi* ayant pas aflê^ confulté lavafle ^ immenfi Cmak 
idée de l'Efire infiniment parfait y il a jugé de 
Dieu par la manière d'agir des hommes, hu^ 
manaadDeHmtransferendoj comme ditiaint 
Auguftin. Car il a vi^fflement fait tout le 
contraire. Il a fort bien fçu ce qui fe pafle 
d'ordinaire dans la volonté des hommes. Mais 
il a cr u^n ne confultant que la perfeâion infi- 
nie de la nature divine , qu'on ne devoit pas 
avoirlamefmepenfeedeDieu. Etaind félon 
ce Saint 9 pour farUîréxaihment 9 on doit dire 
que Dieu a voulu que les hommes qu'il crge-»'» 
roit fe rapportaflent à luy comme à leur der-* 
niere fin j volait hc ejfe pr opter hoc ) mais n oit 
pas , que ce qui l'a porté à les créer m qu'il ait 
voulu avoil* des créatures quiradoraifent, qui 
' l*aimafïent, &quil*eufrentpour dernierefim 
jN'on propterhoc 9 volnit hoc. Et par coniequent 
c'eftunenouvdle philofophie plus humaine # - 
fans doute &: moins divine que cell^ de fiiint 
Thomas , que prend aujo^rd'huy P Atttca* 
du Traité pour fondement de fou nouveaij 
Syfteme. Cardire^corameilfaitj^wjDiwîi^ ♦ 
fetft vouloir rien créer qne pour fi-procnrerun 
immmr^^nedeUty^ c'eft dartre , me femblei 
ce que rejette S.Tixpmas, comme indigne de- 
Dieu^ pr opter hoC'^ volait hot. 
. ^ .Ecoutons encore le mefme Saint dans la qu. 
44. delà mdmePaftie>où il commence à trai^ 
terdelaa^ation dHmoiide. jUd^ioaadçdans 

lart,. 

« 

« 
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Refiexmsfkt h noaniem Sjfième- 

ÇiiiKP. Tart. 4. JiDitHifila caufe finale deuMts cho^ 
fis. Surquoy il répond en ces termes. Tout 
agent agit pour me fin : autrement ce »e firoit 
t^çfarhaz^ràtiueletermsde [on action ferait 
cecy-^ flûtoft queceUlL U faut fenUment remar^ 
qner ^ a des agents imparfaits , a qui il con-^ 
9fiem de fi vmloir frocurer quelque avantage 
quand ils agifent. Mais cela ne peut convenir 
aufremiera^ntj quiefi JDi€M. Jl n' agit point 
p4>urJè^ro€Hr^r l'acquijiîion de (^aelqu^e fm ( ny 
par cqv£tQ(\x^fmrfipr4fçf^^ 
gnedeluj ) mais fcn intention efi feuUment 
fah$mimi^uerfap€rfed:ie»^ efi: faèmte. E$ 
OH contraire > toi^tfi matière a pour fa fin d'obte^ 
mr fa perfe^nj qui efi Ur^ét^Usm deUfer^ 
fe£lian çfr delaèçn^téSvine. J^tatnfilabonte d^ 
wneefilafinde-temeschefist, umd^Dmu^^ 
des,çreatur^s , mais en diverfis marneras* Car 
^ 4H r égard de Dieu 9 c'eftqH^U^^agiquepMrJU 
eommuni^er ^ 4f oféve^rdde^ créatures 1 c'efi 
qu* elles tendent tùutes à y participer éiutane 
qu* elles en /ont capable s. _ Et conamc ce Saint 

« S'eiloitobjeâié^ ejueDkune pef^efireUc^ê» 
fe finale de toutes cho/es yparce ^'Ufimble q$i"a^ 
gir pour me fin ejt une marepte éju*ona hefom de. 
çettefin. Or^Dieun^aJ?efo{n de rien. Donc Une, - 
luy convient pas d'agir pour me fin. Il répond; 
,gu*ily a une manière d'agir pour une finpur itne^ 
ejpece d*indigeme^$riue convient^* Ofixagentï 

mf^rfms^ ^ qujt ce n' efi pat en cette, manière ' 
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liv. IL TméboHt l'ordre dé la Grâce. 1 9 - 

ue Dieu agit pour me fin. Cefi fourqmj , aj oiw Chaf; 
î-t*il 9 Une Qonvknt qu'a Dieu 4'efiro fiuve^; *^ 
iinanent libéral ^ parce qu'il H*agit point pour 
m avantage^ mtùsfcuUmcntpsiHrfa honte. 

On trouvera k mcfme chofe exprimée d'^ifi 
vt plus noblejdans S; Auguflin, au i «iiv«. <kla 
jmdeàklettrech. ^Jn^Deobenignitas fkm^ 
$a9^/an&^a,ç^ju/i'aidrqttidemnonexmdigenw ^ 
a^fidesebmeficientiavenieusamoriu opéra fita» 
L Y A EN.piEy tmeJt/iptefQmverainefJainu^ 
rjufle j ^nn amour eiui fi repanddans fis 
rages i epû w vient f as d tndé^gence^ mais de 
berdiit. Ët deft ce qu'il reiii»qtieavQir.€fté 
gnîfîé parcequieft cUtidanslaGeiieiè^ <ipi$ 
^SçéktéRjite^^ Car 
MMurÀ'i^d^uce efi comme fournis a ce qu^il , 

trUen^cctemdmt^^ noMi.m^q^nti4dikBiûa 
rUhm^miUmeÀtBim^ ilefiStciu^iUmt 
u-dejfus des eaux faurnous faire entendre ^ que* 
jiTefimtpasparmMece^^ndi^nce^ mais 
dr une abondance de bien^vemknce^ c'eftùdirt 
"^inclinatiûuàfkiredu bien^ que JMeff aimmt 
*s créatures qu'il aUoit former. N£ FACi£Na>A 
^erafka propteriudigmtiée neceffîtmempoHm 5 
$iamperabundantiam4fenevolentiaDeusama^ * 
fputaretur. Il n*a pu entendre par céranmaf» 
ueDieu a pour fes créatures avant quelles 
Liffèntlaites 9 quela volMtédeles&îre* lia 
onç fort t>iea compris I <]^uec'ej^itunepen^ 



' Réflexion f fur le nouveau Sjfiêmt ' 
CHAf , fée indigne de Dieu de s'imaginer qa'il ait eïl . 
* ^* cette volonté pour fe procurer quelque avan-- 
ts^t^ per indigentU necejjitatem^ a»lieli^€^ 
lire perfuadéi^ comme on le doit eftre pour 
avoir fur celades fentimttis dignesdefa gran- 
deur ^ qu'il ne l'a eue que par une abondance 
de bonté & d inclination à feire dja bien , fef 
^Hkdantiamhenevolentû^ 
. Et c*eft ce que le mefmç :Saint rmiarqtf e m* 
core en moins de parqjes dans le 1 3 . livre de fcs 
. ConfeiHons ch* a. TomesvoscrtMj^res 9 dil^il^> 
mfHb0ent(i^eJiMlAfLm de vofire bonté ^ 

Ujni efire égal a vous^ comme ce qui efioit fini de 
vous fàr $ine émanaUon necejfairt^ fup. neai$^, 
^ moiusyacaufi decelafeulqu'slfouvaitfmcedcfk 
. vtmé . Ëx fleniiHdiné qmffe bommis tm 
• treatura, tua fuhjijtit^ uthnHmqmdtibi nihil 
prodefet 9 nec de te teqnale ftl^i ejfct > tamm ^uià 
^'txtefieripotuity nondcejfet» > 

Il s'enfuit de Jà , que & on demandie poiir- 
quoy Dieu a crOTe monde > on nedoitrépon-* 
dreautre chctfe fîncHi que c'eft parce.qu il l'a 
voulu;& que fi ondemande de nouveau ppur-»» 
quoy il l*a voulu, onnedoitpas dire commis 
fait l'Auteur , que.c'eft , qu'il a voulu fiprocu^ 
rermhtmneurdignedeUij^ L'idée de Dieune* 
foufFïe pas qu'on ait cette penfée. Maison 

doit dire, qufll^avoïduparceqa'ill'a voulût 
c'eûàidirgqtt'ilnefauiipointcJierçher de, eau-. 
^ ' \ * le 

. . ■ i i' ♦ 



Digitized by Google 



Xiv. Il* Tumhmt l'ordre de UGrace. %i 

(c de ce qui n'en peut avoir. Ce n*efl: pas feule- Chap. 
ment uoe coafequeiice neceÛaire de ces deu» ^ k 
paflages de S, Auguftin que je yienj de^rappor-» 
ter^ mai$CÉQ:Geqa il enfeigne en tennesex- 
prés dans le premier de fes deux livres de la Ge- 
neiè contreles Maoicheens ch. %.Ce$$x^Hivet$m 
lent qne nom. Uht rendiom raifon de ce qii 'il a pin 
à JDieM de créer le^ciei ^ U terre, veulemtjça^ 
voir quelle a efié la caufe de la volonté de Dieu j 
aukeMt^c'eJkUftfioMéde DteuqmefiUcoêit^, 
Je drtoHtes chojes. Lors donc que quelque un noui 
demande 9 four^Hoj DietM fait le cteli^ la terre y 
il faut répondre» parce qu*il l'a voulu. Ets'tlde-^ 
mande de muveoHfwrquoj il! ffwU$: il Ap 
faut dire » qu*il cherche quelque chofi de pins 
graeul que U 'tHdomé ,de p$eu^ que rien ne 
Jieut ej^replusgramlf Ouela terncrité humaine * 
s^arrefie donc y qu'elle ne cherche pas ce qui 
n*eJ}poiHty de peur que cela ne V empêche de trou^ 

Siffce^efi. . / 

: : Ce n'eft pas qu'on nepuifle dire que Dieu a 
youlu .qr^r lie xnpade pour communiquer fa - 
l)bnté. S. Auguftin ne nie pas cela, &:iladmi- 
K au contraire^fie parole de Platon ; Q^e la pe ch. 
meilleure raifonqu* on puifle rendre de ce que t>eilih. 
P^U a créé le moiide ^ c'eft afin qu'd[bnt bon^ M • 
ily euft de luy de bons ouvrages. Vt kbona 
J}efiitonaoperajierent* Mais c eft lamefme cho^ 
ù tjn Dieu d'avoir créé le monde d avoir com^ : 

m^mqucykhuH a^deberh. Ët aiiiû dire que « 
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i % Réflexions fur le muveàn Sjflèmê 

Ap. Dieu a voulu créer lé monde 9 parce qu'il a 
^* touhi commitniquer (a bonté 9 c'eft dans lé 
fens la mefme chofe que de dire , qu'il a voulu 
treerle monde, parce qtt'Oia: vtmfu ctcerle 
, monde ; fi ce n * eft qu'on marque d ' une autre 
manière ce qu^fl a fiut en créant le monde; • ce 
qui n'eft pas donner la raifonpourquoy il l'ait 
voùlii créer. • - - ^ ' * . * 
- Mai| quelques grandes & dignes de Dieu 
que-foiKit ces* penfô^s, elles n'ont; rten-^ex-^ 
traordinairc/ Elles font très communes par- 
jm les Théologiens^ & jene fçav$*ily én^ a«?* . 
cun qui n'enfeignc la mefme .cnofe après ces 
dÉfax grands Saints: Je metWïtèhtieray de*î^ 
porter ce qu'en dit Eftius fur le Màiftre des 
^ Sentences fiv ; i .«Dift. *ï r • Qùandito démaille 

dit-il, poiifquoyDieuafait leniondeioniici 
>^ cicnianaepaslacaufedela^lontéde Dieu^ny 
quelle a cftélafin qu'il s'eft propofée comme 
^ un bien qu'il4e foit voulu procurerptf^^otts 
5' Vidage. Gar^ Dieu cftéWt' infiniment parfâit & 
9' n^ayaètbeféânfdèiiétiVI ëoihmêâ^ f^G^Ëd^ 
55 caufe efficiente/ îlti*enapoint au(fi dè finale'] 
» eftantluy mefineleprittcçe&ja-fei de 
chofes. C cft pourquoy S, Auguflin nous ap- 
prend, qiïe^^nderaâtié^'pcmikpioy Di6a^ 
créé le ciel & la terre , on doit répondre feule- 
méntjparœqa'iFl'^voulû / &ii ôii<leimiidd 
^ de nouyeati pourquoy il l' a voulu > il fàut di-* 

^ requecittte queffioû cft jonpe^dbràte / ï«t«i 
~: • . . qu'il 



■ » 
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Liv. II. Touchant l'ordre de la Grâce, ► 

qu'il n'y peut avoir de caufe de la volpnté de «^chap; 
Dieu. On péutneanmdins aflîgner une caufe « 
finalepourlaquelleDicu a voulu faire l'ouvra- 
gequ'ilavoolufaire&qu'ilafàit. Carcômme^<« 
il elt dit dans les Proverbes > Que Dien a fait « 
toHtoichofesfomlnj : oif peut dire auffi, que « 
Dieu a voulu créer le monde pourluy. Et cet-. 
te caufe finale du inonde créé eft la bonté dé <^ 
Dieu > entant qu'elle eft communiquée aux " 
créatures/ ou et àpx h ihefmbchofe^ la 
communication de la bonté de Dieu. De for- « 
te que l'on pçut répondre à celuy qui deman- ^ 
depourquoyDieuacréé le monde, que ç'a " 
cfté pour communiquer fa bonté. Ce qu'ayant 
prouvé par quelques palFages deS.Auguftinil 
ajoute • Il y a donc cette diiFerence entre Ta- ^* 
âion de Dieu celle de lacreature,^ que tou- 
te creatixre agît pour eflxe. bonne 5 • c^eft à, dire ^< 
pour acquérir fa perfedion»; au lieu que Dieu ^ 
agit feulement parce qu'il eft boa , c'eft à dire 
pour communiquer fa perfçdiôn à d'autres, <^ 
n^'ayant befom d aucuHe peis^âioû j ^â6a'e- ^ 
ftant capable crenacquerit aucune. \ \ 

Apres cela , on a peineà concevoir. « - çom<« 
ment r Auteur duTraitçapupropofer fa nou- 
veJlepenfée, qHeJiDiemvemagirc'efiquilveHt ' 
fè procHrer un honneur digne de luy , comme 
aneveritédaire. Ilj&utpdurcdaqu*tt^fup-r 
poXe , ou que c'eftoit un de ces premiers prin- 
cipes qu'il ne faut qu'œvi%er avec quelque^ 

** at* 
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Réflexions Jitr lê muviOH.Sjfi^e 

CâAP* attentîoa pour en effare ^convaincu ; ou que 
^ ^* c'eftoit une confequence qui fe tiroit neceflai- 
xementdeces premiers principes, c'eft à dire 
qucc'<^fl:oitunepropofîtioo qu'il eftoit facile 
de demoniber. Or je fuis affuréj qu'il ne fçau- 
roit faire ce dernier , comme on voit aufli 
qu'il l'a tenté inutilement. Il faudroit donc 
ï qui! euft prétendu, ce qui feroit bien etran- • 
ge, qu un paradoxe rejette comme une faut* 
, . leté vilîble par S. Auguftin , par S. Thonoias 
& par tousles habiles Théologiens j e{l unde 
ces premiers principes qu'on n'a pas befoin de 
prouver , & qui portent avec eux une lunaie* 

* . re q ui les fait invinciblement recevoir par tou- 
tes les perfonnes intelligentes qui s appliquent 
à lesconfîderer* 



* CHAPITRE IIL 

SuUe Ss MfficnUez^fiir cette fr^pi^tim : Qiff 

* DicH ne fçafm>it vouloir agir an dehors j qnc' ' 

faurfyprùCHrcrêinhénêMêr digne de Ihj^ - 

AYant étendu plus que je ne pénfois la 
première' difficulté fur la propofitioa 
fondamentale dél'Auteur du Traité de la na- 
turel de la grâce, qui eû^.g^-^'^^^'fT?'^^'^^^^ ^ 
vosdoiràgirafê dehors, que parce qn'il veut fi 

procurer fin honneur dignç dç Ihj ^ je feray plus 

gwijrt fujcks 
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liv. II. TûHchant V&rdre deUGrâce. 

Laz. difficulté eft fur le fens cfe ces termes, CHAr,^ 
nhomeurdigne de Dieii. L'on voit bieiiique Ih^ 
Auteur ,entemi par là un honneur infini ^ 
'eft à dire par lequel Dieu fëroit infînînient 
onoçé, comme Dieu efl: infini. Et c'eft pour-» 
uoy ilHlk conclut aulfi-toft. que cet honneur, ' 
e luy peut eftre rendu par aucune créature.. • ' 
Tuoe créature ^ dit-il^ nepéM rendre à Die» 
^ honneur digne de Iny. Mais qui l'a obligé 
9 croire qu*on ne p«ut appeller un honneur 
gHe de Dieu , que celuy par lequel il fèroic 
finiment honoré ? S.Paul exhorte tous It? 
hreftiens de fe conduire d'une manière digne 
îDieu i ColoiT. X. io. Vf amhukM dignk 
eo. Et ThelT. a, ix. Vt ambularetis dign^ 
At-il fuppofé qu'il falloit pour cela que 
jir conduite fuft infiniment fainte, ou que 
ieu/uft infiniment honoré parleur con4ui«« 
? Ne fuffit-il pas dans ces manières de par-* 
• qu'ily aitquelqueprc^ortionentre les ter- 
es que l'on compare, Tans y chercher une 
alité quel'on fçait bien que 1* on jpi'y fçauroit 
)u^r? La conduite des vrais Glircftiens eft \ 
^ne deDieu 9 quand il y a quelque propor- - 
)n entre la fainteté de leur vie, & celle de Dieft ' 
lien doit eftre le modele/elon ces paroles de 
leu mefine danslcLevitiquc i i.^^.Soyezs 
nts 3 farce que je fuis faint^^ celles de Jefus- ^ 
iipflf dans l'Evangile: Soyez, parfait s ^ cornme • - 

(ireFerteelefie eJi partit ^ quoy qu'il y ait 

: * ' ^'7 * • B; • ' * ' tou-. 
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Ghap. toujours une diftance infinie entre la copie &te 
fnddele. Pourquoy n'en fera t'il pas dé mef^ ; 
jnederhonneurquel'onrendàDieu ? Poiu:- I 
quoynepourrat*onpasdirequeles{àmt«Aji5- | 
gesrontnonnoré d'un honneur diaie dg luy \ 
^ at2tantqu*Useneftoient capables, onnerccon- | 
noiflant pourrunique Auteur de leur eftre & 
deleurbonhéur, &en$*abirmant , pourpar- 
1er ainfi , dans le centre de leur néant, pour ren- 
dre leurs honimages à cet abifnic inefiabie & iti« 
comprehenfîble de grandeur & de fainteté. 
• L^Auteur du Traite voudroit bien que les 
'Anges n'euffent point reçu de grâces que par * 
Jefus-Chrift , par où il pretendroit , quel'horit 
neur qu'ils ont rendu à Dieu eftoit digne de 
luy par l'union qiril avbit avec celuy de Je- 
fus-Chrift : mais il n'ofe pas aflurer que cela 
foit. U croît donc que le contraire eftpoâible. 
Il croit donc poflible que les Anges ayent ho- 
noréDieud'uneniaaîereboniée , &nonconi-* 
mePauroitpu faire une perfonne divine. Or. 
on nepeutctouter queDieu n'ait eu- cet hon- 
neur agfeable , & qu'il ne s'en foit contenté, U 
fit Pa ooncpas crû indigne deluy ; & par ccm- 
ilquentc'eft fans fondement que Ton fuppofe 
. qu'ilnY^qu'unhonneurfàns hofnes, & tel 
^ , qu'iln'y aqu'une' perfonne divine qui le luy^ 
puiflerendre, qui foit digne de Dieu* 

Lapreuvequ'ilajoûte pourappuyer ce^pa<<^ ! 
radoséi âitma à&cuite. TQm l honneur ' 
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tiv. IL Tonchant l'ordre de ia Grâce, 

t-il , âfuelespures creamres peuveM luyren^ CffAK 

'enevantpas aâion par laquelle tl les produis 
/>• C'eftIame(meiiirondontil s'eftoit déja ^ 
L^idansleTrait^ Quel rapport ^àitÀl^emre t.Difi^ 
^ créatures queUjHesparfaàteseifi^ on les fiippofe y 
• l^aH'ion par laquelle elles ont efié produites ? . ' 
mte créature efiant bornée , commentvdudâtwit 
e l*a5lion d'un Dieu dont le prix efi infini. 

Mais ce n'a efte fans doute qu'en crâfultane 
déedes agens créez, &non l'idée derHftre * 
rfiut, qu'on a pu parler delaforte. Carc'eft 
figurer Dieu conune un homme ^ qui ne ' 
ut agir qu'il ne luy en coufte, & qui dans 
tte vue^e voudroit agir que pour en tirer . 
ielcpi»avantâgc, Ce|te penfée eft elle digne . 
î Dieu ? Retire t il quelque avantage d' eflxe- 
>noré ? Quand Dieu commande àj'honir Epi^; 
t\ . dit S. Auguftin , derhonorer par des fa- ai uau 
ifices j ce n'eft pas qu*il en ait foefoin. Ce 
efl: que pour l'avantage de ceux à qui il fait ce ' ^ . 
immaftoement» Car ceftcn cela qu'à eft le 
îritable maijftre , qu 'il n'a point befoin de fon 
rvkeui;, mais que c*ell fon ferviteur qtd a 
îfoiiî de luy . Nthil D eus jubé t qmdfihi profit^ 
diUicuijubet^ Ideo venu eJt JHominus , qu^ 
rvo non indiget , fed quo fervm indtget. 

Que fîofine'peut dire que Dieu tire quel*, 
uewantaged'eftre honoré, on peut encore 
loifts s'imaginer qu'il luy^coufte quelque 
lofe de produire fes créatures. Car l'adion 

B i . p ar. 
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a 8 RefitxîùHs fur le nouveau Syficme 

CHAf. par laquelle il les produit, n'eft d'une part que 
? ^ ^* la voloft té , qui eft fon effence mefine , à qui il 
B'arriverien denouvcai* partoutcequeDieji- 
produit au dehors ; &:dei'autre 5 quelâcfëa-. 
ture mefme entant qu'elle tire tout ce qu'elle 
cft de la plénitude dei*cftre ? Qu'y a t*ilen tout- 
^elaqui coufte à Dieu quelque chofe , pour 
avoirfujetdedire, que tout PhmneHr que une 
creatuniHy fent rendre ^ne vaudrait pas action 
faPiaquelltillafrûdHfroit? Otileluypardon- 
neroits'ilavoit voulu feulement conclure de 
là 9 que cette creatust doit croire qu'elle ne 
pourrajamais s'acquitter de toutes les obliga- 
«dons qu*^elle a à Dieu de luy avoir donné 1'^ 
ftre, par toutrhonneur qu'elle luy peut ren- 
♦'dre. Maislaconclufion cju^il en tire eft bien 
différente, qui eft que fi Dieu n'avoit eu en 
* vue de fe procurer un autre honneur qua ce- 
luy là # il -ne l'auroit jamais créée , parce que 
l'honntur qu^il en auroit pu recevoir, n'en 
auroit pas valu ia peine. Si. on appelle cela 
parler aignement de Dieu, je ne fçay ce que 
i^c'eft que d'eaparler indignement. 

jLademiere. penféedeœt art. ne me paroîft 
pas phis folide , fic cefera ma 4.. diflEicuit^ // 
tji Qxt^oïij indigne de Dieu de témoigner qu^Ul 
fmjfe recevoir d'une pure créature quelque cho'^ 
Je qui le détermine a agir. Dieu ne fera donc ja^ ^ 
mais rien. Car il n^ agit que pour luy. Lac:on^ 

iequence eft aufli faulTe que l'antécédent efl: 

. ' ' . . ye-î 
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Liv. II. TMchânthrdtedTUGrdce. 

îtâble* Êk£ ne pouvant dQUtâr que je ne Chaf: , 

s, je ne puis clouter aufli que Dieu n'ait 
au dehors , puifque je voy dairement dans « 
lée de l'eflxe parfait, q\ie je ne pourroisefti*e 
len'eftoisfon ouvrage. Mais je ne fuis pas 
ur cela obligé de fuppofcr qu'il a^efté ne- 
ïaire qu*il y euft'jquelque chofe en moy 
i l'ait détermine à agir; ce feroit-uuç hor- 
le prelbmption fx j'avbis cette penl^« Je ' 
y diray donc bien plutoft avec faint Augu-* 
a ( Confe(L liv. 1 3 . c. i J^ay reçu l'ejhc 
mon DicHy ô'j'en jouis par vofire honte y 
i a f revenu font ce que vohs m* avez, fait 
re^ & tout ce dont vous m avez, fait. Car « 
PU aviez, point iejoin de may 9 je nefkis ' \ 
s telymonDien ^ mon Seignenr^que le bien qup 
en nm vous pmjfe apporter quelque utiUtéli 
z fufiit donc de perîer que Dieu m'a créé 
rce qu'il l'a voulu 9 & il ne m'eft pas pemus 
! demander pourquoy il l'a voulu ; Tidée 
lej'ay de cette volonté fouveraine & inde« 
ndante, qui eft la caufè de toutes chofès, 
e faifant voir clairement 9 qu'elle ne peut 
oirciiautrecaure qu'elle mefine, &: que ce* 
roit la bim mal connoiftre ^ que de la conce- 
:)ir comme fc répandant au dehors , non par 
enitude&par abondance, mais par une efpe^ 
\ d'indigence , qui la determineroit à agir 
m la vue de quelque avantage quiluy en 
Durroit revenir " ' 

B 3 J« 
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^0 Refle^lBns Jkr le MiiveAêéSjjtêmè 

Chap. Je finis ma dernière difficul#qui regar- 
de l'art. 5'. que void. Je Jçaj que yoffenfi 

, DicH I & qm je ne fuis fatisfatre à Dten pour 
mes offenfes. Or Dieu ne veut point ejhe ojfenféj 
ffr^lwHt efire pleinement fatisfmt. Je ne Jkis 
foint donc l'ouvrage de Dien, Car Dieu n^agij^ 
fant que pour ftgloiisit 9 d aurait efté trompe dans 
mit. Jes dejfeins. 

Il jQ€ S agit pas de fçavoirj fi un homme pu-» 
rement homme pourroit fatisfaire pleinement 
; à Dieu après rayoir oiFeufé j( tous les Theolo*^ 
giens conviennent que non) mais fi un Phi- 
ii^ lofophequi feroit convaincu de cette vérité 9. 
• ♦ & qui fentirbit qu'il a offenféDieU:,en pourroit 
conclure : Je ne fuis donc point l'ouvrage de 
* Dieu^ &lerefte. Or pour reconnoiftre com- 
bien cette confequenceeftfauile 9 onn'aqu^a 
confîderer , que l'on pourroit conclure par 
un Semblable difcours » que les Manichéens 
, avoientraifondenicr que les Démons fiiflent 
Tonvragede Dieu. Jefcay, dirat'ony.que 
ks Démons ont offcnfé Dieu , & qu'ils n'ont 

]>û&x^ peuvent encore fatisfaire à Dieu patir 
éurs ofFenfes. Or Dieu ne veut point ^ e oj- 
fenfé» & il veut eftre pleinement fati^fait. Les 
Démons ne font donc point l'ouvrage de 
Dieu« Car Dieu n'agiflâot que pour fa gloire r 
il auroit efté trompé dans (es delfeins. 

Je trouve dans le Traité, une autre raifon». 
Çour mpnllrer que le monde n'a pu eflre pro- 
; " duit 
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liy * II. Touchant l' ordre J€ la Grâce, j i 

it que pour Jefus-Chiift> qui ne me paroift Chaf; 
fUeilleure que les précédentes. Un hom- J^^'' 
î> dit il, prend deflèin de faire un ouvrage ^^Piy^; 
•ce qu'il en a béfoin 3 ou parce qu'il veut ^^n. ij^ 
ir 1* effet que fera cet ouvrage j ou enfin par- 
qu*il apprend par l'elfay de lès forces de 
• il eft capable de produire : mais Dieu n'a 
1 befoin de les créatures. Il a vu le monde 
mt qu'il l'euft formé comme ille voit main- 
lant : & Içachant que fe^ volontés font efii- • 
:es s il connoift parfaitement fans faire aucun 
ay de»lèsforces tout ce qu'il eft capable 
:>duirj&* Donc Jaraifon nous apprendj que ce ' 
îftqu^a cauledéJefus-Chçft oUe le jpionde 
ftécreé, &qu*ilfubfifte. V ' 
Si c'eft là ce qu^on appelle des demonftra^ 
ns eUes font d' une efpecetoute nouvelle.. 
Car I . quia dit à F Auteur^quê les homnMf» 
travaillent que par quel^'u|i de ces troij; 
^tifs: les deux derniers lont fi metaphyfif» 
es ^qu'ileft très rare quel'on fa^^e par l'uo 
. l'autre aucun oi|vrage conlkierable : 6ç 
a fe peut dire leulemont de ceiix qui font de$ 
Ddelfs. Mais combien y at^il de gens qui 
at des cbofes dont ils n'ont aucun befoin , ^ 
lie (eulement qu'ils prennent plaifir à les lai^ ^ • 
, ouqu'ils font d'une humeur bienfaifan-^ 
Pouiquoy donc Dieu qui eft la bonté 
sfme , n'auroit-il pu créer le mqade par- 
ie effuûoo:de bonté , comme Us i&inte 

w 
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3 i Réflexions Jkr le noHveauSjfiême 

Chap. Pères jSc les Théologiens ont reconnu qu'il 9 
fait. 

Que veulent dire de plus cestoniparaî- * 

♦ fons il fréquentes de Dieu avec les hommes , 
^rés nous avoir avertis que pour parler exa*^ 
clément de Dieu, ilfaHts'éUvereneJpritaf^ 
dejfus de toutes les créatures ? 

j. Afinqueceraifonnement euft quelque 
^ . fbrce,il fàudroit qu'il fuft réduit en ces termes. . 

* Si Dieu n'avoit eu Jefus-Chrift en vue en. 
cicant le monde 9 il |audroit qu'il l'eujil crée 9 

, • V ou parce qu'il avoitbefoin des créatures, pu 
pourvoir l'elFetquisfèroitcét ouvrage, ou 

Î>our :appreij4i*e par TelBi qU*il feroit de fes 
brces , ce qu'il eitoit cajpable de produire. Qr 
•cen'apûeftre pour aucune-de ces.trois cho- 
ies. Donc il ne l'a pu créer que pour Jefus** • 
Chrift. Or j *ay fait voir dans le Chapitre pre- 
itedent la im^Ské^ la première propofiticm de 
rét ar^unient par S. Augûftin , par S. Thomas, 
j& ^ tous les Theol<^ens,qui énfôgnent 
d'un commun accord, qu'il ne faut point cher- 
cher d'autre raifon pourquoy Dieu a tarée le 
inonde, finon parce qu'il l'a voulu, ou, ce 
quieftla mefme choie , parce qu'il a voulu 
* • communiquei' fa bonté. Il eft donc fau^ que 
Ton puifle prouver par là que Dieu n'a pu 
]Creer le monde que pour Jefus-Chrift. 
• * 4* ©nprouveroitplutoftparlàqu'ilne l'a 
çoint dû créer du tout. Cat-Dieu trouvant 

tpui; 
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Lir. II. Tcuchantlfordre de UQhei. ^ 3 

it en luy-mefme 5 il ne peut avoir befoin' Craf. 

quoy que ce foit qui foit hors de luy . Convi ^ ^î. 
: donc il n'a pas eu béfoin des créatures 9 il 
i pas eu béfoin aufli que le Verbe fe fi£l liom- 
^ Un'auroit donc rien iBiit du tout 9 s'il nV 
itpu agir comme on le fuppofe , que par . 
e vue intereûiée & pour te procurer une 
)ire qu'il n'auroitpaifrouvée dans la pleni- 
dc de Ton eftre» mais qu'il n'auroit pu & 
Dcurer qu'en fe répandant au dehors, 



CHAPITRE IV. 

H€ félon l Ecriture ^ les Pères 5 le Verbe m 
fi firoit foint Incarné fi Adam n^eufii point 
péché 5 ce qni détruit Us nouvelles penfées 
de VAmmr du Syfiême. . 

* Auteur du Traité prie fes Ledeurs 9 de ^ 

^ ne Jeças condamner fur ce que fes expreA 
ms parodfaroient nouvelles 9 mais dW>(eiV 
r avec foin lî elles font claii*es , & fi elles 
iccoident parâdtenient avec l'idée èju'ont 
us les hommes de rEftre infînipient 
t. J'ay déjà àkt què c*eft ainfiquej^Vbu^ 
is agir avec luy 9 & c'eft à quoy je me fuis' . 
duit jufques à cette heure. Je luy ay 
)int reproché la nouveauté de cette penfée : 
ueDien n^a pu vomlair créer le monde que 
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Cha^. ne luy fmvmt efiré rendu que par une Perfou^ ^ 
ne dtvine. J'ay feulement objervé fi elU efioit . 
dakre & conforme à l'idée que nous avons 
tous de l'eftre parfait. J'ay confulté cette idée 
de tres-bônne tby , & j'ay fidt voir, cetro 
femble ^ fort clairement que plus on la con- 
fulie^moinsony trouve rien de femblabk» 
& que les plus grand# Théologiens comme i 
S. Auguftin , S. Thomas 9 & tous les habiles 
Dodeurs de rEcole> y ont trouvé tput le 
contraire. - 

J'en pourrois demeurer là. Mais j'aurois 
peur qu^on trouvaft mauvais que fe n'euffe 
|)as dit un mat de ce <^ii détruit plus que 
toutes chofes la prétendue clarté de ce non* 
veau paradoxe. C'efl: que s'il eftoit fi clai- 
rement enfermé dans Pidée de Dieu , qu'il 
n'auroit pu ie déterminer à créer le monde > 
«'il n'avoit eu en vue de ie faire rendre tmi 
' honneur digne de luy par la perfonnede fou 
fils itveftuë de noftre nature > ce iax>it une 
confequence necelTaire ( comme l'Auteur le 
déclare auâî dans r£clairciilement manuicript 
, qui a efté depuis imprimé ) Qne quand mej^ 
mu Thomme n'àuroit point pèche y uniperfon^. 
me divine fe feroit jointe à l'çuvx^e de Dieu » 
four le rmdre Sffie dfi^on Auteur ^ pni/qu'il 
faut qnHl fulfijh y pour ainfi dire , en une Per^ 
Jotme divine , afin de pomnfir rendre à Dieuum 

Ihonmur di^tt^d^l^* ]«ie&faiatsjj^ere&auroienc 

donc 
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Xiv. JI*- 2>wi(?4^//*<?r<Éit dcUQr^l 3^ 

onc pu Yojur^4^eQDieu, furtoutplufieuf^ 
•entre eux ayant eu imé étendue ,& i»e' îT* * 
enc t ratipn d*elpritprpdigi^fe tousayanc 
ledité profondement fur les myfteres & 
y^ant efté continuelleinent oâcupezdçPÎ€i|, * 
ourquoy donc ne l'y aiçroient-ils pas yû 
)r s^ils l'y ay oient vû> ik fe . ferçiejit 
arclei dédire, que fi AiLm^^eufi point , 
hé, le {{erke Bvi^^^fi^^roit.foint^4^f^,h^ 

CepencËmt ils l'ont tous dît , comme le 
^ TkomafiTin vient de le. faire voir dans foa . • * 
Ouvrage de VJnca^atiofi d» Ferhe de DicHp 
v^eç tan| de force , tant de lumière &. tant. 
-*etendii^ <|u^ f?foit^e2:ini^tile de Je vbu- 
?ir. pçquyej apr^Jji jr. * . '{^ "••^ - 

Je mexontenteray dé rapp<Mtèr iquelqiiejî 
ndroits 4es principaux J^eres , . & finiray, ^ 
ar Auguffin , qui a ramafleun grand nom-* 
'T^^ de pa%es.jie lÊ^itvife ^ confirx»^ 
ette venté* - ^ ; ^ 

Oiigene hojn. 24. fur les Nombres, -y^// 

lecèjfaire qm le Fils de^DienMyipt jignea^^ 
f qu'ejlam reveftfê denefirechair^ ilfutégor^^ 
\é mais il ferait den^eurj h fi/fée d$ J^iefi^ 
•g quUl efiolt dù le £êmmncème/tt^ 

Athanafe dans fon 3^ 5ermoa contre les 
\mçns« Noftre Semeur n^a point eu decan^ 
"epur efire le Verbe de Dieu. Mais c'efi ■ , 
hi hjiin ^ nofirê indigence qui a ejté canje 



Digitized by Google 



Cfltf* qu^il i'efirevefis^denofire chair. Car fans ceU 
1V> il ne ?en fer oit point revefin. U n^efi dmc pas , 
"nfena- dans U mênde four iHj-meJme 9 mais.^ 
^ fo$iif nojire faim , afin de détruire U mort , &^ 
- *de condamner te pecbc»^ * ^. . 

• S.Bafile dans fon Hortrilie aç.'^ contre les 
^Arietîs. Le f^he j h Bis de Dien s' efi fait 
• homme à caufe d^Âdam qui efi^i tombé. O efi 
'ymr Adam qnè jcelnj^im eji incorporel a fris 
^ ' ^ncorps* ' ' i 
/ . S.Gr^pîrecfe NaEianze Sermon 3 6 . ^ 

n^fit qui n*ait point de caufe ? La Divinité^ 
^Mais queue ofk la^ caufe de et qut 'pkeuj'efi 
fait homme pour ftàas f ft efbé poii^i/MU ap-- ^ 
' porter ic jfalut: car q^Uf^autre caujfe iH peut 
vn donner? '^'^ ' ' • • - 

Z S; Ambroife> IX l'Incarnation eh, d.^^;^ 
fçavez. qu'il a pris de noHs le Sacrifice qHUl n 
-cfert. CarqusUea pu éfire.U caufe de tln^^ 
sarnatïon , jinon ^ue^ U chm qui avoitpechc 

fut rachetée f ' :\ V^^ 

S. Jean Chryibftome Homélie ^i: fut . 

Matth. Ce ne font pas les jujies ^ mais les 

' pécheurs cpf^e je fuis venu appeller a la peniten^ 
se*. Tant s*m faut qu'il ait^ les pe(^e$trs em^^ 
é^omfnation^ que c^efi pour eu^ quUj efi venu. 
' SXyriaè liv. i f. du Thidbr. Dieu a * 
fondé fon Fds avant Jes Jîecl^Si quant kfapré-^. 

' ' ' fcienc^ 

^ * Ccft comme il lifpjt kj^ iz, il S. cli. dci Fcovexbft^ 
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ciene^^ afin qufefimtià$fi€a:> fwlHj^nmu puif- Cbai^ « 
wns r^Jfufiiter da^s Vincorruftion y nom qui * 

ttmteZf p4r le péché dans Utitrr$êptim 
ir dans, U mort. Car H Jçavoit q$i:e noM . 
mmrims far Upeché j / 

S. Léon ^pe Serm. 3. de la Peirtecofte.' 
Si l*h0mmej qui avait efiefait OrlHmage &^ à 
'a rejfemhlancede Dieu^y fufi demeuré dans la 
iiff^ité d$ Ja nature ^ qti^ eflant^tf^mpé pai^' 

diable^ ilnefefnfipasdétoH^nUpar fin man^ • 
vais defir de la l&j^ qui l§^ avm efiré donnée ^ M 
le .Créateur ne Je ferait pas fait créature. ' * 

Il Grégoire Pape liv. 4. fui' Je i . des^Koîs 
Et certes ]i Adam n* eufi *point jpeché^ 
M n^eufi poinpfaUu^Mnofire, RàdOnpteurptifi 
mjire chair ^ Car ce ne font pas les jHff^maiis . . 
îes^ pécheurs q^H efi vOm^ dppetlèr'ià ta p€ré^^ 
^ence. Efiant donc venu pour les pécheurs ^ s'il- 
moit^peim en dà^ p$d^i il n^aurM fit^^ i 

fallu qu'il fut venu dans le monde. ^ . - " * 

S* Auguftin dans Çcm Maâoeltrteip* io%.^ \ 
îsfous ne ferions pas délivrez^ > par le feul me^ 
diatem d^ Dieu & des homnies Jefm^hfi^ 
iommcysHl n'efioit aujji Dieu. Lors qu^A'-*. * \ 
dam a çréé^ a^mmê il efioit jujte (^ énne^ . . 
gentr onn*^voit fos befoin de médiateur. Mais 
éfpféâ^que les pàjez^ ont éloigné de Bien 
toHtfla raçe des homm-es y il a fallu que nom 
'Moni efié reconeiktfiaveeDienpar temedidtew 
quifed eji né» awm^^ ^ mort fans péchés 
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• '^S Repxlom fur U muvMH Sjfièmf 

. Chap.' Dans trois Sermons de fuite furies parole* 
del*Apoftre. .Dansle7. Jefm^Chrift efiveniâ 
monde ^ PourqHojj efiUvcmi Pêiér-fauver 
ies pécheurs* Il n^j a f&int eu d'auM raifin 
fourquoy il foitvenu dam le monde* Cenefinf 
fos nos mérites y maàf nis fechext ^ùi l'y piHaf^ 
tire. • . : 

Dans le 8. Jefu^-Chrifi efi venu dans k 
'9$onde fosér fauver les fech^sers. Le fiU dji 
, V homme efi veijfe chercher ce qui efii>U ferdu^ 
« . Si l'hov^me ne fe fufi point ferdu^ le fils d€ 
V homme ne fufl point venu. . . 

.Dans le 9. Qcfi une verkicertaij^^ 
* P j .digne d'efire re^ue^ avec une entière defennce 
51 Que^efus^Chrifi efi: venu dans Usuendefour 
yyJauT^les pécheurs y dont je fuis le premier* Il 

a point d'autre caufe qui ait fait venûr « 
5P noftre Seigneur Jefus-Chrift dans le monde, 
^9 que cejle.qu&marqûel'Apoftrei quand il dit 
qu'il eil venu fauver les pécheurs. Oftez les 
59 maladies, oibrles plaies, & il ne faudra plus 
,5 de médecine. Si un grand Médecin eft deÇ- 
„ ^endu du Ciel , c'eft qu'il y avoit un grand 
,5 malade couché par toute la terre, &cegraiî4 
99 malade eil le genre humain. „ 

. Sur le Pfeaume 3 6. Si vous n'aviez, point 
.fuite Dieu ^ J^eu mfiferoitpoint fait^tmm^ 
f0ur vous. ' . 

\ Mais il y a de plus uor «adroit S. Ati9^ 
goiUn traitç cett;e watiere à fw^, & où il 
' H ' eutren 
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Liv. ÏJ. Tttukfuul'ordre de là Grâce. ^6 
tatrepread de k proaver,{Xu- un ^andnom- Ghài^ 
bre de paflàges de l'Ecriture. C'eft dans le f Y» 

1 . Hv*e Du ment» & de la remifficm des pe- 
chez ch. xd. 27. & x8. où il établit contre 
les Pela^iens la foy du peçhé originel par cét 
argument. ' ; ' 

Jefus-Chrifi n'efi venu dans le monde , ^ 
ne s'eji rend» ohïffant jufques à la mort de Uk 
Croix , ^ ponr vivifier, Jànver, délivrer» 
r açhetter , éclairer ceux ^ ^tentattparavant 
dans la mort des pechea^ » dans ta langueur ^ 
dans lafervitude^ dans la captivité dans les 
tenekrts. .C'eft la première propofition, qu'il 
prouve enfuite dans deux chapitres par plus, 
de f o. paflTages de l'Ecriture , dont on peut 
voir les principaux dans le Pere Thomaiiu» 
liv. t. ch. 5*. o, 3. Et voici lapremiere con» 
:lufion qu'il en tire. ' . • 

Donc ce que Jefue-Chrifl efl vemt faire dana ■ 
le monde ne regarde point ceux qui n'autoient 

^atbefiind^eJkevetirez^^iitfdeUt mrtdtà 

whé. 

Or wne peut pas diatt qnUl n*efi pas venté 
^our les enfans , puifqne par l'aveu même de* 
Pelagiens le Baptême. d* Jfjus-Chrift leur efi^ 
vecejfaire, ' 

, Ilfim donc qtfils avoUent aujfi, qu'ils on$ 
kfoitt d'ejire retirer, par Jefus^hri^ dcl^ : 
pfort.dnpecké^ qui ne peut e^re autre «ne l'o» 
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5|iCi Refiexîons fur le nouveau SjjUme 

lïHAp. Le P. Thomaffin fait 4, ou 5*. rcflexioirs 
y« fur ces paî&ges de l'Ecriture & des Pères. . 
' La I. eft, que c'eft en vain que quelques 
' Théologiens penfeht les âuder en difaift9qu'il.s 
-^prouvent feulement , que ce n'eft qu'à caufc 
du péché que Jefu9-Chrift eft venu dans une 
chair mortelle, mais que cela n'empêche pas 
qu*il ne £})&, venu dans une chair immortelle^ 
quand les hommes feroient demeurez dans 
leur première infiocence. Car celaeftant ainfî^ 
S. Auguftin n'auroit rien pu prouver contre 
les Pelagiens en dîfànt , que iî les enfans eftoient 
ians péché ils ne recevroient aucun avantage 
dela vcnuë de Jefus-Chrift, parce qu'il n*e£k 
•venu félon l'Ecriture que pour rachetter les 
pécheurs : puifque ièlon les hypotheies de 
' "ces Théologiens, quelquesinnocens que fufl 
fent les «nfans , Jefus-Chrift auroit pu leur 
communiquer les mêmes grâces qu'il devoir 
comimuiiquer aux hommes innocens , pour 
"îefquels il n'auroit pas félon eux laiffé de venir* 
Ia X, eft que s'il eft permis d'éluder pai 
' "iîe' lemblables diftindions tant de pafiages fi 
exprés 9 il conftans 9 li uniformes 9 il n'y aura 
. . plus rien d'afTuré dans la parole de Dieu , & 
on la pourra détourner à toutes fortes deviens 
arbitraires & fans fondement par de pareilles 

• La 3. eft que toute l'Ecriture n'eftantprefl 
ijiw occupée qu'-à nous.parfer ou clairement 
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Liv. II. Toiichant Tordre de ta Grdce. 41 

ùvi fous diverfcs énigmes de Pavenement de Cha^ 
f^d(us-Chrift,& félon l'hypothefe de cesTheo» ^ 
!ogiens Ton avènement dans une chair mor- 
telle, n'en e^nt qu'une circonftance^ puis 
qu'abfolument il devoir venir foit mortel , foit 
inunortel, il feroit bien éu*ange qu'il n'y fuft 
parlé que de cette feftie circonftance , &: non 
de la fubftance mefme du my^ere ^ qui efl: 
que le Verbe divin devoit abfolument s'in-»' ; 
carner, foit que les honunes fuÛent demeu- 
rez innocens^ foit qu'ils fuffent tombez dans 
le péché.. ' • . 

- La 4. efl: que l'Ecriture fainte n'a pas feu- 
lement condamné cette opinion par fon iilence 
( ce qui fufHroit , puifque c'eft une témérité 
de vouloir deviner ce qui dépend uniquemenc * 
de la volonté de Dieu , lorfquc Dieu ne nous 
sn a rien découvert ) mais qu'elleVa affezre- • 
iettée en nous faifant entendre par tout , que ." 
Dieu a fait d'autant plus paroiilre fa charité ' , 
envers les hommes en nous envoyant fort 
Fils , qu 'il a fait cette grâce à des pécheurs. Q^c • 
fi le Verbe fe devoit incarner quoique les 
hommes n'euflènt pofnt péché > on ne voit pas ' 
pas que cettè raifon fubfifle , puifïple Dieu 
devoit faire la meline grâce aux hommes s'ils • 
fuflent demeurez innocens. Mais s'il n'efl: 
venu que pour les pécheurs, & quefirnsceU. 
il ne fuft pas venu, c'eft alors feulement qu'on • 
Y.9ic clairement la venté de cç quediti'Bcri^ , 
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àf% Réflexions fm le muveâH Sjfièmê 

ture^ & on a fujet d'adiiiiner l'amour de Dieti 

envers nous^ de ce qu'efbnt riche . en miferi- 
corde,pouâe par l'amour extrême 9 dont il 
nous â aimez lorfque nous eftions morts en 
nos péchez» il nous a rendu la vie en Jefus^ 
Chrift. 

La f . Que les pafTagis des Pères peuvent 
encore moins eftre éludez que ceux de PE- 
criture par des diftinâions qui n'ont aucun* 
fondemetit dans la tradition ny dans l'Ecri- 
ture: & que fi on & donne cette liberté il 
n'y aura plus rien de certain dans la dodrine* 
dePEglife. . * ^ 

Itl. 2. Ce même Auteur confirme cette vérité par 
c. iQ. diverles raifons , dont ^a principale eft 9 " qu 'il 
^> de vçit écouler du Verbe incarné des fecours. 
i9 db grâce eiScaces par eux-mêmes 9 qui n'e^ 
9y ftoient propres qu*à l'eftat de Mionunc ma-. 
59 lade» & non à Teftat de l'homme (ain. Car 
99 lors qu'il a efté à progçs d'éprouver les for- 
n ces de la liberté £une 9 on a dû tempérer .db 
9y telle forte les fecours de la grâce qu'on leur 
99 doniioit, qu'elle puft, ou lesaccapter^oule^ 
w rejetter. Mais lors quelles forces oeMiomme 
9> ont eftéifeatues & rainées 9 il a eu befôinde 
»5 fecours plus forts , par lefquels fa liberté de- 
99 meurant capable de ie porter au.bien & au 
99 mû 9 fuft invinciblement portée au bien , ea 
9y la pouiTant où Dieu veut qu'elle aille iàoux 
P le décret de û yalonté ibuverainc. 
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lAvALTouchant'l'orJredclaGrace^ 43 

Jccroy, Moniîeur, que vous avezd^CHâ^ 

revenula confçquence q^e^Qn peut tirer de ^ 
'contre le nouveail Syfteme^auquel on a don^ 
é pour principalfondement , ^ue Dieun^apu 
ouloir créer lemonde^que parce qu'il a voulu 
: procurer un honneur digne de luy par l'In- 
imationdefon fils. Car fi cette penfée el^ic 
>lide9elleauroitiàns doute efi;éf ort propre à 
srdiader ^Incarnation au moins à ceux de 
^sPliilofophesquionteu de grandes penfees 
e Dieu, tebqu*oni|efté les PlatoniciensJD'où ^ 
lent donc qu'aucun des Pères ne s-eft avijÇe. . • 
e (èfèrvirde cet^ raifbn pour les faire entrer 
ans ce grand myftere de la Reli^on Chre-» 
ienne? D'où^ient que faint Auguftin qui 
)s a tant en vue dans ce qu'il a écrit contre 
^sPayens,ne les a point pre(Ic2 par là de ^ 
^nnoiftre cet abbaiflement duVerbe de Dieu, . 
uilesâoigiloit de & fidre Chre(tiens> Il dit , 
ans fes Confeflions liv. 7. ch. 9. Qu^il avoit 
rouvé la divinité du Verbe étemel dans les li- a 
vres des Platoniciens, mais non rhumilité<< 
e fon Incamatiol). U devoit donc ie iervir ^ 
.e l'iih de fes myfteres pour leur peifuader 
autre en leur r^refentant ; Que Dieu n^a-» 
iflantquepourluy mefine n'avoit pu fe de* 
^rminer à créer le monde que pour fe pro« 
urer un honneui' digne de l^y . Or c*eft cer^ 
unement ce queceSaintn'afidtnuUepart* U 
.*avoit donc point vu dans l'idée de Pieu^. 
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^ Réflexions fir h nouveau Syfième 

Çhap. non plus qu'aucun des Saints Pères ; Qu/iln'a 
? V» pu vouloir créer Je mondq^quc pour fe procti- 
rer un honneur digne de luy y qui ne luy pou- 
. voit eftre rendu iluepar une perfonne divine 
. qui feroit unie à une nature créée, 

Jdtis on fupplièl* Auteur du Syfteme d'ac- 
corder cette ignorance de tous les Pères,, &: 
principalementtie iaint Auguftin,avec fès ma- 
ximes. • ■ 
. ^ . IiditdanslaR.ccherchedek vérité p. 48 8. 
. p L*homme participe à la fouveraine raifon , & 
» la vérité redécouvre à luy, à proportion qu'il 
99 s'applique à elle, & qu'il la prie. Or le delir 
99 de l'ame eu une piiere naturelle qui eft toû- 
. 9> jours exaucée. 

^ ^ ' Ilconfirmekmeniechofe dansleTraîté de 
m la nat lure & de la grâce Difc. a . n. 5 6. „ Le fen- 
» timent intérieur que nous avons de nous mê** 
9> me, nous apprend que nos defus produifent 
IN ouexdtentetinotrslalumîere, & que l'attend 
V tion de Tclprit eft la prière naturelle par 
f> quelle nous obtenons que Dieu nous éclaire.* 
' 9» Car TOUS CEUX qui s' appliquent à la vérité la 
99 découvrent;! proportion de leur application . ^ 
• Et enfin il fait prononcer tout cela comme 
Ht dit. des oracles à la Ë^fle éterneUe dans iesMedita^ 
JJI. n. tions. Car après ayoir faitdireauDifciplede la 
5, Sageireeternelle.^^Jé vous prie de- m'appren- 
^ y dre qu ■ elle cfl: cette manière de vo u s confulter, 
qui eft toujouts recon)p::nfée d'une coonoif^ 

fancc 



Digitized by Gopgle 



LifAL Tombant Nrdre de la Gracâl 4f 

nce claire & évidente de la vérité.,, Il luy fait Ctfî 
pondreen ces termes parla Sagefle. Ma 
Tu fçais déjà en partie ce que tu me de- c« - 
landès, Monchermfciplejetel'ay déjàdit* c« 
lais tu n'y fais pas de reflexion. Ne te fou- 
enstu pas que je t-ay repondu fouvent des ce . 
ictul as dcfiré. Tesfouhaits fuffifentdonc <^ 
•ur m' obliger à te repondre- Ucft vray que ^4 ' 
/eux eftre prié avant que de répandre mes c« ' 
ices.Mais tondesirest unepriekbna-- 
rR]^LLE * que mon efprit forme en toy,C'cft 
mouraâuel delaveritéqui prie,&quiol>p ^ 
[itla vue de la vérité. Car je fais du bien à 
IX qui m*aiment; je me découvre à eux, ce 
elesnourris parlamanifeftationde mafub^ 
iftance. Leur prière est donc tov^ ^^ 
URs EXAUCEB>pourvùqu*ellefoit faite avec 
întion & avec perfeverance: pourvu qu'ils 
demandent ce qu'ils font en cftat de rece- 
îi-demoy ; ou enfin pourvu qu'ils me de- 
ndent ce que je polTeae cÈ qualité de Sagef^ • 
^deveritééternelle. „ 
On ne croit pas que T Auteur de ces Medi- 
ons ofè mettre en doute que faint Aùguftia 
it eu un fort'grand dcfîr de connoiftre les 
itcz qui regardent la nature de Dieu 8c 
ittributs , fa puifFance , fà fàgefTe , fa mifcri-* 

de 9 comme aui£ celles quifervent à pêne-* 
^ tret . 

On ne voit ; as 91c cda puîflê ffirc vray fog§ fts 
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^6 Réflexions fur le noHv^duSjjtèmft 

Chap. trer avec plus d'intelligence & plus de lumière 

dans les myfteres'de noftre foy , & fur tout 
.dans ceux de la predd^tination &*de la grâce 
• & il ne niera pas aufli que ce defir n'ait efté ac- 
compagné dans ce grand faint*de beaucoup 

d* attention ^ de perfeverance. 

^ Il faut donc neceflairement, ou qu^il re^ 

connoifle qu'il nous a trompez quand il nous 
a [fait dire par la SageÛe étemelle , c^i^ il jaune 
' manière de la confulter qui efl toujours recorn^ 

penfé^ d'une cofmoijfance claire (fr évidente dt:-- 
laverité^ & que cette manière n*eft autrecho- 
- fe que Tamour de la vérité» qui eft une prière 
tjui efl toujours exaucée , pourvu qu'elle foit 
feite avec attention avec perjeverance : Ou 
qu'il ttouve bon que nous prenions pour des 
veritezqueDieuàfait connoiflxe à faint Au« 
guftin tout ce qu'il a enfeigné fur ces 6. 
points. 

I. Ce qui a porté Dieu à créer le mortçle, 
a, La manière oont il gouverne, 
' .5. La caufc de l'Incarnation. 

4. Le choix de certaines perfonnes en par« 
tîculierqui feront cgrtainemcnt fauvez en ver- 
tu d'un décret de Dieu 5 qui n'a pu dépendre 
de la prefciencc de leurs mérites. ' 

. f. Lefoinqu'ilade chacun de fes élus pour 
les faire arriver par le fecours de fa grâce à^U 
gloire qu^il leur a deflinée dés retemité. 

• ,6. L'accord dulibi-çafbitfe de aoflte vo- 
lonté 



Digitized by Google 



I 

Lîv. II. Tombant Vorire de la Gracel 47 

nté ec des grâces qui luy font infaillible» ChI»^ 

;ent vouloir le bien* - i 

Car ces jiiatieres eftant fi importantes 9 & ! 
y en ayant aucune fur laquelle ce Saint ne fe J 
•it trouvé obligé de dîefendre l'£gliie 9 on ne ' 
îutdouter qu*il n'aiteu un très ^and defir 
en connoiftre la Irrité: & par confluent 
1 ne peut douter auflTi que Dieu ne la luy ait 
it connoillre , , s- ileft vray , qtiecedejîr eftant | 
comfagné attention ^ de perfiverance Jbit ' < 

û jours recompenje d'nne connoijfance cloiro 
ftdente de l0>verité. ]p 
Or j'ay déjà iàit voir affez clairement ce 
femble que ce qu'il a enfèigné touchant les j 
ois premiers de ces fîx points ëft tout a i^t 
)n traire aux nouvelles penfëes de l'Auteur 
l' Syfteme. Je ne fçay»donc comment il 
)urroit nous empêcher de conduis de làt 
leces nouvelles penfées ne font pas des ré- 
unies delà Sagefle éternelle^ mais des imagi« 
ons de fon propreelpnt. 
Et pour les trois derniers points 9 quoyqué 
dn foit afluré que tous ceux qui ont lu le 
>aité de la nature & de la grâce, en tireront 
nsdiâxcultéla mefine conduûon pour peu 
u'ils foient inflxuits de la dofSrine de S. Au- 
uftin 9 on veut bien neanmàin$ ne pas pïe^ ; 
eair le jugement du public , ôé^xm-^trouve = 
es-bon qu'il ne formepoint encore de j uge- 
lentfurcelay jufqu^sàcequ'il ait.coaiiLderé 
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;^,8 Repxhns fur U noHvedH Syfiêmè • 

p»Ap. Ja comparaifon que î'on fera dans la fuite entré 
y* ladoârinede TAuteui; du Syfteme» & ceUb 
de ce Saint , reconnue par T Auteur mefme, 

CHAPITRE V. 

Entrée dans le Syftême 4^ U grâce par la mejmê 
maxime qui a efié réfutée dans les Chapitres 
frecedens. Que VAmetcr en la propojapt ^ 
^ mal phjervé U règle qnUl donne ; que fqifr 
parler exaBenient de Dien il ne faut rien di^ 
re qui # foit conforme a l*idée de l*Ejir^ 

- parfait. • 

c 

CÈ que j*ay dit jufques icy dans ce fé- 
cond Livre% ne regarde que la nouvelle 
penfee que l'Auteur du Syftéme a mife à I4 
. tefbdefon Traité delà nature & de la grâce , 
Qiie Dieu ne pouvant agir que pour fa gloire^^ 
, &ne la poavaht trouver qu'en hiy-meiuie ^ 
n^apûaulîi^vpir d'autre deffein dans la créa- 
tion du monde que llncamation du yerbe«&: 
^ retabliffcmcnt de fon Eglife. . 

Illaj:^teenlaa«partiedu i. diicours» &: 
c'eft par }à qu'il commence à donner le plan de 
fon nouveau Syftéme touchant l'ordre de 

- grâce. Dieu s 'aimant, dit-il, parla neceffité 
deibnËftre, &ie voulant procurer une gloi<« 
re infinie , confulte fa fagcffe fur l' accompliffe- 

ment de fçs de£urs« Cette divine iâgeife rem*. 
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>]ie d'amour pour celuy dont elle reçoit PE- «çhap 
Irepsrune génération éternelle ^ inefi^le 5 
le voyant rien dans toutes les creatui'cs pofTi- 
>le$9 dont elle renferme les id^ intelligibles^ 
[ui foit digne de la Majefté de fon Pere 9 s'of- 
re elle mefme pour établir en fon: honneur 4in 
ulte éternel , & comme fou verain ]j[i'cfl:reluy ^ 
pfFnruneviâimequipariaidignité def fa ber^**" • 
3nne foit capable de le contenter. ^ 
^ Voilà fansdoutequieûfartnobieiàent ex- 
rimé , & qui atiroitefté appelle dans la langue 
Ltine 9 ffrandiloqHemia. Mais il eft un peu: 
trange que le defir de parler d'une manière ^ 
ompeufe> ait fait Âfbrtmblierl'^simpor- 
mt qu'on avoit donné dés le commencement 
u?*Traiitéî Que hr$ qn^m prétend farler de 
yie» avec exactitude 9 il ne faut fasjk confulur 
j'^mème^ ny parler a^mme U ' commua des . 
ammes : Oji^ilfaut s* élever au dejfus detou^ 
les créatures , couJidteP avec beaucoup^ 
^attention de rejpe^ Vidée vafte ^immen-^^ 
• de l*Bflre infinimenrfaYfàit:^ Ou^il eji feir^ 
tis dedireavectout le monde après l'Ecriture, 
ue, Dieuse^repemi^ m ^u'il s-efi mis en co^ 
re j maj^ ^ue ces exprejjîvns ou de ferablabUi^ - 
e fini foii$ppermiJès aux Théologiens ^ lorp \ 

ils doivent parler exaBemeni. - • • . : , 
' Voilàlarèglequ'ilprefcritàtousksThea* 
:)giens qui veulent parler exactement de 
)ieu;,'^ il pret€icjd i'avoij» fi bien obfervée, * ^ 

• •• 



Digitized by Gc) 



y 0 Réflexions fur le nouveM Syfiètne 

Ch4p. qu'il àjoâteâu iRèlieliAi, quèqu^ ôn re* 
- y. matqueraquefes expreflions ne font pas. or* ^ 
^ ;dftiaîr6s 9 il ne fàudi^ pas eli^k^ Tmpris; 

* • mais qu il faudra obferver Avecfim fi elles font 

chires^ & fi^Hes s^Âccm^nté^tm Hdéeep^ont 
iom les hommes de i'^re infiniment fa^fa$f. 
' J'ay cjjpnc faitcetpi'ilddîre que Ih>ù faffe 
. Cîl examinant {qn, livre. J'ay obfervé fi les 

* ' cifl^efltons du préambule de fon Syftême fur 

l'ordre de. la grâce que Je viens de raf^rter > 
icftoient conf oWnes à Pidée de Teflre parfait : 
' & il ne lii'a . paS eflé .difficile de recennoifire 
qu'elles n'y «ftoicnt îHillfement conformes. 

. Car s'il n'eft pas permis dédire, quand on 
veut parfercxaéteiiieftiî de Dieu > ^*fl s'efire* 
fenti, m qs^^^U'^fi nmm çokre» il Teft au ili^u 
<^ dire Qm s^Aifnant par la neceffné de fin 
' ^ gjhrey (jrji vonlmt frecarer mne gloire infinie 
Utmfi^lte/kjkgefijih'i^ fis 

4^s. &îmdci^to^tcekn-eittex^à ^y <ob« 
forme à l'idée de VEfire farfair^^ ^ommc il 
efl; faciledeleaionfti'er. * . . ,^ * • 

I. Pourquoi joindre enfemble 5 que©iea 
g^aimeparlanecieffité defoaeAre9â$<|U'ils*eft 
. voulu procurer tirie gloire infinie? N'eftcc 
pas dçQiier lieu de croire f^îil veut^fe {ntocu^ 

* rerunegloire itrifinie par le même amouf ne- 
ceilàirepairieqiL^Us'ai^ Orc'efti:equ'on 

t T*- nepe»rdtre fens«5pimr. Gar il eft certain (c- ' 
o^^^t ^^^^ Xh^alogij^. q^.Dij»L a.> rien 

* aimç 
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Li V. II. Touchant V or dr^e la GrAce. ^ 

iméoecèffaireinesit de tdbt cequ'H a ftit au ^^il 

ehors , parce qu'ilny a qu^ià bonté ixiânie 
foitl'^objetaefondmouriiecefr^^ 
a. Mais a t'il pu croire que ce fuft une c*- 
reifiôn psffÊdtement jconfwme à l^dée de . 
Eûre paifâit , de dire de Dieu , qu'il confultc ^ 
^ecfafagefTe/* Onneconfultequcquandon 
DUte 5 & on mcaufulte fur l' accQmfliJfcfnenn 
*fisdefirs , quclorfqu'il peut y avoir queU 
le difficulté de venir àhoutd!e ce quis Poni 
fire^ Ny run ny Tautré ne peut eftre dit 
Peib:^arfait> dont la fcience efl inânie &c 
(Tolpnt^^toutepiiiflante.^ Il n'eft donc pa$ 
as permis à un auteur qui fe picque de far^ 
exaBnnent deDïenAt YtSàKconfidterave^ 
fa:ge§efiiT l' accomfl^emGnt de fesdsjirs, que 
4|reavec l'Eaiture, ^n'ilefi en cpUre^ *ou; 

3. Ce qu'il Êdt dise écrite au Verbe di-" • ^ 
i n'cA pas 4Uoins contraire à fa règle 9 &ne \ 
LUToiteihe (apporté que datfô une pred^ ' 
n populaire, ou une chanfonlpiritu^. Il 
fe deiafàgelIeeffenttdUecomiiïuneau^^ 
fonaes,.àla fagelTe engendrée qui eftla.fe- <^ 
ideperfbnne. vU 4a &it repondre à la ton^ 0> 
ation du Pere , comme fi le Pere eftoit in* 
^aktdecequ 'il y avoit ^ £iire^mr fefrocmet 
hùnnmYfarfaitementdsgneMlHj , jufques 
î qu*ill!mf): lippns de Ton i^^^^ C'eft à di- 
][U'il fuppQfe^ue le deiTcin de i'Iin;;uiPiaîiQnt 



'51^ Rejlexiofts fur le n$uveàH Sjfi<me 

GHàP. -^ft venu du fils, &: non du Pere , contre ce que 
y- Jc(us-Chrift dit luy-méme dans l'Evangile.* 
Sic Dcffs , dilexit mnndnm y ut filinm fiium 
* , unigenitHm dore : &c contre -le langage de 
tous les Saints Docftcurs de l'Eglife, qui con- 
formément à l'Ecriture nous ont toujours re- 
prcfcnté Dieu le Pere comme ayant eu la prin- 
cipale part dans ce deilein , & Dieu le Hls , 
comme ayant fuivi la volonté de fon Pere , 
' qui eft aulli la fienne,mais qu'il a reç ue de lùy 
parranaiflancc éternelle. Ce qui a fait dire à 
iHjoiM. Cyrille ; QueDien le Fils connotjfWht la vo* 
Ub. 10. tonte qu'avait fin Pere de Jkuver les hommes 3 
l'a exécutée comme fi ce Inj euft eficsm comman^ 
T>e Tri' ^^^^^ ' & a S. Auguftin 1 Ofif le Fils a efic 
m. hh. envoyé par le Pere i non fiulement conmc hanu 
4-f«ao' meun^au f^erhe^maiâ coTnmeFerhe, afin^n'il 
fe fifi homme: Non iDhotantHm mipu diçi^ 
tur Filius y quia Verhum caro factum efi , fid 
ideo mijfiu ut Verhnm carô^fieret. £t en un 
Autre endroit fur ces paroles dcJcftis-Chrift 
' Abiffi fmn(ir iffiff^^^fitnT^iàxvQuodviiietis 
yne incarne , ipfememifit. Z^biaudisy Ipje me 
mifit^noliintelligerenaturédijf^^ 

GENER ANTISr AVTORITATEM, 

4, La fuite du difcours que la divine Sa- 

geflcfaità fonPere eft du même air. Elle lui 

Yeprefinte^àix\'hXLl^y une infinité d^dejfeim 
four le temple ejn^elleveut élever k pi gloire ^ ^ 

en menipe ternes tontgs Us maniérés fojfékes 4» 

les 
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Liv, IL Touchant V ordre de la Grâce, 

exécuter. O^reflverfef l'ordre des pfo- CrfK'^ 
iEotis divines. Car c 'cA donner une idée d u I** 

cômmeapprehant du Fils cè qu'il n'au- - 
>it{>as fçeu auparavant , au Jieu que le Fils 
a lien qu'il n^t receù du Pere comme Je- 
iS-Chrift ledit lî fouvent dansrEvangile^ 

D^ahord 5 pourfurt PAuteur ^ Vf ^/^i» 
iroift le fUu ffrand^fr, fl^ magnifique efi 
lui dontioutes les parties ont flm de raffort: 
, la ferfinne qui en fuit toute la Saimf té. 

Cette ckprëlfîon eft graiftie y iziii&eile n'a 
ijS l'avantage d'eftre fort claire. Elle eû.fi 
sneralequ^elle ne forme dans Pe/prit aucune 
lée. diflinde. Car que peutron concevoir 
ar te rapport de toutes le^ parties de ce tenuple 
une certaine perfonne ? Quelle efi de 
-perfonne qni fait tùute la gloire ^ la piin^ 
'tedecetemple^^Eû'-ct le PereouJc fils ? Et 
ourquoî né font-ce-pas les trois perfonnes 
ifcmble, puifqu'elles n'ont toutes qu'unç 
îêmegloire& une même fointeté:, qui fait la 
loire & la fainteté du Paradis ? . ^ " *\ 

Bt la manierelaflus fage d'exécuter ce^def- 
ùn^c^efi d'établir certaines loix très JîmpLes 
res fécondes pour le coaHuire à/a perfeSiionr ^ 

Ce fontd'autrcs myftercs qui ne font in- 
îlligibles que* dans la philofophie du nou- ^ 
'eau Syftême , où on ne parle par tout que- 
le ce qu'on appelle des wies Jîmpks pu des 
//^£/c4i». danslef<^uelles on /ait coi\[^cr 

C 2 t^ÙtC 
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Hejlexlons jur le nouveau Syfleme 

«HAp. toute la fagefTe de" Dieu. Je fuis afliiré que 
tous les autres Théologiens ny compriment 
' xien. Ilauroit doncMtt tïè te pas contefitèr 
4e termes fi vagues , mais expliquer plus par- 
fticulierement ce qn'on entend par- ces loix 
tres fimples pc très fecoiules^ pour pouvoir, 
ajoûteravcctantdfeconfiawie; 

Voila aequelaratfan fc$nbU refondre à tous 
^Hx qui conjuttent ovh: attentitm çfr Jki'^ 
vant les princifes que la foj nouf enjeigne. • 
♦ \ U faut donc qÉtejamaisny aucun Pere,ny' 
• aucun Théologien , ny aucun myftique n'ait 
s confulcé la raifon étémclle avec àfïez d'atten- 
tion furie fujetdePEglife du ciel, quieft ce 
teniplemagnifiqueque Jefus-ChrHî: a ele^é à 
kgioire defopPere,piiiiqu*ileftcertaiiiqaVd,<«^ 
fi*a Jamais répondu^ aucun d 'eux ce que l*au- 
. te^ur pretena qu'elle leur devoit repondre ç'ils 
l*âvoient bienconfultée. Car nous en mon- 
fberat'onun ieulqui ait cru , que Dieu n'a 
. . contribué à la conftf uâion de ce temple , c efl: 
à dire au falut des £lus , que par des loix gene- 
rafcs qu'il n'a poînt appliquées à aucun clu 
en particulier, parce qjie fa fagefTe ne luy per-* 
met pas d*agir, nydans l'ordre delà nature, 
ny dans celuy de la grâce par des volontez, par^ 
ttculieres: Or c'eft ce que l'on entend par ces 
loix très Jsmptes & très fécondes , par lefquelles 
x>n veut que ce temple ait efté conduit à fa 
perfeétion, çomxne l'Auteur s'en explique 

* plus 



I 
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is nettement ém& VBdâidSSm!^^ CitàP* 
ipi;. qui eft maintenant imprimé. Cçll ce*» 
T' quî.s 'appeUak troifiéme d^ns les dbcoiér^ 
EdlitionSi, / • 
Msâs*< comme il cfl tiQcèfl&ire pour juger « 
jitablementdcce .nouYgt^u Syûême j de le 
;n coïSÊpi&âK , je m'en vas ramailèr tout 
qu*il €;i dit en divers endroijcs > & le rêdui- . 
i diiSerentes propolîtioiis que je marque- ^ 
' par des jopmhres j afin^*on y puiffe plus^ 
iiesient^vokjscoiirsquaaGtj'ea diray ma 
iféeda^l^ fuite de cçlivre. * 

C H A P I T R E V L , ^ * 

I. P'iCOPQSITION. 

et^ veut ventahkmsnt ^ fmammen-Û . 
quéthmles hommes ^nerdment foient 
lauve\ , ^ue tous les pthemsjiàevt 

conv^U, Mais quoiqu'il pé^f ami' • ■ 
^ Pdutjte très facilement , // ttQUvé * 
quelque chôfe ^ no» dans les hommes ^ • 
mais datis lujf'ii^ , qm-l'ea^iehe 
iexecutet cette vûlontL . ' / ' 

'Eft ce qu'il propofe d' une manière, foft 
^nobkà fdn* ordinaire dans le. Eclaii^^^ 



m 
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« 9 Le grand ddlem de Dieu eft d'élever en tàtt 

,5 honneur un temple Ipirituel;, dont^-Jçius- 
99 t^hrift foit la piene fondameaiale^ lW\xchî^ 

teâe , le fouverainPreftre:, &la vidimc. Son 
^ideilemeftquece;fômple foit le plus ample &: 

le plus parfait qui fcpuilTe, autant que la gran— 

dçur & la perfeâioii iè peuvent accorder Tu- 
^9 ne avec l'autre. AinfîDieu veut que tous ks 
^ hommes entrent dans ce baftiment ipiritmel.* 
,5 car il en fcroit plus ample. Dieu veut qu^-. 
^ tous les homme&foient fauvez/ila même )u- 
. .,ré parles Prophètes , qu'il rie vouloit point 
V» la mort 9 mais laconverfion des impies. Dieu 
99 fôuhaite auffi que les hommes méritent des 
9> dbgre2 de gloire fort éclatans; fa ^olonté eft 
9> noftrefanélifîcation: fon temple en feroit plus 
0, parfat./ Certâineœejn^^ fi DieM.:aime- les 

hommes, Sj U beauté de fon ouvrage,. 

on ne peut douter de ces veritez. Or «pus^^- 
», les hommes font pas fauvez. Il n'y a 
„ pointoutrespcude Saintsquin-aient efté ca^ 
5, pables de plus grands mérites , & d'une gloire 
^ plus édatonce que n'e^t celle qu'ils poITedent; 
9, & nulle créature, & Thomme même ne peut 
5, empêcher que Dieu ne le cônvertilTe & ne le 
«jfôidifie:, fi Dieu entreprend fa converfion & 
^, fa fanâification : car Dieu eftle maiftre abfoiu 
„d(?s coeurs. Donc il eft neceflaire derçcon- 
9, iloiAre e^ Dieu même caufe qui l^em^ 
pèche d'exécuter fes vojp&ieî, ou plûtoft 
* ' • ' de 



# 
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à 

Liv.II. TûHçhAHtVêrdre de U €rM€. Sf^ 

■ former certains deffeins ou certains de* ^^chap . 

II faut bien remarquer ce qu'il reconnoift, 
le JDieueftteliementlemaiftre'descœm'S3^u0 
■lie créature ^ V homme ff^ême ne feut empi-m 

erqutDimneleconveffijfeff /inSlîjle^ 
Dieu entreprend fa converjton dr fa fan^ifi^-* 
Hoit j & kconclufîon qu*il en tire , que ca 
fi pas dans les hommes , mais en Dieu mçme^ 
f Van doit xherchet Ut témfe pourquoj ils ne^ 
t postons faHvez,^ 



^ *Eft encore œ qu^il pjxjppfe^a de&tÈ^-^ 

J mes plus myfterieux^ mais qui ne véu-^ 
:dtrequeceia^dansk loêmcéclaffâi&mea^ 

Dieu voit donslalâgeflie tous les ouvrages::^^ 

libles &: toutes les voiej pofiTibles de les 
cuter. ^ ne prend jamais avejiiglement de^ 
ein ;4l comgai'e toujours les moyens avec 



« 



I 



I. P R G FOS ITI G N- 

^ui empêche que J)ieu n'exécute la vo^ 
loutequda de fauvet tora les bi^mex 
dy" de convertir tom les pécheurs , efi 
que Ja f^geffe neluy ^permet pas dagir " » 
dans le fahtdes hommes ér dans la ^ 
conveijlon des pécheurs. pat des* ixcknie^ 
Particulières.. 
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Réflexions Jùr le ntuveAHSjfiême ' 

lafîff.Il aime la fageflet & il 1^ confulte toft-^ 
^^'9rjo\xrs^ Ofil y actes manières d'agir plusfim-^' 
- «9 pies 9 plus uniformes ^plus réglées lés unesque * 
97 les autres;. & la conduite d^uneflxe fage & im-^ 
S9 nïuable doit avoir im caraâere de fageflè 8c^ 
^ >7 d'immutabilité. Donc la fagejÛTe de Dieu rç-. 
^ ^^fifte à fes volontcss , en ce (ens, que touttsl: 
fes volontez ne font point des vplontez pra- 
tiques» 

Celane veut dire autre chofe,coinme je Tay 
^ . di^à marqué , fihon que Dieu n*agiroît pas 
comme doit agir un eftre fage , s'ÏL agiiloit 
dans le fdut des hommes par des y olontez par« 
t^ciiiierçs.; Jleft necelTaire d'avoir toûjours^ 
, cèlacnrue , afin de ne fe pas laiflcr éblouir par 
ces grandes exprelTions de manières d'agir f luê^ 
Jtmfles ^flns uniformes, plm réglées, de 
< . duited'unefire fage^qm doit avoir un caraBert 
>, ^ dé^ fagejfe d'immitabilite , ce qui donne 
ime idée confuie de quelque chofe de foix 
^grandj &dèfortdlgne de Dieu ; au lieu que 
la pieté .chreilienne en fait avoir toute un^e 
%utrc notion , quand on /çait que ce que 
i on ^tend par là ^ eft quci Dieu n'a point 
* .eu de volonté particulière de (àuverparexem--» 
pie faint Athanafe plûtoft qi^'Arius , & 

ainfi des autteç SaiattS çomparea avec ies.re^ 
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..UL PROPOSITION» ..V 



Jl ne ^àut pas. iùqnner fi Vici» vouions \ 
. fauveji toui dfs homfftes il y en, tant 

qtii priffenu Cefl ^'il amût falltf 

fom les fauvif têue'^'il eu(i agi par 
' des 'upknte% particulietes^ Et il n'a * 

PU agir de la Joute : pane qu'aimant " 
■ f^fag^JJi à*un âmkr^êtmd & nih 

CESS^iRE , il veuit invmçiblemnt tout. . 

t^e quelle luy cQnfiiUe., Mi e.^ m h0f ' 
• a pu confetUer d*/^ir par det «to&Otfrs^ 
: partiét^m% - ' 



0% 



C '£ftle fens & iWgé t!u difco^ 
vant* Dieu aipae les. hommes. Jl les ^ 
^eut TOUS sÀtJVEit.- Il les '^t 'TO'Os sàn- « 
CTiFiER. Uvtut faire fon Eglife l'a plus am-^ 
ple&laplusparfittte qui fe pume. MakDiçu ^ 
aime infiniment d^avantage fa fa^eflfe» Car il 
l'aime invînciblemelit r il Paime d*un amour «» 
naturel & necefTaire. Il ne peut donc se 5« 
msmmm. de la mâni^^ la plus fagc M 
^ la plus digne de luy ^ de fui vre la conduite ^ 
cjfui porte plus le caraâere de fes attrîbutsr. «'« 
CCeft à dire d'agir par des loix générales, &c 
fiôii^<iesr voloirtex potiadierés ) Or Dieu 
ff^m^ par le&voies les plus fimples & les plus 



ce 
ut 
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^^Vfi dignes de fafagciTe ^ (on ouvrage ne peut efkc 
y-^^ 5, ny pkîs Beau hy plus ample qu^il eft. ï)onc^ 
99 la iageÇe de Dieu, l'empêchant de, CQinpor- . 
9, fer les voies, ne luy permettant ^as Je, 
91 faire des* miracles àtopt mtuneat ce n'eil 
point de quoi il s'agit ^ il ne fauve point tous 
' ^s4ÊsKQmme^:.qaoi qu'il veuiiUe véritablement 

• les fiu ver tous. Car enfin quoi qii 'il aime tpu- 

^ tes lès (çrûi^tiires r il nip.fait pq^r .q11q3 quç ce 
55 que fa lageffe luy perriiet de faire ^ &;^quoi 
% 9> qu'il veuille avoir une £glife très ample & 
35 très parfaité 5 il ne la fait point abfolumeht la 
^9 plus ample^ la plus parfaite qui fe puiiTe , mais ; 
«.laplusparfaitc&lîi plus ample, qui le puilfc 

par rapj>ort aux voies qui foi\6 Içs^plus. dignes . 

de luy/ 

./ 11^ dit là même chofe dans- fa l)^editatiaft 
•^5 Xï I . n.xx. Le dclTcin de Dieu dansfon Eglifè 
^ sSi défaire unouvi^ige digne de luy^ Il veut: 

• ^.que fon Eglife foit ample: C3x il veut quç 

tomdes homiHS fpiem Jauvez,^, Il veut, qu'el** 
^ le foit belle.- car la f^nEUfiçamn des hommes 
jf*^ efi ee^u^l finhaiie le flm. Dieu aime donç 
la grandeur & la beauté defon ouvrage; mais 
il(]dme d'avantage les re^es de la fagefle« II 
veut fauver tous ks hommes: maisil nefau-rr 

n vera que ceux quûl peut sAUV£)R:.agiirant 

comme il doit agir. . 

Mettons^encoreicy ceque cela fignifie^. eii 
laplajcçsdc ces .tçrmes généraux ? qui n'eftant 
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^aÂnt explic[uez fe, font aifemeut recevoir Ceaih . 
ivec relped. Cir qui trouverbit mauvais que 
L* Qn dife , que Dieu agu par Us voies Us flm 
dignes Ue : Et, qnHl agit e^mme il doit agir. 
iMaisil^ faill .toujours fe bieg-fouvenir > que 
ce que l'on couvjpnfons' ces paroles- ambiguë^ 
eft que.quoique Dieu veuille- véritablement 
iauver- &r(anâifîçr tôùs^ie$ hommes 9 il aime - 
mieux nçaiimoiu^^âi^ibr périr laplusgraadq 
partie, quedefe'appBqueràièurfidut &àleur , 
^(Stiûcation par des volontés particulières^ 
qu'il n*a pas- dédaigné d'employer pour créer 
le ^ moindre moucheron â^k. moindre, ver^ > 

.IV. PROPOSITION? " 

Comme Pieu ejjr fage , quil ej} le ma 'tftie , . 
dèi cœurs , & il veut fauver-^ tom . 
■ les hommes y ils asftoient tous ejléfdu- ' 
ve\sjlAgtJfoitpat des voknte^paHi-'" 
culieres : de fçtte ^» ïl ny a pmt d'au^ : 
tre voie pour accorder C Ecriture, avec 
eUe-même ^ou cette- propofitioni QieU' 

.. veut fau ver tou#. les hommes 5, 
' avec ceUe-cy, Tous les hommes ne 

. font.pas (i\xvtz*quede reconnoijlre- • 
(^ujl n'agit j^otat par des vj)h»fes;Jfar^ • 
'. ' ' ' ' ' ■ : tic»^. 
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6z ÈiJUxlâHS Jhr le mHvem Syfiimé 
»^ thulteres au regard du falut des ho^^ 

/ î» • • 

. . > . • 

C'Eftuqp fuite de ce qu'il avoit déjà fait 
entendre par le terme ambifu de wie^ 
■ jilHsJîmples. Mais enfin il a franchi le mot :ea 
'WMi déclarant que ées^ ^uéies dignes- de J>ieH y 
fifnfles, uniformes^ réglées: colttcondmteqHi 
anncaroBére de fagejfe ^itmmutédriikéyC^ 
tout cela> dis-je , n'efl autre chofeque de net 
pas agir par des vdlofltéi particulières. Ilnou# 
a fait un peu attendre jjpur le dire.- mais enfia 
ilkdkdan^ten.af .oece 3. Eclairdffeii^ 
' Ileftévidentparlesveritezqueje viens d*é-- 
^tablir,qu*iln*y a point d'autre voie, queceUe 
„ quejl donne, pour accorder l'écriture Saintè 
^ avec elIcHiieime , ou- cette propofition ; Dieu 
„ veut fanver tous Us hommes ^ avec cél^-cyr 
^^Tem les hommes ne Jh^t pas Jat$vez,^ Car enfîii 
,,.Dieu veut fauver tous les hommes & merme 
„ l'impie. Dieule jure parla bouckedu Prophète 
, ^ Eltechiel. Or Dieu efl le maiflxe des cœurs. Il 
„ peutdonnerài*impiettne gracetellç qu^ellelç 
^ convertira furemept , puifque Dieu fçair 
quel degré de grace , & quand il la f^ut donner * 
rfn qu^elle opère Is converfîon du pécheur. 
Qui peut donc T^péclœr de faire ce qu'il 
^ veut? Qu'èlkcreature peut luyrefîftercN'eft- ' 
il pasévidentque c'efl fa fageficr qui l'oblige^ 
i».à agir d'une mamete fi funj^ & (x geneijale 



#9 
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Li V* II. Touchant l'erdrâ de U Gr4ce\ ^ j. 

[ue la grâce n*eft pas toujours donnée aux Ch^ 
>eche>u's §flè^forte oudansdesoiojpieasaifeZy^cV ^ 

avorables pourfeconvertir'^ntierement ou ^« 
pour eftre utile à U converfion 4e cduy qui la c« 
reçoit. Car fi Dieuagitpar des volôntez parti- c# 
culieres> comme il efl:fl|e^>&qu^il v^utUcon* 
verfion du pécheur ,, certainement il n'efl: pas 
poi&ble que toute grâce ne foit e&ace ou 
qu'elle n'ait tout TefFet pour lequel Dieu l*a <4 
donnée ;^ jamais, on ne luy relifiâra:^ on ne la c4 
rendra jamais inutile. Car un eftre intelligent 
proportionna^ toujours les moyens ayeclafip» €^ 
Taftion avec r ouvxage ou avec l*eflfet qu'il 
pretendiàii^^ * c4 

l. COROLLAIRE^, 

P ietf veutfauva toux less hommes , U fait 
■ Hat ce qu 'il veut-, néanmoins la foy neji 
pas . donnée d Um, Comment ûdwde^ 
tela avec fa puijfanwî , 

• • • 

G'Eft une ob^eâion qu *il fe fait dans (otk 
TraitéJDifc..! .n. 3 8 .qu'il prétend qu'ont " 
^ ne peurrefoudrequ'en'difant comme luy,quC' 
©ieu n'agit goint en.cçla par des^Yolonte^par^- 

ticulieresi. ' 



il, COROLLAIRE, 



Dieu lepand Jouveudes gaces fans ^uel^^ 
les aient ^eff^t pmt-lequel fa bonté 
mus oblige à aoAqt^ilks donne» Cont^ 
mnt ^cmdetcela avec J'a Jagepe? Ihid*' 

C*Eft une âtttreob)€£ti6niqu*il foutiehr 
encore qu'on ne peut refoudre ^ue par . 
la même voîé. D'oùtf sWuit.- t^ue toute 
perfonnequi agiflant par des vplontez partie- 
culieres a un defir fincere qu'un i*cheur.le 
coniFertiflè,manque de fageffejfi ne tenant qu 1 
elle de luy procurer às^coursqu^opaneront 
^infailliblement fa converfion, elle ne les lujç 
fàitpas donner. Car un agent fage proportimf^ 
M toujours Us moiensavecla fin ^ ou avec lef-- 
iju'ilpmend fair^. On verra dans lafuite - 
ce queroû pCut conclure de là.. ^ 

V. PROPOSITION. 

Ji Ecriture fainte pifi 4 la lettre nom doua- 
ne lieu de croire y que Pieu apt dans 

- les ordres de la nature & de la gra*- 
£t pat des volonte\ particulières ^, 
4t Jm- tout da»f celuj- de là grâce , 
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- Llv. IL Touchant Vôrdrc de UGr4Céi. 6^ 

fui/que S. Taul pAt'e de la prede(ii^^^^^^^' 
nation & delà "faniïificâtm dess elm / ^ ^ 
iommt fi Die» agijeit Jans ceffe en 
fux pnr des mlonte\ particulières. - 
Mais cefi ciue^l' Ecïiture ejl pleine d'nn^ 
^ tbîopdogies^ & qu eS^ s'efl voulu feivir 
' ^ dg ces expxeJfiQsis^ùui ne lontfas verita^ 
lies efiantpifes a la lettre \ pour do7î^ ^ 
net une plus grande idfe de la bonté d^ 
JPieu^ dr le undte aimèle aux ejprin 
mfm£s les plm gro/ftets. ^ - . 

C'Eft l'objcdion que fe fait TAuteur da 
Traité, &lafoIutionqu'iIy donne dans 
. le I .Difc. n. 5'S, „ Ceus; qui prétendent que^ 
!Dieuadesdidleins& des volontez particulie- 
rès pour tous ks.effets particuliers,, quife^s^ 
produiient en cpnfcquçnce des loix générales , ««^ 
îc/ervent ordinairement de l'autorité de l'E- « 
criture|)ourappuicrfeurfentiment.^ Or com-« 
' me l'Ecrit ure eft faite pour tout k monde, " 
pouf l€$. lim{^es auffi biea que pour lesSça- 
* yans^ elle eft pleine ^•^;:?/rJEw/>^?/^/^j..No^ « 
lèitaent elle donne à I>i€u un'corps , un throf- ^ 
, ne, un chariot 5 un équipage,, les pallions de ^« . 
. j0ie , de triftefle y de colère , de rêpentir , &: les « 
antpeipiouyemens de ranie : elle luy attribue ^ 
encoteles maniérés d^agir ordinaires aux hom- 
mes. afiu.4ç£Vlcr auxlimples d'u»ç manie^ 

' * * TRt 
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66 R^fiexiêHs fkr le nouveau Sj/jkéme 

^» re plus fenlible ...... Ainfi S. Paul pour s'ac- 

99 cpmmoderàtout le monde parle delà iâné^<* 
3% cation & de la prédefHnation des Saints 9 corn-- 
99 me fi Dieu agiiToit fans ceflè en eux par des vo* 

99 lontez particulières mais lors qu'on veut 

9^ parkravecexaâitudedela manière dont Dieu 
99 agit dans l'ordre de la grâce 9 on doit expli- 
99 C[uer les pai%es qui le font -agir cômme un. 
fy homme ou comme une caufe particulière 9 par 
91 lHdéequ*on a de £1 fâgefle & de ià bonté 9 
99 par les autres pailàges de r£cnture <iul font 
0 conforitiesàcetteidée.,» 

Commejenefàisicy quepropofer les pen- 
iSesdel' Auteur 9 jenedisrienencore de lali^ 
berté q u 'il fe donne d'éluder les paroles les|>lui 
exprefiêsdtt&Ëiprit, pâ^-de prétendues ..^^ 
throfologiesf qui ne font venues ^lans l eiprit 
jd'aucun interpretedePEcriture. 

: Y h PROPOSITION, ' j 

0»w doit pas concevoir la pre/lejli^ticm 
def Saints , cmme fi Dieu avoit cboifi 
i^ahadtels ér tels pour les [awôer ^fre^ 
. fer abîment À d'autresMe nefi pas auj]^ 
quil ait rien trouvé dans ceux qui feront:. 
fauve\qui l'ait déterminé â Us predefii^ ' • 
ner i mais c^efi quils fe fmt trouvés 

' ' enfermè'^^dans ces voies fimples fe^ 
condes que^ fa fagejfe luy a fait choifir. 

Cet 
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Liv. II. Touchant Pordre deUGrace. &f 

'Hft a peu prés ce qjie j'ay pu compren- Chap» 
dre de ce qu'il dit de la Predellination ^^^^ 
am^yion 1. Edairciffcment n. t^. ^ Ainfi 
ordre des Décrets divins qui renferme la pre- ^ 
le£tinatio]> des Saints 9 n'efl: point que pieu 
''ciiille d'abord fauver tels & tels , & qu'en- 
uice il confitlte Êi f^âe pour découvrir les 
/'oies qui peuvent exécuter (es deflèins. C'eft ^ 
îaire agir Dieu comme les hommes qj^ fe re- ^ 
Dentent fouvent de leur entreprife , à cauiè 
qu'ils ne comparent point tous les moyensavec 
la jSn. Dieu confulte (à fâgefle fur tôutescho- 
fes ...... Il ne veut point fauver tels &c tels 

plûtoft que les autres , s'il ne découvre en luy- 
même « jb ne dis pas en Euxf^ quelques^^ 
raifonspour ceia...., C'eft encore moins 

élus qui le exterminent à les predcfttncr » ou 
à former les décrets qui renferment leur pre- 
ddSinâtion* Celaefttmpemnent en toutiens« 
J'avoue que cela n'efl: pas bien clair > & qu' il 
eftdifRciledefeformer fur ces paroles uncidec 
dilUnékedecequ'il croit de la predeflinaflon.. 
On voit fe^ement qu'il rqette comme uns 
flw^riww^l*opiniondeceux qui la font de-^ 
pendre delà previfion des mérites de ceux qui 
feront fauve», Lerefleeflfort obfcur: je di- 
rayplus bas ce que je penfe de tout. cela, & 
ce qii'il me fêmble qu'il a pris pour la predeflî-» 
nation des Saints 9 quin!agueres de ixt^ort à 
ce cjji'on en a cru j ufquesicy . • 

YIIi. 



». 
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CiiAF. Yii^ PROPOSITION. 

VI. 

Comme Dieu agit auj/i bien dans f ordre de 
lagtace que dans celuy de la nature com^ 
me une caufe umverfeUe , . il faut ne^ 
teffavttment ^uUy ait quelque caufe oe^ 
cajîonnelle qui detemme l'éfficacede fes 
volonte\gtnerales : ctji â dire.qui fajjt 
que 4a grâce foit donmcià l'un plûtojl 
qud l'autre ^ &une telle grace^lûtq/t 
quune autre^ 

^ 'Eft ce qu'il enfeigne en divers endroit s. 

it}'^^ Arentréedua, DifcoursditTraité.,, Il 
, *^ n'y a qûé Dîeu qui répande en nous fa lumic- 
• re^&nbusihfpirc certains fentimens qui déter^ 
minentnojs diverfesvolontez. Ainfiii n'y a que 
^ Dieu qui puifle comme câufe véritable produî- 
re la grâce dans les ames. Iln'yaauGTique Je- 
*'fus-ehrift qui foit la caufe meritoife de la 

grâce Maisnou s cherchons outre cela la 

cauft qui règle, & qui dcterminerefficace delà 
caufegenerale,queron peut appeller féconde 
particulière ^ occafionnelle. Car afin que la 
caufe générale ^iflepar des loix ou des volon- . 
tez générales , & que ftm aâron foit réglée^ 
*^ conftante , uniforme 9 ileft abfolumentncceC- 
faire, qu'il y ait quelque caufe occafionnelle 
qui de^erminç l'efficace de cc^ loix ou de ces 
' * XolQntez générales., & qui ferveàles établir.. 



■ 
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LW. IL T^Hch4m$ Perdre de U Grâce. 5^ 

VIII. PJROPOSIltlON. "k. 



Les vQknte\des hommme j^auwïent eflre ■ 
■les caufss occaftonneUes qui déterminent 
Us votmte^enmles de Dieu touchant ' 
lapace :. <^ oa^neput croire Quelles le 

• /oient janstmber dam l'erreur des Sxla^ 
^ns m des SemipeUgienSt 

C'Eftce qu'il enfeignè dans le méfine x.' 

ledelagracenefcpeutren^trerqu'enjefus- 
Chriftouenrhomme. Mais comme il eft c6r- 
tain quela grâce n'eftpasaccordée à tous ceux 
guilafoUhaittent, ny aulfitoft qu^ils la fou-^* 
haittent , & qù 'elle eft fouvent donnée à ceux 
qui ne ia demandent pas; il s^eafuît, queîfhcC-*^ 

* me'nosdefirs ne font point les caufes occafîon- 
nellesdelagraçe» Car ces fortes de caufes ^nt -'* 
tou;ours & très pi-on>ptement leur efièç^ 
fansclIesPefFetnefeproduitjamatô, Parexem* 
pie, le choc des corps eftant lacaufe occafion- ^* 
ixeileduchangementqmarrived^sleurmou^ ^« 
vement , fi deux corps ne fe rencontrent point> ^* 
leurs mouvemenscechangent point; Se s'ils 
chan^nt^ ôn peut s'afTurer que les^ corps fe 
font rencontrez. Lesloix générales quirepaa-" 
joent Ja ficace .dans nos cœurs , ne trouvent 

• . donc 
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Rt^^àms fkr le nomtém Syfiêmê 

sup^^doncrienmnosLVoIontez qui détermine leur 

9, efficace. De mefine que les loix générales, qui 
règlent Ifôpluïes 9 ne font point fondées fur 
di^ofitions des Iiq,ix où il pleut. Car que les 
9iiterre$foien%enfriche9 ou qu'elles foient cul* 
^tiv^s, il pleut indifféremment dans tous tes 
9> lieux a ineixnes fur les iàblons dans la 
^^mcTo, 

Il recoimoift auffi à la fin du £claircif^ 
: fement qu'bntomberoit dans l'erreur des Pë- 
* lagiens ou des Semipelagiens , fi on pretendoit 
^^Ic^vokiiMx^ des hommes luifent les cau^ 
fcs occasionnelle^ la diAribution de la gra^ 

'CCS. . . • w . ' 

IX PROPOSITION. 




me il nj a que lejm-Chn^ qui nom 
' fuiffe meïaef la grMe ^ il ny n aujfi 
^ue It^ fui comme caufe occaftonneUt 
^ déterminant les %fdùnte\ genetules de 
i>ieu , ia fait donner à, tous ceux â qui 
eUe ejl donnte.^ 

j9 ijT^ IBftbâûtedeceqtie^iriensde irappan»* 
j9 \^ ter. « I^ous fommes donc réduits à df^ 
99^» -queccmntieilnyaqiiejefus^^hnil: qui 

nous puiffe mériter la grace^ iln'y a auffi que 
99 luy qui pmifife£wmir les ou^ons des loix 

générales félon lâfi^udles elleeft donnée aux 

hom« 



ïiv'.Jl.TmihâHt Perdre deUGr^ce. fi 

hommes^ Car le principe ou le fondemcm des '^^^^^ 

loix générales, ou ce qui détermine leur effi-^* 
^ce». eftwtneceiTairemeiitou en nous 9 ou 
, çn Jefus-CKrift ; puifqu'il eft certain qu'il ^ 
n'eApointennousiparlesiaifonsque je viens 
de dire , il eft neceflaîre qu*il fè trouve en Je- ^ 
fusrChrift. Auffi fàlioitril qU'aprés le péché 
Dfeu n*e\)©: plus d'yard à nos voloritra* 
Bftant cous d^ùis le defordre nous ne pouvons ^ 
{duseflreoccafionàDieudenôusmre grâce. ^ 
Il nous fàUoit un médiateur , non Hulement 
pour nousdonn^ accès auprès deDâsu > mais ^ 
poureftrela caufè naturelle ou occafîonnelle 
des faveurs que nous eiperons de luy. ^ 
, ' Il le fait dire à Jefus-Chrift mefme dans fès xii. m 
Méditations d'une manière plus pompeuie. 14/ 
'Comme la Sagefle de Dieu ne luy permet pas ^ 
^d'agir à tous momens par des volontez parti- 
cuiicïes , îdnfi que jePay fait voirdans les Me* 
ditations précédentes , tu peus déjà compren- ^ 
dreqtïfaâqqùetuobiâennesfîwmentlagrace ^ 
donttuasbefoin, ileftncceflaireque tu fça-"* * 
chosqu^elle eft la diuie occafionneUe ou natu- ^ . 
reUe qui détermine la caufe vcritahle de tous **^ 
lesHens^ à répandre dansles coeurs cette ce-^ 
lefte pluie. Orjet'apprens que c*eft moy en*^ 
;4jpialité de médiateur entre Dieu & les hom- 
:fnes , de chef de l'Êglife» & d'arclûteâe du ^ 
* .Teoapleètfiaielé . , " . ^ 



• 
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Refiex'ions fm U nonvufi^Sj^imt 

9 

"x. . X. PROPOSITION. 

* * 
« 

^Les penfies & ks defirs de i'ame de lefuT^ 
' - , Çlmfl eftant les caûfes ocçaJJormUej de ' 
la dijhihuùon de s p aces , comme il ne . 
fenjepas^ en mejme temps, d toutes cho^ 
^ . ' f^^ y & fi^ cùHHotJfancesfont boY^ 
nfes m regard des chofes commentes, 
de l%vient que ks grâces fe répandent 
• fmcejjivement ta^ntojl far de certaines 
pejfonnes j & tantojl fut d'autres \ que 
quand il penfe afluellement aux ava^ 
- ; tes , les avares reçoiverit la grâce : ou 
que s'il *a b^oin dans fin Eglife iet 
écrits d'un certain caraÛere ^ il répand 
^ far cette application fur ks hommes de^ 
ce car a fier e la grâce ^ui les fanffife. 

Ans k Traite , Difc. a. n. lo. "Le 
/j,/ JL/zdequ^aJefus-Chriftpourla gloire ât 
' ^1 fonPere 5 & l'amourqu'il porte à fonEglifè 
.„luy infpifefahscefleledefir de la:âife la plus 
ample, la plus magnifique^ Sjfla plus parfaite 
qui fe puiàe. Ainfi commé l'ame de Jefus^ 
n'a pas une capacité infinie, & qu'il veut 
^ mcttie dans le corpî de l'Eglilç une infité 
. . ,5 de beautez & d'omemens , & que lesmenv* 
i» qui la doivent conipofer ne font produits 
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Lhr.IL ToHchant l'ordre de là GtMi. 73 

queiucceifiyçment : on atout fu;etdecrdi-"CHA> 

re qu'il y a dans cette ame fàinte une fuite con- 
tiaueUedepen£^$& de defirs par rapport au 
corps myftique qu'elle forme fans cefle. 

Et au n. f6. Si dans ce moment Jefus- 
Chrift jpenfe aâuellèmeht aux avares , par 
exemple , les avai-çs recevront la gr^ce. Et ^ 
ayant befoin cftlprits d'un certain caraâere 
pour faire dans fon Eglife certains eifets, il 
peutengeneral$*appliqueràeux, &parçettc*« 
application répandre en eux la grâce qui les ' 
fanâifie^ demefmequerefpn^'unarchiteâe ^ 
penfè en gênerai aux pierres quarrécs , lors que 
ces fortes de pierres font aâueilementnecelfâirr 
jçes à fon bâtiment. 5, . - , ^ 

Cette application de l'ame de fefus-Chrift 
aui avares en gênerai 9 &: à des efprits d'un cer- 
tain caraâ:ere,qui faifque la grâce fe répand fur 
ksavares&furksefpritsde cecaraâere, eft 
uae ç|iofe âflez furprenante, aufTi-bien que 
cette comparaiibn d'un architeâe qui penlè 
en gênerai aux pierres quai-rées,dont il a befoin 
pour fbn bâtiment : & il eft difficile que cela 
ne donne pas l'idée d Vne diftribution de gra- 
fts faite plutoii par hasard q^ue par defle^. 

• « 
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VI. ^ XL propo^sition; 

■ 

V 

^ St Pteti donnoitfes grâces -^ar des volonte\ 
particulierey , U n'en dohneioit point qui 
ne fuj] ent fropaxtionnêes aux Je/oins de 

• • ceux qtà la recevroient. Mais if en 
donne maintenant beauSlup d'inutiles^ 
' parce que Tefus-^Cbrifi^quï en ejila çau- 
fe occaJîonneUe , ne cmmoijl pof toutes 
' les di^ùfiims de ceux 4 ^i eSes font 
données. ^ 

*Ëft cequ'ilâvoitafie^fàitemenclredans 
le Traité mais il s'en explique encore 
in. 2 5 . plusiclàirement dans les Me^tatîons. Il y iaît 
faire cette objection par leDifciplc qui fe plaint 
en cestermes à Jefus-'Chfift. 
„ ** O J E s u s ! Mais c'eft vous qui eftes la 
99 caufenaturelle, occafîonnellë, ou diftribii« 
tive de là grâce. Que ne la proportionnez vous 
99 à nos befoins ? Qiioi , ne fçavez vous pas tou- 
9> tesnoédifpofitions&nosfoîUeires, &Puia^ 
99 ge que nous devons Rire des grâces que vous 
9> nous donnez ; & ne voûtez vous pas fàuv^ 
99 tous ceux pour lefquels vous eftes mort ? 
99 Pourquoiiaiffez vous tant de nations marcher 
j j dans leurs voies j & d*où vient que vous don- 
91 nez aux juftes mefines des grâces que vous 
fçavez devoir eflxe inutiles à leur falut? 

£t 



c 
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Et voici la rcponfe qu'il met ea la bouçke ^wîi* 
deJefiis-Chrift. Les perfonnes de pieté juge- 
rontfi elle remplit l'idée qu'ils ont du Sau- 
veur. Qui t'a dit^ Mon fils , qucmoy œtant «• 
qu*hoimne 9 m qu^ité de caufe occaiionnelle u 
delagraceSjeddiveiçavpiraâueUeinenttou- h 
tes les déterminations futures des volontez , <f 
& agir félon cette connoiffance V Ce ieroît agir u 
enDieu,& non point en homme. Il n'y a que <c , 
Dieu qui par fa natun^pepetre les coeurs 9' â{ 
fça(;^c toujours le futur de quelque efpece ce 
qu'il foit , contingent ou neceffaire. Je ne 
fçay 5 à l'yard de ce qui doit arriver dans le c« 
monde » qùe ce qu 'il plaift à mon pere de « * 
révéler. Gbr quand la capacité de mon ame ce • 
feroit aflez étendue pour voir aduellcment ca 
rtout'Cfe que raiferme le Verbe auquel, elle eft 
unie, j'entens le Verbe precifement comme » 
verbe Je monde a' efbnt pokit une émanation te 
neceflaire de laDivinité , je ne fçaurois rien de <c 
ce qui fe palTe » . fi mon Pere ne me décou vroit « 
fes volontez , dont les effets font infinis. Mais ce 
dois-je toujours demander à mon Pere qu*il<c. 
me découvre avant le temps toutes les fixités u 
ou les effets de mes defir^»> 

Qeft déclarer bien nettement que Jefus- . 
Chfift fait donner dçs grâces qui ne font pas^ 
proportlonnéesauxxliipoâtionsdeceuxl.qui - 
ii les fait doni\er , parce qu'il ne connoift paç 
ces di^oûtions ^ & qu il ne demande pas à fon 
' - D % Pere 
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CHAp; p^fç lesluyi&ireconnoiftre : ce que Dieu 
^ fdon l'Auteur n ' aur oit gardf dç faire s'il àxn - 
ibribuôit luy-mefiM fes grâces par des volon- \ 
tcz particulières, parce qu'un cfireintelligem 
fropbrtionne t^jours les moiens é^icla fin » ou ' 
avec l'effet (^utl fret end faire. . 

. Xlf, PROPOSITION. 

Jefm-Chïijlf^aii toutes çhofes : *maù il 
ne pnife ^as afîueïlement à toutes ç^o^ 
fes: & ne doit pas touiauts votioft 
f enjeu afîueUement aus: dijpofitions ues 
• ames fut ^ui il répand les grâces \ parce 
que cela nefl pas neceffaire ^ jo^ JeJ^ 
Jein. Car /il ne ttouve^pa^ e^cepajs 
icy des ntatenaux propres d fon édifice , 

il en ira chercher en l'autre monde.. 

• .... 

*B& un adoudOlêment.decequ'ilaVoit 
-/fait entendre dans le Traité de la nature 
& de la grâce touchant l^ignorance de Jefus- 
Chrift, Il a fçû que des perfonncs d'un très 
grand .mérite en avoienteftc fort choquez.- U 
. lïe s*en dédit pas dans fes Méditations. Csâril 
.y Juppofe encore , que Jefus-Chrift comme 
hemme ne fçaiifas aBueJlement toutes Us de-- 
terminations futures des volontex», &que Jis 
Câwoijpmces fom hrnees3^0nci^ à 
l'égard des ventes ^^tj^J^^^^* Il prétend 



Liv. II. Touchant l'ordre Je U Grâce* 7 7 
mefine 9 qu'il ne connoifiroit pas ces veritez, Chap.^ 
contingentes 9 quand ^la câpacitf de foname y?- ^ 

' roitajjez, étendue pourvoirafluellement tout ce " , 
^ue renferme le Ferbe precifiment comme Verbes 
dë qtioi nou$ parlerons une autre fois. Mais 
voici de quelle manière il tache de diminuer 
l'horreur cju*ont les Chreftiens d*ehtehdrc . 
dire , que Jefu|-Chrifl: ne connoifl pas les 
difpcfîtion^desperiQnoeS (or qui il répand ics 
gi-aces» C'crt: en le faifant parler en ces tef mes. 

Je fçay toutes choies 9 mon fils> mais je uxtt: " 

ne^ftfepaswiduellcment à toutes chofes u 28. 

Car on ^ait une Vérité & on la pofTede^ lors « 
queparfon travail ou autrement on a acquis 
droit fur elle , & qu'elle fe prefente à Telprit ce 
tic» qu'ï>n fc ïbuhaite. Ainfi je n'ignore rien, ce 
Car il n '.y a rien à quoy j e,ve aille penfer^ qui ne a 
le découvre aufli-tottWôiiefprit (ans travail <c 
& làns application de ma part. Je polTcde ve- u 
litablement tous les threfbrsdela fagelfe & de a 
lafciencedeDieu. Mais occupé comme je fuis c< 

»à l'objet qui fait mon bonheur » objet infini ^ u 
moy qui fuis fini, je ne dois pas toujours vou- te 
loir penfer aâuellement à des chofes qui ne me tt 
toTit pas necelTaires pour exécuter mes deflèins. u 
J'achevcray mon Eglife, quoiquq la malice, a 
des Chreftiens qui vivent prefentement me ce 
relifte* Et fi je ne trouve, plus de inïteriaux;^« 
propres \ mon édifice dans 1# pays que tu ha*-^*! 
bite ^ j'envoieray des Prédicateurs jufques 

J> 3 dans , 
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dans l'autre monde 1 &Iàjeferay des miracles 
j>quc je ne dois pas félon Tordre faire dans les 
. »fUeuxoùlaveritédemon£vangileeftfu£^m« 
>5 îneht demwiftrée. 

On voitpar là qu'on nousreprefente Jefus- 
Chnft comme un architedé , qui voulant 
% lîocerement qup les pierres qu'Ù fait tailler 
pouribnbaftiment> foientproprcsàyentifer> 
ne s 'en met point en peine , &: y en deftine un 
fort grand nombre qui fe trouvent n*y eftrc 
point proprcs^oicc qu'illuy eft aifé d'enavoir 
d^autrc;. Our c'eft Tidée qu*on nous doinc 
de jefus-CJirirt. On fuppofe i. QuJ.il veut 
iînçerement la converiîon dés pécheurs fur 
quiilfàitrépandrelesgracesdeDieu. x. Qujil 
fçait que Dieu a des grâces qui les converti- 
ront infailliblement. 3. Qu'il ne tient qu'à 
" • luy de leur faire donner ces grâces, connoif- 
fint ou pouVaiit connoifhe très facilement 
celles qui font proportionnées à leurs diipo* 
fitiôns. £t on prétend néanmoins que ne {t 
mettant pas en peine de le fçavoir 9 ou d'ufçr 
decettefcience^ ilnefèfouciçpasdefairedon<- 
ner à un gran4 nombre de pécheurs &: àplu- 
iîeurs juftes des grâces quilêur font inutiles:, 
parce qu'il eft afTuré de ne pas manquer de ma- 
teriaux^ropres à fon édifice» &que{icen*ell:* \ 
en ces pays icy , ce fera en d'autres qu'il en 
' trouvera. • 

^ ' Xm.PILO- 
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Xlli i P R O P O s I T J O N. Chap. 

». . • 

i.0:r^neonPi€ des mps eflant une cauji oc- . 

caJionneUe fans inteUigeme &Jans li^ 
. herlé^ Une fepeut faire qu'il n'y ait des 
' défauts dans le monde corporel. Maiâ 
lefm'Chnftejîant une caufe occafton^ 
Tielle intelligente ^ ickirée parlafageffe • 
. • ^u Verbe ^ capable^d" avw des volon^ 
te\ particulières félon les l^foins partie 
euliers , que demande Tauvragè quil . 
* for^e i , on ne peut douter qu-il ne f oit 
tel quis les intelligences les plm éclairées 
' ; peu^vm remarguer le moindre de^ 
. ^ faut. ^ / . ' 

GEft par où il finit dans le i . Èclairc.n. 1 4.' 
la réponfè à une objedion 9 que je feray 
voir en Ton lieu n ' cftre pas refolne par là. Et 'il 
pe ieira pas non plus difficile de monftrer qiic 
la necefUté, où il réduit Dieu de n'agir que par 
de volontez générales , caufe encore félon fes 
fuppofitions & fes pifecipcs de plus grands de*» . 
fauts dans le monde fpirituel que dans le mon- 
de ifiatericl.- 

* • " ». *■ 
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CHAPITRE V I L - 

Ancien flan de là véritable Conduite de Dteu 

dans la difiribution de fe s grâces , feUn la^ 
doEtfinede S.Paul» de S. Augufiin é' des 

. autres Pères. , s , ■ 

* - * 

J* Ay eu , ce me fcmblc > tant de foin de ne 
rien attribuer à l'Auteiû: du nouveau Sy- 
ftcme, qui ne fc trouve dans fes ouvrages en 
propres termes 9 que je n'appréhende pas qu 
m'accufe de l'avoir mal reprefenté. Mais je 
^fuis certain iju^il y aura peu deTh/eologicns 
qui n*cn foientfurpris, & qui voyant tant de 
lèntimens j[i bizarres ôc fi extraordinaires ra-;- 
niaflèz en un mefme lieu 9 n'admirent* qù*on 
ait ofé publier des nouveautez fi étranges & fi 
contraires à tout <e qui skfft enfèignajufques 
icy dans les EcoleaCatholiqucs, 

£t comme le principal prétexte dec^e înr 
novation efl que fans cclala conduite de Dieu 
ne porteroit pas le çaraâcre de fes attributs , & 
qu*t)nnepourroitdemeflcr4cs diflRcuItcz qui 
fe rencontrent dans le my flere de la grâce , j 'ay 
qii que pour faire voir combien ce prétexte efl: 
^ mal |bndé ^ il ne feroit pas inutile de donner un 
autre plan de cette conduite de Dieu *dans la 
difiribution de fes grâces » tiré de S* Paul &: 
jde ies plus fidelles Interprètes^ . 

* :.L PïLOPjOSITION.^ 
Tojisles hommes ayante péché en Adam, 
; * -humain» 
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rommeditS.PâulytQUtelamc^edugenrehu*- Qûf. 

nain a efté corrompue: ce qui a fait dire au me- * 
ne Apôtre que^ux même^cjui etoient le peu-> 
)le de Dieu &: la race des Prophètes , niiflbient 
nfans delà colère auÛi^bien que les autres. 

IL PROPOSITION. t 
Dieu par une bonté toute gratuite n*a pas 
oulu lamer le genre Jiuniain en cet état ^ mais 
leurâ donnéun Rédempteur qui eft Jesus- 
HR,isT /on Fils, parlequelfeul font fauvez; 
)us ceux qui feront fauver. 

IIL, P R O P G S I T I O N. 

Il a choifi de cette maife cojrrompue un cer- 
in nombre de perîonnes que S.Paul appelle i^^^^^^ 
?s vafes de miferiçorde , parce que c'eft l'ef* 
t d'une pure grâce défaire d'une maile con- 
rnnée un va{e de mifericorde. Et c'eft ce que 
mèfçaeApoftre nous enfeigne lors qu'il eût 
ueDieu nous a clus en jfefus-hrift avant la £^^^y; j 
nation du monde,.âfin que par la charité nous 
(fions Édnts.& fans tache devant luy . L*E- 
ïion ne nousa donc pas trouvez faints^ mais • - 
ieâion qui nous fait iâints eft un aâé d'a«^ 
Djur & de mifericorde qui prévient nos meri- * 
: , & qui par coniequent ne les trouve pas en 
us^ ' 
rV- PRO|^0 SI TI ON. 
Ceux que Dieu a choifis par une bonté tou^^ 
fatuité font appeliez éms PEciiture , élus. ^ 
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CsAF. predeftineZj enfans delapromefle» s^pelloz 
y*^' à eftrefaints félon le décret de Dieu, vafo de 
xniièncordedeftinez à des ufages honorables. 
Et cêuî^qu'ilti'a point choifis • reprouvez ^ 
yafes de la colère aefHnezàdesuiagesvils. 

* • V/PROPQSITION- . . . 

Ce font les élus & les predeftinez dont Jé- 
sus-Christ dit fi fouvent dansrBvàngile > 
que fin Pere les Ihj a donnez.^ afin qne nul d'eux 
neperijfe ; mai^ tju'Usayenttouéla vie éterueUc^ 
Ce font ces brebis dont il dit > qu illeur donne 
la vie éternelle i fjf qu* elles ne périront point ^ 
que fon Tere-i qj^i les luy a données y ejt plus grand 
- ' ^ue toutes chofe s > ^ q$se nul ne les peut ravir 
de la main defi>n Pere. Ce font eux enfin dont 
il dit encore en parlant à fon Pere : Glorifiez^, 
vofire Fils y afin que vofhe Fils vous glorifie y 
eamme vous luy avez^ donné puijfanc$ fiir toute: 
€hair, afin qu*d dmne la vie étemelk, à tom 
çeux^ue vous luy avez» donnez, Qefit 
poHt eu» que je prie. ne prie point pour le 
monde j mais pour ceux que vous m'aveZé don^ 
me^^ parce quHls fins àvoue^ 

VL PBLO POSITION. 

La conduite de Dieu envers les élus, qu'il a 
donnez à fon Fils, eft r^td'une fageilè toute 
divine. Elle comprend une infinité de moiens 
exteiieurs&ini^rieursqmccmtribaent tous à 
kiî^falut chacun eafainaaiere:une providence 
' . ^ , par- 
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V 

rttculierej qui règle tous les évenemeos 4e 

ir vie qui peuvent les aider à arriver à leur vç^^ ' 
L y & qui y emploie des combinaifons admi- < 
bles de la nature & de la grâce : les ogmdans ' 
L 'S. Efprit , qui forme dans leur coeur le * 
>iilou*&iefàire9 comme dit P Apôtre ^c'eft 
lire 9 tous les mou vemens par lefqueis no- \ 
^amefe porte vàrs Dieu 9 dépolie plus pe- 
commencement de la bonne volonté juf - ' 
lesài'accompliCfemetitdetdlite&lfis boimef 
Livres , que Dieu leur a préparées pour les y 
marcher •* & enfin qui confommetout 
la par le don finguliendelapcrfeverance fîna- 
> par lequel il les fouftr^t des j^eiils de cette 
e poiirles mettreen un eftat d'où ils ne peu- 
nt tomber; Etc'eftcequiafait dire à faini 
lul y Que toMt€ontribf$eau bien de c€nx tftU 
ment Dieu y qn^ilaapfelUz» félon fin Décret 
HT eflre pnnti r & à S* Augufttn» Que la 
•edelHnation des Saints n*eft autre chofe, . 
le UconnoijfanceherneUe& UfrefaréiHou des 
aces ^ des bienfait s de Dien 9 qH^Ê^renttn-- 
iUMementlefalutde tom cenx^l^ont fà$h^ 
^z» ; les autres eflant laijfez^ dans la maffi de 
rditionpar un jfffte jugement de Dienh 

VII.^PROPbsITION. . 

Quoique JAea rtjgle foiut dans le monde 

ir fa providence 9 il y a4me fuite de moiens 

ins les chofes naturelles y dont ks hommes 
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Chap. nefe doivent pas vouloir difpenfer fous pre-^ 
^A^* teste de laii]^ faire I^îett 9 parceqoe ce feroic 

le tenter^ cequieft eondamné par l'Ecriture. 

Beni^de jnefme de l'ordre dola grâce. Dieu 

y ordonne tout & y fait tout , mais il le fait 
ordinairement par une fuite de moiens^, auxr- 
^ quels les fîdelles fe doivent auffi réduire pour 

• * ^ iiele|)as tenter^» Car ce fcroit le tenter que 

s!attendire à des choies miraculeuies dans l^or-^ 
dre mcfmc de la grâce ; comme d'apprendre fês 
devWsiansHnftri^iondeperfonne; d'eftre 
tout d' un coup parfaiteqjçnt converti àDieu r 
\ comme lefut S« Paul j.^$lesdifpontiéns de 
crainte , de cjpuleur , de recours à Dieu par la 
prière & par Jes gemiflemenf 3 qui preiùedent 
d'ordinaire la parfaite converfion ; d'eftrepre- 
iêrvédurpechéiàns en fuirles.occa(ions9& veil-» 
lerfurfoy-mefme.; d'acquérir les vertus fans 
ay oir foin de les pratiquer ; de le trouver en un. 
, njoment dans une haute pieté fans y eftre ar^' 
rivé^pardcgrcz & par, une iidelle. ol^feryatioa 
des.confe^deP]5yîingiIej^ 

VIIL^R O P O S I T I O N. 

Vbilà quelle eft félon les faints la conduite, 
de Dieu dans le fàlut de tous ceux qui ibnt' 
iauvez. Et on ne peut douter qu'elle ne porte 
le^caraâeresdeie^attribms. . Car iln'y a point 

diattributs; divins qpe TEcriture ait pris, 

{du^defoiada nouâufairç connoiftrejt que 
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f^j» h'Volonté^ ùifuifa^ej^ùimifiricordc CHhf^ 

ùijjij^ice. Or ce font ces attributs que l'E- YA^ 
.ture& les Pères nous enfeignent avoir efté 
me, poiu* parler ainfi, de cette divine IcoDs^ 
lite.. Sa fagefle l'a dilpoféej fa volontq Ta ar- . 
lée > fa puiirance Pexecute fâ miièricorde & 
jufticeen.foat les deuigr^di refforts. O ^^^^ 
7foiule/ir des threfirs. DE. Wl isAgesse & de^^:^^^ 
(çience de Dten / s 'écrie S. Paul^ aprés.avoir 
piiqué dans fa ^ai vine Epiftre ay x Komains 
; fecrets de la predeftination & de la grâce ) . 
le fis jugemens fini mfenetr^les p^&fes voies 
:omfrehenJible$l 

llnoHsafredefiinez, ( ditle-mofine Apôtre ) B^btf.i 
rie décret de fa volonté fonrefirefesenfans ^* 
lof tifs ^/^ Jefus-Chrift ^ afin queiaJoHOnge ^ 
gloire en foit donnée à Jkgrace. 
Ce quelemefme S. Paul dit des élus, qu'ils Zom.9l 
ntlesenfans d'Abraham filon lapromcjfe^ & «•^4»- 
jç Ja foy que ce Patriarche a eue à la pro^ ^ 
efle de Dieu5e{l qnHla efiéfleimment perfvui^ % 
' , que Dien efi tout-puissant f^ur faire 
quHlapromisy efi le grand fondement de;, la 
*ace^ dit S. Auguftin. Car cela nons fait voir op. uti. 
tec'eftdeU p.vxssance de Dieu, ^ non,de^^ J^^- 
tte des hommes^ que nous devons attendre l'ac^ * ' * 
mplijfement défis fromeffes. ^ 
Hnfinre qu*ajouteIe mefme Apôtre Que 9^ 
^ieuvomant monflrjerfacolere ( c'eftàdire ia 
/6XICB )- & faire f aroiftre fk pmssANsCB^' • 

fingrC: 
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tMkv. fouffre avec une f^ence extrême les vafes de 
y^^* lereprefare^pourlaferdition 3 afin de faire pa^ 
mjtre les richejfes de fa gltrire fur les vàfis de 
iiiSERicoRDB qu*il afrepareZifoHrlagloiret 

ne laiife aucun lieu de (buter 9 qtte la conduis' 

te de Dieu envers les predeftinez & les reprou- ' 
vez ne tende à manitefter fa mHèiicorde & & 
juflice^ commelesfaintsdéfenfeursdelagra-^ 
iœront remarqué après S. Paulen vtne infingé 
deli'eux» 

La seule expofition de cétanq^nSyflême 
de la conduite de Dieu dans le bâtiment de la 
Jérusalem celefte 9 qui n'aura d'entre les \xQm^ 
mes pour fes pierres vivantes que les feuls pre- 
deftinez, fuffit pour en Élire connoiflre la Ve- 
nté à touteslesperfonnes intelligentes^ Et on 
Pa établie en tant d'autres livres qu*ilferoit fu-* 
J^erflu de s'y arreftcr icy davantage* 

Jede{îrerois feulement que pour s'alTurer 
dek folidité des deux grands fondemens de 
cét ancien Syftême , lapredefiinationgratuitCf 
& ianecefj^te de laffrace efficace far ette-mefksne, 
^ four toute aElion de pieté ^ on vouluft lire trois 
livres de S. Auguftin quine font pas longs 9 &c 
qui font traduits en François;!)^ la CorreStion, 
érdela Grâce : De lafredeftination des Saints > 
pcDudôndelaperfèverance. 

A quôy on trouvera bon que] ajoiitef qu'il 
&ut que ces iehthnensfoient bien cert^ement 
#rthodo;^es au jugement weiine de^ Jefuites t ' 
. . ^ puif^ 
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(qu'ils n'ont pas cru devoir empêcher Cha^ 
un de leurs ProfpiTeurs ne les foûtinft d'u-. v% 
manière tres-foite par des Thefes impri*^ 
es dans leur Collège Romain. On a cette 
LefeàParis. Efle eft del'att i6'74^ fecmy | 
cette propofîtion qui comprend fout ce * j 
'on peut ojre dfe plift fort & de plus A^gu* | 
lienfurcefujet. * NovufoàtenQnsavecfaint \ 
Hgujtin ^faimThùmas cjuilesficmrs efficÀ* 
font donnez, de Dieu far un Décret efficac^^ - 
(oIh^ c*efik dire y far $ine volonté abfilHe de 
iver quel^H* myOH de le convertir y ou delefai^ , 
consentir k la vocation divine. Cette volonté d^ \ 
lenefl lagraceincréée. Et à proprement parlef 
première grâce ^ la grâce antécédente ^qui aeff 
e^mejme ce qui la rend efficace : & c^efi par . 
tte grâce que fe fait le premier dijcernement de . . j 
iiconquefait le bien d^Avecceluy qui ne le f4U 
ér de quiconque confent a la vocation de 
Heud^avec to^ autre quin'yconfentp». Nom 
imettçns donc que Dieu a en effet prédéfini pat - ! 

n Décret abfUn^ efficace^ ' ^ ftmplemeHt an^ 
'cèdent toutes Us bonnes ^ libres opérations de 

nojhre 

* Scamimus coin Augudino & D*Thoma auxUia.e£b 

iciaà ]>eb confetri 'fectmdum ^fficax & abiçlutum Dei de* 

etumièû propofitmn Alvaodî hominem « auc àd fc conver* 

ndl 9 ant taciendi illum divinU vocadonibus confintire. H«c 

>elTolunta>*eftgratia increata» prima fimpliciter & amece» 

et» ^ada âb incrinfeco t&C9X > per quatt primo difcer nimr 

uicamque beneoperamr ànon opérante , & quicumque peo * 

onfenticab omni non conlentience. Admitdmusergo de fa^ 

to à Deo pr^definiri abfoluto & efficaci decreto fimpliciter . 

itecedenti omnem noftrim bonam & «iberam cçcradQnea^ | 

ù^uoinodo conducencem ad faluum. ... 
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Ch Ap. nofire volonté y Cjfii peuvent coffiribner en quelque 
fi»rek nofire falHK \ 

Celaeftplus que fuffifant pour avoir lieu de 
prier l'Auteur du Traité de.çomparer foh 
nouveau Syftéme avec ccUii-cy , qu'il ne 
fçaurott nier avoir efté enfeigne jufqiies icy 
danslesEcolcs Catholiques ; & de nous dire 
C0 qui l'a obligé deie renverfer en tant de 
points importans par des penfées fi nouvefles 
qu'il ne fçauroit nommer un feul Theologiça 
àqui elles foient venues dans l'eiprit^ 

Si on vouloit traitçr les chofes àlarigueur> 
il n'en âu^roit pas davantage pour ne le point 
écouter. Çar il a prononce fa fentencç contre 
l&y*melme lors qu'il â établi comme une ve«- 
%Hh,it rite indubitable qui l'eft aufli : Ouelanou^ 
h vtrl beauté en màtiereÀe Théologie forte le caractère 
"tb t '^ ^ l'erreur , ^ quon a droit de méprijer des 
' ^f^^i^^s pour cela feul qu'elles fint nouvelles 

Jans fondement dans la Tradition. 

jVlûsonveutbiennepass'afteAer à ce pré- 
jugé 3 & examiner en particulier» les diverfès 
piecesdu nouveau Syftcme. J e commenceray 
par fèpaitr les veritcz derançienneTheologie , 
^qu'il a retenues » d'avec les fentimens qui luy 
•iRmtpropre$> afin qu'on ne confonde pasl'un 
avec l'autre & qiie ces veritcz qu'il avoue 
puillentiervir de principes pour juger 9 fi ce 
:.qu'iIadeparticu]iereftbienou.malfondé. - 

• CHA^ 
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Ïjv. II. Touchant l'ordre deUGrace. 89 
CHAPITRE VIII., 

tportames veritez, de la grâce reconnues p4r 
. i^^tenr du Syfiême. ' 

£ le$ rcduiray à cinq ou Hx principale s , &: 
je mettray pour la première ce qu •il dit fiir 
choii^ des Pères à qui on fe doit principale- 
ent arrefter pour apprendre les fèntimens'cle 
iglife touchant la grâce. Car encore quecela . 
regarde pas la gracé en^elle-mefine; il efl: 
anmoins très important d'cftre bien inftruit 
r cefu)et> parçequ'ileftfacilcdene fe point 
arer dans une matière élevée au-defTusdè 
raifon corrompue , quand on a trouvéJes 
ritables guides fur lespasdefquelsnousde- . 
>nsmaicîxer. 

t V E K I T 

Saint Auguftin & les autres fàints Pères 
mme S. Profper 9 S, Fulgence , S, Grégoire 
pe, qui ont le plus connu & plus examiné les 
•eurs des Pelagiens, font ceuxd'entre tous 
Pères que l'on doit principalemoit confuj- 
y pour en apprendre la dodrinc de l'Eglife 
itholiqne fur lar matière de lagrace. 
C'eft ce que témoigne l'Auteur du S y (lê- 
i çn repondant à une objeâion dans le 3. 
rlairc^ment. Car après y avoir reprefentc 
rquoi fe fondoient les ennemis de U grâce & 
U Predeftinatim gratuite y il ajoute : 

Ce$raiConn€mensfojatiIpiauflble$2, & ea^<^ 

trent/ 



Réflexions fw le noHveaH Sjfiènu - 

w tfenr fî facileipent dans refprit , que l!on eft 
fiaturellementpeïàgîen. On parle leJangagedç- 
93 l'Eglife , lors,qu'on eft fur fes gardes , & qu'on 
9f reataâ:uellememfafoible0e9 & qu'on^iè ibii^ 
vient quelagrace n'eft point donnée félon nos 
99 mérites* Mais lors que. c'eft la nature qui fait 
55 parler , on ne manque gueres de dire d&s çho- 
' $9 k$ quila fa vorifent » & qui la relèvent. ' 

Il prend de là occafion de parler des Perés 
9> Grecs & il le ùk en ces termes. " Les Pères 
99 Grecs quî ont preçèdé l*herefie de Pelage , ou 
99 qui n'.eftcient point alfez en garde contre cette 
> •> erreur, ont fouvent parlé d'une manière qui 
99 femble l'appuier , c'eft une chofe aflez connue. 
» S. Atigultin m^me , avant qued'^ftre âdairci 
99 fur la matière de la grâce , penfoit que c*<^ftoit 
99 à nous à croire & à vouloir 9 & à Dieu à nous 
donner la force j)our opérer. Et S. Jérôme 
ti çcrivant mefmecontreles Pelagiens femble di-* 
wie la mefine chofe.,, — - 

Il reprend enfuite ce qu ' il avoit déjà dit, que 
flaturellementonfeiaifreallerparleprejugé de 
noftre orgueil & de la raifon corrompue à des 
penfées quifiivôrifent les erreurs des Pela^ens. 
9) Enfin , dit-il 5 de quelque coûé qu 'on regarde 
^lesfentimënsdesPelagiens, on trou|^ qu'As 
97 font conformes à la raifon; & parce qu'ils 
99 flattent agréablement noftre orgueil & noftre 
jj amour propre, il eft difficile qu'on ne lâche 
iaqudques paroles quilesfavorifent<>i * 



V 

tAv.lî^Touchai^tl'ordredctaGraci. 91 . 

La confideration de ce mauvais préjugé» Chat; 
:ontre lequel on doit eftre en garde , eft le plus 
;rand fondement de ce qu'il ajoute enfuite - 
lour bien juger deisiàints Pères. ^*C'eftpour« ' 
ela, dit-il » que l'on trouve dans les Pères « 
beaucoup de psdOTagcs qui peuvent iervîr à ap- a 
»uier des erreurs touchant la grâce. De forte 
nefine qu'il y a desperibnnes qui mettent fans « 
açon quelques-uns des.Pçrestjrecsaunora- « 
>re des hérétiques, a 

[e ne fçay qui il a voulu marquer par là. On ^ . 
lepourroitavoirparlédekfortefans ungrand 
xcés. Car l'erreur mefme ne rend point he- 
ctique ceux qui font dans la communion de 
Egkfe; quand c*cft far des matières fur ie(^ 
[uelles TEglife n'a point encore prononcé» 
liais voicy ce qu'il oppofe à cettepiarok te» 
.leraire & très inj urieufe à ces Saints* 

Cela vient 9 dit-il 9 de ce qu'il y a des gens 
^ui content les paflages pour juger des fênti- <c - 
aensdes Au^urs» lorsque les Auteurs iem- ce 
>lent fe con^edire. Ils ne prennent pas garde à 
[ue tQut ce qu'on dit par préjugé 9 fdon l'o- u 
inion de ceux à qui on parle , & fans avoir fe- «^i * 
ieufement examiné ce qu'on dit, nefignifie cit 
ien. Mais qu'il fuffit de dire une feule fois «. 
Lue vérité qui choque lesprejugez pour faire 
onn5iftreibn{èntiment.>9 

II a voulu faire entendrepar là , que quoi - 

[U'il fe trouve plufieurspallagesdans les 

Grecs 

* 

'm 
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9x Réflexions Jkr le nouveau Sj/fièmé 

' Grecs qui fèmblént conformes au fiifjugeqixî 
\ Qoas porte à favorifer les Pelagiens ^ ou au 
moins les Semi-pelagiens , on y doit avoir 
; moins d*^gard pourjuger du vray lêntiment 
- de PEglife Grecque , qu'à un petit nombre 
. d'autres paflages qui font tout à fait pour la 
. grâce , comme ce que dit S. Cliry foftôme de 
la cheute de S. Pierre > & cette belle Oraifon de 
laliturgiede Si Bafile que rapporte Pierre Dia* 
^ cre dans le livre de Tlncarnation & delà grâce 
de Jefus-Chrift » & dont il dit que tout P O- 
rient fe (èrvoit dans le Sacrifice de la Mclle. 
Seigneur j accordez^nous vafire proteSiia» ^ la 
force dont nom avons h e foin. Rendez^ bons ceux 
qui fommécbans. Con/erve^ les bons ^j^j^itur 
. bonté: Car vous pouvez» tout y ^ nul. ne peut 
f oppofer à vous. Vom fauvez, ceux que vous . 
voulez, Jauvery & perfonne He refijte kvofire 
volonté. ' 

Enfin yoilà-qjiel eft le foitiinentdeP Au- 
, teur du Syftéme , fur le jugement que.Pôn 
doit porter des Pères Grecs &^€S Pères Là- 
tins. • ' . . 

. Pour moy je croy que les Grecs & les 
tins ne font point fort differcns les uns des au- 
99 tres^ & que s'ils padentfouvent d'une manie- 
V> fe bien difFerejne , c'eft qu'ils ne font point 
»3 également en garde contre les mefines eriieurs t 
9> & qu'ils nelesoiit pas également examinées. 
;^en n'çft plusraifojjinable en expliquant les 
. • Pères « 
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Liv. II. Touchant Nr^e 4e ia Grâce. 93 , 

es Crics 9 comme il venoît de dire qu'on Cha»« 

deyoit expliquer. Mais rien en mefmè vuii 
ips n'eû plus avantageux à S. Auguftin 6o^ 
: autres Pcrcs qui ont défendu la grâce de 
us-Chnil contrelesen:eursdesPelagiens&: 
; Semi-pelagiens. Car on ne peut douter 
•ils niaient âfié fins en garde contre ces er- ^ 
irs 9 & quils ne les aient examinées awc 
HCOHp plus de foin , que les Pères qui ont 
îcédé l'herefie de Pdaîge > & mefine que les 
ecs qui ont efté pofterieurs à cette hcrefîe , 
•ce que les erreurs de cette fede ont efté plus 
Tibattues dans rÊglifc^d* Occident que dans 
le d'Orient. 

Ainfî on ne peut nier que l'Auteur du 
'aité , n'ait témoigné en cét endroit qu'il 
oit du fentiment dans lequel eftoit le P.Pe- 
i , lors qu' il parloit en ces termes de la mef-' 
îchofedansfon i.Tom.liv.9.ch.6.*«Daos 
dilputcs touchant la grâce, l'élcdion, & 
>réaeftination y on a moins d'égard aux an-- 
ns Pères qui ont vécu avant l'herefic des^* 
Iagiens> qtfà ceux qui font venus depuis : 
on en a beaucoup plus aux Latins qu'aux'* 
:ecs quoi ,que pofterieurs à cette herefie, '* 
rce que les erreurs de cettefeéte, qui a donné 
cafion d'examiner ces matières, ont efté plus 
mbattuesdansl'Ëgliied'Occidentquedans** \ 
le d' Orient. De forte qu'il faut avouer que 

Grecs^ ouomentiçremeatlgnorélevenin*^ 

k 
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le plus fubtil de la dodrine des Pelagiens , ou 
nel'ontcoftnu qu'imparÊdtement. Or entre 
„ j:ous les Latins , dont nous avons déjà dit qùe 
9y l'autorité le devoit emporter au-deifus de cel-- 
9, les des autres Pères , les Théologiens convien- 
9, nent que S.Ajxguftin eftceluy auquel on le 
„ doit le plus arrefter. Car noifieulemént tous 

• jjlesPeres, à^tous les Dodeur^ui font venus 
^.depuis luy v . mais les Papes mefmés ^ & les af- 

. (j,femblces des autres Evêques ont tenu fado- 
. 99 étrine touchant la grâce pour certaine & pour 
,9 Catholique, & ils ont cru que c'eftoit une 
99 ruffifante praive de la vérité d*un fentiment > 
j9 de avoir que ce Saint ?av oit c.nfeigné. " 

II. V E R I T E'.; 

DUiieftlemaiflreabfilHdescœHrs i f^nuSi 
créature , ny l' homme mefme , ne pent empêcher 
que Dieu ne le convemffey ^ ne le fanUifie fl 
DieMntreprend Ja converjton ^ fa fanBifica^ 
tion. 

•f 

Cefont les propres paroles de l'Auteur dans 
le 3. EclaircÛTement n. x i. Et il ne pouvait 
marquer plus. expreffeitient , qu'il reconnoît 
pourtres-vray ceque S, Auguftin a fi fortç- 
,^ mentétahliendiversendroits.'» 

TAtu^ Que lors que Die h veut fauver , nul libre ar^ 
^j^^' h^redeVhommtneluyrefifte. Dbo valenti fal^ 

* vumfacerey nullumhominis refifiitarbitrium. 

Qiisqfé^iqH\ilfii$enUpuiJfaw^^ 
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' i vent OH qui ne vent f 04 , de vouloir oh de ne Chaf^ 
s vouloir 3 <eU n* empêche pas, la volonté de 
ieHnynefurmontefapuiJfance. 
jOueDieH fait tout ce qu*ilveutpar les volou^ j^ij^ 
jz, des hommes mefmesy parce qu'on ne peut 
mterqu*iln*aitunepH$jfMcet^utepmjfantedc ^ 
muer les cœurs des hommes , ^ de les porter 
iilluy plaît. , 

Of^ilaplus en fa pùiffance les volonté z, des ihH. 
7mmes > qu'eux-mefmes n'ont Uurs.propres 
otontez, en leur pouvoir. 

Oue par une pùiffance intérieure fecrette y Ve gK 
dmira^le ^ ineffable y ilproduit dans les ceettrs ^Mfi^ 
es hommes non-feulement lef véritables lumie^ 
fs y mais mefmes les bonnes volontez,. 

Ou*tln'yap§intdecœur9 quelquedur qu'il VeVr^^ 
>/> 9 qui rejette cette grâce que Dieu par fa ^^0* jf^ 
are libéralité repandfecrettement dans le cœur 
'es hommes, parce que fonpremier effet ^pour 
^ quel Dieu la donne ^ efi d'ofler la dureté dfê 

Voilà jfommçnt Dieu efi le maifhe ahfolH 
cœurs. Et cette vérité eft fi clairement e,n- 
brmée 4ans Viàét d'un Dieu infihiment puif- 
mt 9 quelespayensmefinesneropt pasijgnQ- 
êe, commeilparoiftpar beaucoup d'endroits 
l' Homère, & par ces vers du Poëte Latin. * 

Ponuhtque ferocia Pœni* 
Corda > voknte Deo. 

III. VE- 
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Chap.) m. V E H I T E*. 

Viil 

La grâce de Jesus-Christ eft toûjours 
• efficace, ou abfolument , ou en quelque ma- 
' ^ niere ; abfolument^ quand elle eft proportîoii^ 
née à la^concupifcence : en quelque manière , 
, quand elle eft en un moindre degré que la cpn- 
. cupifcence ^ parce qu'elle en diminué foû^ôùr^ 
> l'efFort. • ^ /'^ - 

Ilcnfcignele premier dans fon Traité DiC- 
5> cours ij^^n. x8. "Ladeledation dclagracc 
99 fans rapport à aucun plaifir enipprte infail- 
LiBLEMENT le confcatcment de la volonté ; 
9> mais il n'en eft pas de mefme des plaifii^s de la 
^ w.concupifcence. Cesplaifirs confiderez eneux- 
^ »mermcy/ &fa]as rapport à d'autres plaifirs 
w aâuels y ne font point toujours invincibles. 
9j Lalumiere de la raifon condamne ces plaifirs 
: >^ les i^ords^de la confciénce en donnent de 
9 9 rhorreur : on peut d'ordinaire fuipendre fon 
93 confentemen£AinfilagracedejEsVs-GHRisT 
cft plus forte que la concupifcence^^On peut 
Tappeller grâce viâorieule , parce qu'elle eft 
jî/toûjoursIamaiftreflTedu coeur, lors que fon 
impifeflion -eft égale à celle de la concupifcence. 
^ 9J Car lors que la balance de noftre cœur eft par- 
r^* faitement en équilibre par les poids égaux des 
plaiifrs contraires 9 le pfaiârleplus folide & le 
9» plus raifonnable l'emporte toûjoui:s ^ caulè 

quelalumiere âvcnferonefficace» &queles 

remords 



^1 
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remors <Je la coiifcience s*oj)|)oj[eatàl'a£tiôn^^ 
dufauxpladljr.V ' * * . ♦ ' 

Et dans le i . ïcIaircifTertient n. 13. Que^' 
toutes les grâces auxquelles leshôg^mes rejifienty 
fini ceUes éjfd fie font foint propohimnées k la^ 
force aEiueUe^ de la copcupifcence. D * où il s 'en- . 
fiiitqu'ik ne résilient paS à ççllès qui y font 
proportionnées. * • » - . . ^ 

Etilenfdgnelefecônddans ce mefine DiC- 
cours n, 19. '^S'il eftdonc vrayqueleplaifir 
pjroduife naturellement Taniour, & quecefoit*^ 
comme un poids, qui fait pancher l'ame vers le 
bien qui k. caàfc pu qui femble le . caufer j il eft 
, vifible qdeîagraçè de Jèfus^QiriftjOiî la erace * 
de fentiment eft efficace par elle-mefme.Car en- 
core quela délcftâtion prévenante , lors qu'el- 
leeftfûibjie^ jie cpuyertiiTe pas entièrement le f« . 
•cœur de'cjsuxqui ont despaflionstrop vives ^ 
. néanmoins elle a toûjours Ion efFet,cn ce c^u'cl- <f 
• îepcMt?e toûlcBirs^yersDieu. EUeeft tbûjoi* 
. çjfïicace en quelque manière ; mais elle ne fait ' i 
pstoûjomstoutrefifetqu'ellçpourro^^ 9 <^ 
a caufe que la concupifcence sy oppofe. „ ' 
. Te relèrve à un autre lieu à éclair cir les diflS- 
fultez , qui regardent cètte^tîere delà grâce. 
11 eft vray qu'en quelques autres lieux il fem-. ; 
ble détruire cequ'il établit icy; Mais c'èft .ce ij 
qx\eJ'QA ^examinera dans le livre fuivant. .,Çe- 
pendant par fà règle qu'il établit en |?éaiicoup • 
dejy^cux^ ces pafTages-cy^qui font (;(?;7/^r^/w^/^ . 



9 8 ' Réflexion fur le nouveau Éyfièîne 

ÇHhv. préjugé y qui noxjs porte à favprifcr les Pela- 
yni. giens, le doivent emporter ftlrd'autrfcs,^ oî| 
il paroiftioit les favorifer. . ' ' 

■ ' IV. V E R I T B\ • 

La grâce de Jefus-Chrift , qui eft neteflkîre- 
pour faire le bien, n'efl: pas donnée àtousles 
' iiQnunes. 

II rcconnoifl que la grâce de Jefus-Clurift j 
^n'û ^ppol^Q la deleSlaM^ nous 

eH neccfTairc pour fairelc bien, fur tout au 

''Traitl ^^g^^ iqui ne fontpas j uftifiez ; ^jfres 

3.,Difç.Je péché y dit-il, la grâce de la deleElation efl 
30. necaffaire éii homme pour contrehaUncer l'efforf • 
; CQntinHel de là concupifcence. Et encore plus 
clairement dans les Méditations Chreûienncs» 
™»Dans Pcftat miferableoùl'homfœeft réduit, , 
1; Il ks pecjieurs ae peuvent aimer le vray bien uni-| 
n ornement pàr raifon ^ quoi que le vray bîeii 
^' doive eftre aimé de cette forte. .*Àyant la coni-' 
>} cupifcence à vaincre , il fàutquè Die li répande * 
dans leur ame quelque grâce de fentiment, 
. .^'pour dominer, comme par inAind vers 
» lé vray bien , le mouvement déréglé de leur 
»? cceur JU faut que Pieu iafpire en eux une faint^ 
condipilcence , pour contrebalancer îa Cotciî* , 
V pilcençe cnmmclle. „ • * 

Cependant il fuppofe partout, quelagracé 
n*eft pas lionnée àtouslespecheurs, .& ceft 
ime des raifons qif il apporte, pournibnftrër 



, ' lÀvAl.ToPkçhantV ordre de la Grâce. 99 • 

' C[ue Dieu n'agit point dans la diftribution de Chai^ 
fesgî -aces par des volonfez particulières. " Car ^}^^** 
fi celaeftoit, dit-il 9 comme il veut générale- « 
ment^uetQUS les hommes foient fàuvez 9 & (c 
que tous Içs pècheiu-s fe convertilïent , il n'y ce 
eaauroii point à qui il, ne donqaft les grâces a 
neceflaires pour leur fàlut & pour leur coti^^ 
verfîon , s'il agiffoit par desvolontezparticu- , 
Ij^es. Oriieftbien certain que cdan'eft pas. 
Donc Dieu n'agit point dans la diftribution de ^< 

lagracepardesvplontezparticulieresoi C'eft 
un de fes plusgrandsargumens contre les vo- , 

- lontez particulières ck Dieu dansrordrede la . ^ 
grac«. % , 

Voicy .encore un autre endroit où il recon- ♦ 
noift» que Dieu ne donne point de grâce aux , * 
endurcis, & que c'eft lacauf^deleurendur- , 
ciilèment. Si Dieu, dit-il, vouloitquede^c|y^^ 
certaines terres deqkuraflfent fteriles , il n'aïf- u xi, 1. 
roit qu'à celTer deTOuloir que la pluie les u , 
faft. De mefme , fi Dieu veut que les cœurs <c^' ' ' 
. de certains pécheurs demeurent endurcis , ^« 
comme il fumt que la pluie de la grâce ne les ar- <c 
rofe point > il n'a qu'à les laiflçr à eujçrmefmes j . 
ils fe corrompent aflez.,, ' 

l^lais il fait entendre plus clairement , que ^ 
la grâce h*a parefté doninée à tous les hommes, 

* en répondant 4an s Ton i . Eclaire, à cette obje- 
âion , One les Saints de l*anciem Teftament 
n' ont f oint re^à Ugraçeen confequence des dejîrs * ^ 

Ex de 



■ » 
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loo Refiexians fur h nouvexu Syfièfi^ 

Ch AP. d0 l*ame de Jepu-ÇhnJ^ .farce quejoettefainU 
amen'efioit point eltcore. . . * 
Car il y répond en deux manières , qui tou- 
tes deux fuppofent, cpie la grâce n'eft point 
donnée à tous les hommes. " 
. . La I. eft, que Dieu a pû alors dônncr la 
- , gr^c dans la vue des prières que luy devoit 
faire fon Fils. Car tout ce qui doit.arriver 
. dans tous les temps , eft également prefent à? 
' ^' Dieu. Ainfi comme Dieu aime fon Fils, & 
qu'il fçaitquefon Fils aura de^lsdefîrs à il*e« 

GARD DÈ SES^ ^NCESTRES ET DE CEUX DE 

$A NATION .... 1 il femWequ*il doive accoffl- 

'^plir }f^s defîi'S de ce Fils avant qu'ils aient efté- 
♦ .«ibrniez, afin que les élûs qui ont précédé fa 
^ 5' naiffance , & qu'il a acquis par le mérite de fon 
' facrifice j luy appartiennent auITi particulière- 
' . ' ment que les autres. 3^ N'e^l-ce pas fuppofer 
que cesdeûrs futurs de Jnfus-Chrift n'au- 
roient regardé que Jès aneeftres ^ cenx de fa 
nation ; au lieu qui! s auroient dû regarder 
, tous les hommes , iî tous les hommes avoient 
eu les grapes dont il eft fcul , félon le Sy ftême > 
lacaule occafîonneUe. 

* : La X. rcponfe eft , que quand Dieu auroit 
* donnéiesgracesavantJefus-Chriftpardesvo-» 
lont^ particulières , on n*en pourroit pas 
conclure, qu'il les donne encore delà mefmc 
w forte. Caf c'eft qù* alors la neceffité de l*or- i 
. 99 drele demandoit .* laj caufe occaftonneile iè<- 

Ion 

♦ 
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liv.IL Tauihantl^ordredelaGrace. io i 

' \ Ion 1 ordre ne pouvoit efire fi-toft établie : les chkb 

.élus elîoient en très petit nombre. Maispre- 
lentement que la pluie de 4a grâce eft générale 
par toute la terre ; qu'elle né tbmbe point com- 
me autrefois sur un très petw nombre 

D'HOMMES d'une NATION CHOISIE ; que . 

Jcius-Chrift peut ou doit eftre établi cayfe 
occafîonnelle des biens qu'il a méritez àfon ^ ' ' 

- Eglife j quelle raifon a-t'on de croireqtfc Dieu " 
wk encore autant de miracles , qu'il nous 

donne de bons fcntimens. „ Et plus bas , " La 

^MCêH ces t€mfs4k efioit extrêmement r.àrc^ " * " 

« ■ • ... 

i" V. V. E RITE. - • 

La grâce n'eft point neoeflaire pour pfjher, , • ^ 
c'eftàdj^e^ qu'iln'eû point neceiTairequece- 
luy* qui tranfgrefle les cominandemens de 
Dieu 9 ait eu des infpirations^ & des mouve- 

^mensdegrace, afin que cettçtranlgreffidnluy 
foit imputée à péché. • • - * ! 

^ G'eft une fuite éfîdentedece que nous ve* - • 
non s de voir qu'il a reconnu , qu'avant Jefus- 

. Chrifl la pluie de la grâce ne tombait cjne fur HJf^ , . * 
très petit nombre d'hommes d'une nation choifte. 
Caril eft fans doute qu'il ne croit pas 9 qaelti 
reprouvez de ces nations infidèles 5 àquiDiéu • 
ne donnoit point de grâces > les laijfant marcher 
dans IcHTS voies ^ comme dit faint Paul, cnré- 

tiralTent cét avantage, qu'ils ne feront point 

punis de Pieu ppur tous les crijnes qu'ils ont 

commis. * ' Je, ^ ^ 
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]cs pcchez ils proviennent di^libre arbitre de 
cetnc iqui font r^rauvez & abandonnoedela 
; gi'ace ; & c'eft avec raifon que les péchez qu'ils 
comm$(ten{: leur font, iniputez $ parce que 
c*eft par leur libre arbitre qu'ils tombent dans^*^* 
tel ou tel p^ché. ^ 
• ; Comme f 'ay plus de choifes à dire fur la der-^ ' ' 
niere des veritez reconnues par 1 rAutejw: % }Q h 
rderve pôur^uncharpijù:ç à /; ; 



4^ 



C ,H A P ï: ,T*:ÏL E . I X. > 



îfrVi '>V E R>T E- ' • 

CÈ qui'j»efcdftk diffei'^ç entre IfsÈon»- 

les hommesj mais çn>JDi€u , & on ne*pèuç,..;., 
âk!E;kcoatrMrei^$ tm^fkf^^ l'^jifeuç^e^, * 
felagiens ou deiS' S^mipelâgiens. ""^v - 

" ,Oeft ce que l'Auteur f^it^ntendre d'u^c 
manière fort éteadue^n repondai^t* à une obje- 'i 
Ctu>n qu'il fe propolè dans f<y| fedairçiflje-^ 
laçnt. Cet ©iwo^eft fi imp^fi^nt, queje croy 
le devQir *r^pon:ei\pjeigH^ ^9^t ei^ 

L'Auteur. Les Pères ♦-.dit-on, &S!Au-'*^^ 

guftin prindpalfiiaaeMJîe veM^tpoimqj^^^ 
c'ierçhe de raifon tou chant le choix , que Dieu 
ffit de fes élus: Je prêtent que cçl^ pa$^* . i 



104. 'Réfièxi§ns ffer'têmtiWim Sj0 

vray , &c que !a feule chofe que S. Auguftin 
\pj demande , efl: que le choix de Dieu ne Toit 
.99 point fondé fur nos mentes naturels ; bien 

loin cfe vouloir que Ponn^ait point r^ours à 
Wla fâgefle & à la fcience de Dieu j)our rendre 

lailbndeXonchoix: . , ^ ^ 

• Reflexion. Il y a de l'équivoque dans les 
xnotsidê fagejfe (fr de /cievcedcDieffj &nous 
ferons voir ailleurs , qu'il les prend tqut au- 
tj:meikque S. Auguftin. Maisœn'eftpasde 
quoi il s'agit prefentemenj. ' ^ -v 
L'AuTBUR. Pour bien cdoipr^die tout 
•9 cecyi* ilfâutfça\^irqttelcs ennemis delà gra^ 
^ ce &: de l^uprédedinatioa gratuite > .ont toiV 
9> )ours fait ceraifoimemmt,quiéntrehaturelIe- 
•9 lîientdansPefprity & auquel il me paroiftévi^ 
-•9 denu qu'on Ae peut i^otidrepagr xttifon* quni^ 
»9&lervant des principesqucj'ay établis, ' i 
* ^ *%£KiBxî:oN. (^''eft point encotedscpidl 
. ils*agit, fi fes principes font plus pi'oprespoifc - 

i'épondre far rfijin a^x ôlmemis de la grâce & 
: dé la prédeftination gratuite- Nous enparlc-i 
rons ailleurs. Mais on n*a befoin que de re- ^ 
inarquer, qu*#f«oonnôiftqueé*dleftredans 
r^rreur,quc^'eftre ennemis de la grâce <^ de la^ 
frédefiination gratuite , de.prettdre garde ' 
cnquoi ilmetiuy-mefmcl'erreur d^cesenne- 
' toï^de Ugraee-é* de Ufi^édifii^^ 
' c'eft à dii'ç. , des PelagienS' ôc des Semipçla-^ • 

. . ^ ' : ^ ' L-Au- 

t 
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Livril. Touchant Nrdr€ de U Grâce, iù^ 

' L'AuTBUR. Voicy fcurraifbnnement. H^^mf 

n'y a point de choix à faire où il n'y a point ^^^^' .^ 
d'in^atité ni dediiFerence. Or Dieu dans la 
diftribution de fes grâces fait choix deSvuns 
plûtpft que des autres. Dpnc il y a des perfbn* 
nés , que Dieu juge plus dignes de la gi^ice , 
ou plus propres àja recevoir que quelques 
autres. Dieu veut que tous les hommes foient 
fauvez; il veut qu'ils loient touséclaii'ezde 
la lumière de la foy. Or tous ne font pas '•^ 
iàuve» l'Evangile n'a pas mcfmeefteprefchc 
à tous. Donc il y <i inq^alité ou quelque di&é* 
fèrence parmi les hommes ; çar s'il y a voit en- * * • 
tre eux une égalité parfaite 9 puisqueDieules 
veut tous éclairer , tous auroient du moins Iç 4 
don de la foy • Or cette différence ne peut ve- 
nir que du bon ou dumauvaisufàgedclali- 
.berté. Donc c'eft 1 homme qui fe décerne en*" 
ce fens , qu'il mérite en quelque manière la 
grâce* Carenfinileft plus jufte,, pu du moins 
pîusraifonnable 9 que Dieu donne fa grâce à 
ceux qui font le mieux dilpoXezàlarece voir 
& plus en eftatd'enrprofiterquelesautrc|{ à * 
ceux qui font adueîlcment meilleur ufagede-^* • 
leur liberté 9 qui font quelques efforts^ pour 
acquérir la vertu y &: qui ont le plus d'amour " . ^ 
.pourrordre9 la vérité, &: la Juftice9 qu'àceux " 
qui ne- font nul ulâge de leur liberté, &: qui ^ 
fuivcnt.aveuglcm:nt les mouvemens de leuis 
paflioûs. l5onc la grâce ne prévittJ^oint nos 

E 5 * volon- « 
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10^ Refiexiom fur te noHvea,H Syfième. 

o volontez: Car Dieu agit toujours avec plus 
^9 defagefTe & de raifon qui fe puiiïe. Il attend 
,5 pournousfecoSrir, que noué faflions l'ufagc 
99 que nou$.devons& que nous pouvons faire de 
^^noflrelîbeffé* C'eft pour <ekqtt'il nous a&it$ 
5i lil^rft , noftirefalut eft entretiosçiâins y lane- 
9, ceffité d'tine grâce p/évenante^uine le libre 
^ arbitre, &: rend inutile les exhoçtatioiis&: les 
99 con(ei]sdeJefus^Chrift. C'eftàla grâce à nous 
9^ faire agir, mais c'eft à nous à vouloir , c'cft ' 
» à nous à prier,, c^dl à nousàconmi^cer. 91^ 
*Etil met à la marge. Voiez $. Auguflin/. i.. 
-àd Bonïf. c. 1 9* ^* 8 . & ailleurs. 

Réflexion . Il ne nous auroit pas dû ren- 
voier à S. Auguftin 9 s' il n'avoit eu delTein de 
nous faire entendre, qu'il prend les fentimenr 
- de ces hérétiques 9 & les fentimen s des Cathoi- 
liques que ce P«*e leur oppofe , dans lemefnae 
fèns où ce Pere les a pris; c'eftàdire, qu'il ' 
doit entendre comme S.^Auguflth 5 Que U 

^racenf nom efl point donnée félon nos mérites y 

&: qu'elle nous feroit donnée félon nos meri- 
îcs , s'il y avoit en nous un commencement 
jde bonne volonté, qui ne fut pasl'effet delà 
grâce.. Eeoutpns donc ce que dit ce Saint fur 
cela dan sles lietlx aufquels il renvoie. 

pans le liv; i*^auPâpe Boniface ch. 19.. 
^ É dit que Julien fembloit avoir reconnu, 
que' c^efl. la grâce ^ui mus fait faire , mais: 
qiL'il prctcndoit ea^mefme temps c^^cefi 

m 



nopis a vouloir^ a. prier 9 a commencer^ Et CgAF 
en. celâ l'Àûteur de ce Traité repirefente fort 
bien rerreur de ce Pdagien quç S. Auguftin 
fefute dans ces livres au Pape Bon^e. 
Mais comment ce Saint la rcfutc-t'il ? C'cft 
en luy repreientant qu'i} en revenoit pjur là 
à ce que Pelage avoit^fté oblige de condam*^ 
ner dans le Concile de Palestine ^ Qj^ hff'^^ « 
€6 mih efl donnée félon nos mérites. Et que 
croit-il necellàire^afin que lagrace.nous foit pa$ 
donnée felon nos nierites ? Juge-t'ilque c'eft 
^fl*^?rpour cela qi^p nous ne puilTions^ 
Uoir^njprierji^cmmeMerjùùs une grâce qui 
ne nous feroit pas vouloir ^ prifr, commencer» 
mm quiil0UsaonneîQli»reulb^^ 
devouloiry deprier^ de commencer, , enlaiffantà 
'^noûre liberté delefairefO^dène lepasfàire ? 
On fe peut aflurer fans peine que ce n'e{l 
point cdbi que S. Auguftin oppofe à ce Pç;^ 
îagien comme la v^ité Catholique contraire - 
à leur hereiifi ^ mais que ce qu'ii foûtient con^ 
treluy, eft qu*au*r€gard 4û«ptemier com- # 
mencement de la bonne volonté , auiri-bien . 
qu*au regard de la volonté plus pleine ^ plus . . 
parfaite , par laquelle nous faifons les bonnes 
csuvres > nous avons befoin d'une grâce qui 
nousfafifez't^^/^^/r, commencer^ prier , comme . 
nous en avon» befoin d'une qui nous fajfi ' • 
faire les bonnes oeuvres : & qu'il n'y a que , 
cekqui puiiïe f^e dire véritablement ; Que U . ^ 
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graeé h'efi point donnée filon^nos mérites. CelâU 
paroift par les paffages qu'il oppofe à Julien. " 
' L'un eft l'exemple de la coaveriion de 
S. Paul joint à cts paroles jdeJfistxs-CHRisT. 
dans S . Jean 6. 6 (}. Nemo fotefi venire adme^ 
nifi es datum f$$erit k Pâtre meo. Perjonne ne 
peut venir a moy ( c'eTt à dire croire en moy } 
»9 s*il ne Iny ^ft donné par moH Pere* Eil^^ 
y, dît-il 5 que cela eft donné de Dieu à celuy 
i» qui vouioit déjà?- Ou pliiftoft n*efi:-4 pas 
,5 certain que cela nous marque, quelavolon- 
té mefine eft excitée ( c*dl à dire donnée ) 
99 par k grâce d'enhaut , comme elle le fut ^ 
9) S* Paul; lors n^efine qu'on a tant d'éloigné^- 
99 'ment de la Foy c][ù^i on fe jporte jurquc(,.à. 
3> k perfceuter. ' ' . * • 

L'autre eft da ïiiefineEvangile 6. 44. Per-^ 
finne ne peut venir à moy ^ fi mon Pereqm nsia 
envoyé no Ventraifne. U m dit pais , iremar- 
9> que ce Saint, s^ïl ne le conduit^ ce quipour- 
9» roit eftre dit de celuy qui voudioit déjà y 
all^- mais, sUt tpe l*entrmjhe. Or on ne peut 
dire de celuy qui voudroit y aller, qu'il ell 
S9:' enr ] gifne. Cependant nul ne vient à Jésus* 
Christ, qui n'y veuille îMeir. L'homme donc 
»>eft entraiihé d'une admirable manière par 
#2r Iny qui fçait agir de. telle forte dans le fond, 
des coeurs 9 qu'il: Ëtit > non que les hoinmes - 
croyent fans le vouloir, cequieftimpoffible-j 

mais qu'ils, veuillent aoire % neJe vouianc. 
^^^pas auparavant îu|^ ' . • ' Ce 



Liv. IL Touchant l'ordre de la Grâce. 1 6^ 

Ce paflage d\ un de ceux qui fontrappor- Chaf,' 
tez dans l'excellent Ecrit dé Clément VIII- • 
fous ce titre c^ui eft le 6.dçs 1 5'. dans lefquels 
il a ramaffé toute la do6trine de S. ÂugufHn * 

touchant la grâce, Pcr hanc gratiam fecHn^' \ 

dum AugîijIinHÊn agttDemommfotensincoT'^ 
dibm hommum motHm volnmatis eorum^fa^' 
çiendo fix mlentibHS sjolenpçs 9 ex rppugnanti'- ' 
- / ^HS confintientes y ex ofj^ugnantibas amantes, ^ 
C'eft donc en ce fens qu'il faut prendre ce 
que 1* Auteur du Traité dit avoir efté leferi- 
timent des Pelagiens, & en quoi ils <3ftoient 
contraîrés. à la doârine dePBgliie^ puiiqu'il , 
ve.utque nous apprenions Tun & Tautre de 
ce qu'en dit Augufiin .dans le i. livre au 
. Pape Boniface ch. 19. Et ainfi 1* Auteur doit 

• avouer que la doâxine de l'Eglife contraire 
à celle des Pelagiens , & que ces hérétiques 

* combattoient par des ^raifons fort plaufibles 9 
eft que nous avons befoin pour vouloir & 
.pour commencer, d' une grâce qrri nous fàflc 
vouloir & commencer , lemblable à celle dont 
nous avons bcfoin pour/^w, qui eft la grâ- 
ce qui fait faire , & que S. Patd a établi l'un 
& l'autre par ces divines paroles : Den^e/ïqui 
oferatur in vobis velle perjîcere pro hon^^ 
volnntate. Cefi Dien qui par fa bonne volon-i- 
téprodmt en vom le vouloir & le faire-. 

L*AuTEUK. Ces raifonnemens font fi'plau-^^ 

fibles > 2c entrent il facilwent 4ansi Tefprit 
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> ' que Ton eft oaturelkmént pelagien. On parle 
. ^,le langage de l'Eglifc , lors qu'on cft fur fes 
^j^gàicMSf qu'on fenuaâuellement fa. foibleile ^ . 

Se qu'on fe fouvient que la g!ra»ri*cft point 
^(donnéefdon nos mérites. Mais lors quec'efè 
la nature qui fait pai-ler , on ne manque gùe- 
»»res de dire. de^ choies qui la fayorifent , & 
5, qui la relèvent. 9, 

REFLEXiON.Tôut cela n'eft que trop vray^ . 

* . & eft fort judlêieUfenïçnt renFiarqué. Maïs 

. pour éviter qu'on ne foit pelagien fansy pen- * 
.{A 9 ae n'eft pas aflèse de fe fouvenir, fUneUf 

grâce nefi fos donnée félon nos mérites^ fTon 
. n'entend celte vérité Catholique dans lefens 
que PEglife l'a entendue en combattant* les 
Pelagiens : c'eft ,lan§ doute ce que}* Auteur 
. a-iuppofe , puifque ce ne peut eftre que pour *^ 
: cela qu'il nous renvoie à S. Auguftin dans 
fes livres au Pape Bonifàce 9 oii il marque 
tres-diftindement 9 comme nous venons de. . 
v<»r5 quel eftle v^|;itabl^ieQs de cette maxi«- ^ 

• me Catholique, * 

. . Il parle enfuite des Pères Grecs. Mais ayant 

, rapporté ce qu'il en dit dans la i, vertu y je 

^ n'ay pas befoin de le repeter icy . 

L'Auteur. Comme nous Tentons toû- 
Mifburs que. nous fon^mes libres > & que nous 

ne penîbns pas toujours aux preuves que 
>, riicriture nous donne de la neccifité de la. 
3,gi'ace, il eil difficile de ne rien dire contre la 
ssgraceàl'avaatagcdelaliberté.i»» Kjai» 



LI V. IL Touchant V ordre de U Grâce, m 

Réflexion. Cek fuppofe neceffai|emént Cha?w 
que l'Atttcur conçoit la grâce qui nous eft ^^'^ 
Deceflaire pour faire le bien 9 conune Paul 
nous la rc^prefente lors qu'il dit : Ou^ c'e/i 
.Dieu qui praduit m nom le wtdoir ^ le faire 
félon qu'il luy plaifi. Gar pour ceux qui la 

. concevroient comftie nous éimmat feulment , 

le pouvoir dç faire (i nous le voulons , fans 
rÊûre.que nous le voulions^ de forte qja'elle 
ait eflfèt ou n-ait pas d'effet félon qu*il plaift 
au libre arbitre^ il faudroitqu'ilseuflentper- 
du loifens , s'ils apprehendoient que la nècel^ 
(lté 4e cette forte de grâce portaA préjudice * ' 
àleur Hbèrté. . , 

. -^L'AuTBUR. Conune nous fçavons que 
Dieu toujours raifonnablemœt & fage-> 
ment, nous voulons trouver mefine dans les 
âus la raifon de leur éleâion. 99 

• Réflexion. L' Auteur juge donc quec'eft 
une erreur voilée du prétexte de lai^eilède 
Dieu y de vouloir qu'il ait quelque choie ^ 
dans les élus , qui ait porté Dieu à les élire 
à la vie étemelle. On ne peut donc dire qu'il * 
ne les ait élus qu'enfui te de la prévifion de 
ledrs mérites/ puifque fi cclat^oit il y au-^ 
roit eu quelque chofc .en eux quiauroit efté 

'.k raifdd de leur éleâion. 

L'Auteur. Comme on ne peut point dire ^ 

: que les confeils & les exhottations foient inuti- 
les on penfe fans réflexion qu'il dépend entière- * 

.jDfiotdenousdelcsfuiwe^aS ^. Re-^ 
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1 1 X Reflexions fur le nonveau Sjfième 

Cmkv* Réflexion. C*ell: donc encore une er-' 
X X. tombe aifeniient & dont noœ 

nous devons garder 5 de croire qu'il dépen- 
de entièrement de nous de fuivre les exhor- 
tation^u'on nous fait. Or cela feroit âînfi, 
fi eUes eftoient toutes accompagnées d'une., 
grâce qui nôîis donneroit po\i voir de les fui^ 
vre, & qui-auroit effet ou. n'aur oit pas d'effet 
lèlon t|u'il plaimit à noftre volonté. Nous . 
♦ • devonsdoncprendregaidequelapentequ'on 
* a naturellement au pelagîanifme 9 ne nous 
' fàfTe prendre une gi-ace de cette forte pour k 
yraicgracede Jesus-Christ. , . • 

L'Auteur. Enfin de quelque cofte 
qu'on regarde les fcntimens des I?elagienS:, on 
trouve qu'ils font aflez confof mesà la raifom; . 
' • parce qu'ils flattent agréablement noftre 
orgueil & noftr^ amour propre, ileftdiflScile 
^> qu'on ne lâche quelques paroles qui les favo- 
'*rilent. ' . 
Reflexion. jOn eft bien obligé à PAu- 
•teur de nous avoir donné un avis fi impoj> « 
tant. Nous avons tous befoin de nous^l'ap- • 
pliquer: & ce feroit luy faire tort que de 
; douter qu'if'ne fe^croie capable de tomber 
dans cette faute aufli- bien qu'un autre. 

L'Auteur. Les ennemis de la^grace fe 
croiant donc lî forts en raifons , accufoieut 
. 55 S. Auguftin de nier la liberté , de fiûre tout . ^ 
dcpenddi*e du defUn * de mettre en Dieu ac- 
» . ' • • ceptiott 
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. Iav. IL, Touchant tordre de la Grâce. 112 

ception de perfonnes , '& de rendre inutiles c<cnAp 
: les prédications & les confeils. Ils Iiiy dé- «c^f». 
mandoîent fans ceflTeraifon du choix de Dieu, <c . 
puifqu'il ne vouloit point que la raifon de et 
-t ' , fon choix fuft l'inégalité ou la diflPemicedes'#tf - • 
volontez j & que ce ne pourroit jsftre l'ine- h 
galité des natu|p. ,y ^ • 

'RïFLEXiON. Bien loin qu^oneuft pu dire: • 
^ . des Pelagiens , qu'ils efioiem forts enraifons.y . 
on aurgit dû dire, qu'il falloir qu'ils fulTent 
• fbus& infenfez pôtif àCcufeflesCatholique$, • . - * 

^de nier U 'lil^ertéj de faire tout dépendre dpi de^* • ' . 
fiin y de mettre en Dieu occèptioJidesperfonneT, - - 
cfr de rendre les prédications inutiles , fi I?s Ca- ^ 
.thoHques n'eufl|||||^foiitenu contre eux, que- 

: lafleceffitédWegracefoûïnî^aulibrearbitre, 
, & qui a effet ou n'a pas d'effet > félon qu'U-^ 
*plâift à la Yolonté. Et lesX2atH61iquesdeleur 
cofté n'euffentpas efté fages, au. cas qu'ils.. . ^ 
n*euflent foûtenâ comme necèffaire pour feire* " 
le bien, qu'unegrace de cette nature, ils n'euf- ' 
. fent . pas ruiné ces y aines^ccufations par cettje 
unique réponfe ; Que la necéfîité de là grâce 
quel'Eglife leur vouloit faire connoiftre , n'a- 

. voit gardé de ruiner te libre atkitre , •* riy de 
faire tout défendre du dejlin , ny de mettre en 
Dieu* acception de perfonnes^ ny de rendre ter 
exhortations inutiles 9 puis qu'elle eftoitdon- 

, néeàtoutlemônde, & qu'il dépendoitdurli-» 
i>re arbitre de ceux à qui elle çftoît donnée,d* en 
. ' ""^ • ' ' " ufer- 
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jCHAt». ù&rouden'enpasufér. Or nousallôihs voir 

que l'Auteur n'a garde de dire , que ce foit cela 
: que S. Auguftin leur ait répondu, çnfoûtc- 
. nant contre eux la caufe des Catholiques! • ' 

L' Auteur,. Mais S. Auguftin de fon cofté 
^5 s*en terfoit à l'Écriture. II répondoit que la 
^. grâce n^eftoit point donnée félon nos mentes: 
5, que Phomme ne pouvoitl|dircemer / que 
,,,non feulement il ne pouvQitfairclc bien fanslç 
9rfetoursdè k grâce, quemefmeilnepouvoît* 
vouloir le faire : que le Cœur dePhomme efl 
^> jcWs le$ maim di^ Dieu > qu^il en di4>o^ com-^ 
J', meilluy.plaifl:, & quedenous-mcrmesnous 
y,;nef^uvons pas feuîementformer une bonne 
J,.penfée. Enfin qu'il n'eft^t point, obligé de 
^ rendre raifon du choix dç^ûs, parce queles 

j^jugenïens de D3hi font impénétrables. - 
. - R.£]pL£xi9N* On ne fçauroit donner une . 

plus avanijageufe approbation à là doârine db ' 
• w.S.,Auguftin , "^que celle qu'y donne icy TAu- 
.teur avL Syftemç. ÎJ recotmoifi qu*en foûté- 

4îantlacaufederEglife.çontrelesPelagiens> il 
s^enéfitetmaHEcritMrei, c'eftàdire, qu'ilne 
, .les a i^oint comh^Xtusf ar les^dijcoursper/uaj^^^ 
. d'm^,fagejfe humaine^ mais par les armes di- 
' vincsdcia parole de Dieu. ^ . " ^ 

Il marque les principales maximes ,^ que ce . 
.fidnt Doâeur a tirées de l'Ecriture, &aux- 
^quelles il s' eft tenu attaché > pour ^erien dire 
. qu'après l'Ecritutç. .. . ^ \'v 



dby Gc 



liv.n. ToMhdntVordre dé U Grâce K 11^ ' 

La I . efl , . Que la grâce n*efi pçint donnee-^ 
filon nos merittSi f*aydéjà menftré comment 
' cela fe doit entendre félon S. Auguftin , par les ' 
lieux mefines où l'Auteur nous a renvoiez. 
Voici ehcore ce-qu^ilcnditdanslâlettreàVi^. 
tal. Il met ce3 trois artiçles-cy entre les ix- -. 
qu'il dit appartenir à la Foy Catholique. 4» 
Çue la gracê .de Dieu n'eft pas donnée,à tous. 
leshommeS) y^ Quec^eftparunemifeicordefÉ - . 
toute gi'atuite qu'elle cft donnée à ceux à qui f<î 
^le eft donnée» 6. Qge c'eftpartm jufteju-f* 
.gement de Dieu , qu'elle n*eft pas donnée à ^ ^ 
ceux à qui elle n'eft pas^donnee. Et voici <fe 
qu'il dit pour les confirmèr. Commentée 
peut-on dire^; que Dieu trouve dans la vo- c# 
îontédel'hômmequekiuc mérite 5 à quoy il*< 
puifle avoir égard, dans la dirp^nfattoQ de; fa.fa 
grâce , puis qtiUl arrive très foavent i qu e • <c 
n'y ayant aucmie différence du coftétlela vb- <c 
Jonté & 4^ mérite, entre ceux à qui U doimë 
ià grâce , & ceux à qi^il ne la donne pas , il ne ^ * 
la donne point aux vnspar.unjuftfiju^meQt.^ ce 

^afin que les autres à qui elle efl: dofîfiee, con- 
çoivent pai^ combien ^ gratuite la miferi- €€ « 
corde que Dieu exerce fiireux. , . c< 

Là x^iûaxiais c&yQue l'homme ne fçanroitfi De ^ 
difierrier.^ ^^Carafnieft^tyààt S.Piaul, ^uim^cc^^d* 
de la dtjference entre v^? Et s*il ajoute ^- 
fiiiteY dit S. Auguftin ) Qu^avez,vam cfue t^ * 
voiu n^aj^e^ re^â? c'eft parce qu'un homme^, « 
• • . ^ quit ' 
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iCRAp.,, qui s'enfle & qui s'élcve au-ddTus d'un autre , 
^ î^'auroitpudiref ceftmâfoy^c'eftmâjuftice, 
ou quelque autre chorefemblable qui fait cette 
9> diffeilsnce» C'eft donc pour, prévenir ces pen- • 
?r fées que ciét excellent Maiftre.nous ftdit> ^/5^*ît;^ 
9y vez, vom que vom n *Aj/ez» reçâ ? Et de qui reçu?' 
/ Si ce n'eft de celuy , qui parle don que vous 
. avez.reçû de luy , a fait la différence entre 
- ^> vou$ 6c celuy à qui il n'a pas dokne la 
^> MESME CHOSE. 11 n'y adoncrieniiopporé à 
h celèhtnnehtdugrandApofti-e, quedefeglo* » 
5^ rifier de fes propres mérites , comme lî on les . 
^ f eiiok/de foy-mefîne , &c non pas de la grâce : . 
^rjc dis de cette grâce , qui fait la différence des 
9x bons d'avec les méchans , et non pas që 

CÉttt QV,t PEXTT BSTRE COMMUNE AUX 
BONS tT. AUX MECHANS, 

La^^j .MâfJrimrefr,^^? ^on feuUment^Ms m 

• ffauriohs faire le bien fans le fecours de la grâce y 
^- fMts ^ue^efmemiunepOHVons le voii,loir faire. 
■ C'eft ce qui'détruit l^ernier retranchement* 

• desPels^iehs^ qui a eft^embraffé depuis par 

• les Semipelagiens ; qui eft de s'imaginer que 

• c efl: aiTez donner à la grâce y queii'avouer que 
eft a la grâce de nom faire agir j mais que c'eft 

, 'anoHs a vouloir & a commencer. Et ç'eft ce 
'^^ue S. Auguftîn détruit par ce pdâage de 
'3ÏllA.poftre; OeflDief^qHipar fa bonne. voUnti^ 
*9 produit en vom le vouloir le faire , & par 
plufieurs autres de cette forte, qui nous mar- 

• \^ . qucttt 
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^uent le prix & la force de c^ette g^iacé deDieii, uchaf; > 
/ * qui ne nous eft donnée en cônûderationd; au- 
cun mérite,' mak qui produit le meiute * 

,^ EN NOUS LORS QIT'iELLE NOUS EST DON- « 

*MË£ 9 ^ qui prévient la bonne volonté, qu'elle ^< 
•netrouvejamaisdanslecœur, puisque c'est a 
ELLE oyi PRODUIT.,, Et c'eftenccla, 4< ' ' ' 
-ditceftintDoâeur, que confiftoitleprinei- ^ 
pal diifferent entre les Pelagiens & les Catho- 
liques touchant la gratce de Dipu : Vtrum W ' 
.gratja procédât mt JUb/iquatur hommis vo* 
luntatemyhocefiyHtflanmsideloquarjmrHm 
ideo nobts dttHT qma volumtu ^ anperipjam * 
DÀis etiam éfoc effidaf Ht velimm. Si la <c 
* € RACE -prévient, ou fi elle fuit la volonté de <c 

' l'homme : ou, pour 4hre la chofe encore plus ^ ^ " , 
clairement, fi la grage nous eft donnée, parce 
que .nous le voulons, t>u fi le vouloir mefme<« 
cft une chofe que Dieu opère en nous par la •« 
grâce. L'Auteur du Syfténie reconnoift, î * 
que felon S. Auguftin l'affirmative eft le 
fentiment de PEglife pppofe à celuy des Pela.*, 
giens , & c'eft auifi ùne des veritez dont le 
Pape Clément VlII.fitlc^.defesartidesdans 
ibû excellent Ecrit. gmtUefficaxficm^< . * 

dum S. AugufiinHm cfi pr^evia mnpedtjfsqm : * ' 

daturenim^^on^iiàavolHmHSiJH^tvelinms^ 

adeoque per ipfam efflcit De us, ^edumutopem • 

i^mHr^ fidetiamutveUmHs: Ce que ce Pape 

prouve par 1 paflages.de S» Auguftin. , . - ' 

La 



• 
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. iiÈ' R^exîm fur le nomeaitSyficme 

iifih^ La 4. Asocîme eft : Ouç le càHrdel'hmm 

me/efi entre les mains de Dien^ qn^ilendijfo^ . 
fi comme il Ifty flaifi > & ^ de nms^mimei ' 
noHs ne foHVons pas feulement avotr me bonne 
penjee* Oeft ien effet à ^xioy s'e» ej^tenuk 
S. Auguftin parcç c\}xUls'en tenait à /' Ecriture. . - 
» ï«ci/r.. Et il a conclu delà, Qu^ily avait autant de 
folie cjH€ d'impiété^ de douter que Dieunepuif . 
fe changer les mauvaifisvahuteJcdeshommeSi 
convertir auMèn celles quil veut , qkand 
T>f il veut f ^ ou il veut. Il en a coïxdvLyç que 
uieu nouffàit croireen produifanten nousle 
^^j.^* mouvêfnent même de la volonté par lequel . 

* nous voulons croire ^ parce q$ie^ofire ccObr . 
£^ 'eji entre fis mains y & qu'il en dilpofe com- 

me il îuy plaift* U en a condu ; " Qu^on 
.S/w/r/* ne peut dire , qu'en vain Dieu nous veut , 
4«* 2.^^ f^re miiericofde (î notts nelevoulonsyparce: 
qu*il eft indubitable que nous le voulons > 
quand il nous fait miiîericor4e> puisque c'eft-* 
^ en cela qu*il nou$ feît mifericorde , en ce qu'il 
EpM^^ nous Éût vouloir, Se qu'eftant le maiftre de 
i^^'* noftre ccmir il en difpofe comme illuy plaift 
^ par une facilité toute puiflante. Enfin il a 
pî^rf conchi de là, ^ Qjje quand la volonté des 
hommês eft neceflaire pour l'accomplifle- 
ao, mîBttt de ce que Qieua refolu, iiiçaitlapor» 
ter oîi il luy plaift par cette force adniirable 
^ ^ & inexplicable 9 par laquelle^ il opère m^me le!^ 
y o u j- o I R en nouç ; & que ce feroit mie 
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Liv. II. Touchant V ordre de la Grace. 1 1 ^ ^ 

étrange abfurdité, dé s'imaginer que ce n'eft <c c^i 
•qu'en ce qui regarde les royaumes de lac<xx. 
terre 9 & non pas quand il s'^^t de nous ce 
faire acquérir celuv du ciel y qu'il ufe en-<c 
vers^ qui i) veut au pouvoir quJîl a dedif- c« 
pofer comme il luy plaift de la volonté des <c 

hommes. . ^ . u 

La dernière maxime 5 cft, Oj£pyt n'cjl point ' 
de^€ndr0 rmfin dfuhoix des élns 3 j^^rc^' 
les jugemens de Dieu font impénétrables. 
Il reconnoifl: 9 que S. Augnfim dit en cent 
' endroits que les jugemens de Dieu font impe^ 
netrahles* Mais ç'efiQit ^ dit- il ^ponr faire taire ' 
les ennémisdelagrace, qmvoukientqHelarai-* ^ 
fin de nojire cho/x fnfi en.nous^^Oa $n de« 
. mêtu^ là pour le preient. On examinera en 
un autre endroit cç qu'il dit en fuite. Mais 
pn le cmitente qu'il avoue icy , que c'eft 
eftre enhemj de la ace , que de cnercher dans 
l'hoinme les raifous. du choix que Dieu âi(; 
de l'un pluftofl: que de l'autre pourladiftiî- 
bution de fes grâces 9 &pourla.deAinationàla. 
gloire • &: que iï ces raifons fe trouvoient * . 
dans l*homme, ce feroit e<j, vain que S. Paul 
fc feroit écrie; Que le s jugemens de Dieu font , 
ynfenetr^ikhh^'fii inççmpx^htnfiblefl - : 
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CHAPITRE X.- 



Ziii doElrine.dç Profpcr dans fin Poème de 
• U Gr^ifc affrotÊvée par V Anteur 

J.E pcnfois ne rien dire davantage des vcri*' 
tez de la grace'que 1^ Auteur du Syftême 
a reconnues. Mais ayant trouvé quÇ dans la 
3 . Edition de fon Traité de la Nature & de 
. la Grâce il le finit par des vers du Poëmede 
S.Profper traduit en François ^ j'ay cru que: 
le public fcroit bien aife de les voir icy avec' 
quelqujps réflexions, . Les y oicy donc comme 
il les rapportées: avec le même titre. *'* * * 

. S-ProrperdansfonPocmedela 
Grâce x. partie ch. if^ r T 

Oejl elle qui fuivmt fin immuable loy ]^"^^ - 
SeîHe en'VeJprit cegraind'okdùh naifiniafoyl 
Lùy fait prendre racine 3 (j;* par fis douces fiâmes 
jFait pouffer pHijfamment fingermt ddnsm's ornes. * 
C^efl elle qui d*enhaHt veille pour le nourriy j • 
Qui, le garde fiions cejfe , & le fait meurin 
EBe 'a fiin que Vyvraye y ou les après éptf^i • 
N'étouffent en .croiffant ces fimences divines 
Qu^un'irentdecomplaifknceymfiufflean^itieux 
Ne renverfe l'épj qui monte vers les deux ; 

Oue 
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liv. II, Touchant ordre de U Grâce, i x i 

Çuf le terrent heurifefÊX des charneUes deUces CnC 

Ne V entraîne avec foy dansle gouffre des vices ^ 
_ Qj^un lacheamourde l'ornelefiche a^^ dedans 
Par Vinvifible feu de Je s dejïrs ardens^ ^ 
Ou que lors qu'élevé Jur fa tige fuferbt 
Il dédaigne de loin la bajfejfe de l herbe j 
ZJn tourbillon d* orgueil comme un foudreJoudan$ 
Ne Ittf donne en Ja chute me honteufe fin. ^ 

L'Auteur du Traite nedît pomt qud def^ 
ièin il a eu en rapportant ces beaux vers. Mais 
on ne peut douter qu'il n'ait témoigné par là» 
qu'il en approuvoit la dodrine. C'efl: donc 
tntrer dans fon efprit que de la faire mieux 
comprendre > en rapportant ce qui précède ces 
vers, & ce qui a donné fujetà iâint Profper 
de décrire èn ces termes l'opération delà Grâ- 
ce. Cela ék. ^neceiTaiÉ^uifque la grâce n'efl: 
pas nosimée dans Iqj^^^ rapporte 9 & 
qu'il faut deviner qulç'efl: de la grac& que 
ce Saint parle. 

Il a voit propofédans le chap. i o.la doétri- 
nedes Semipelagiens qu'il avoit dei&in de 
combattre comme eftant contraire à la do- 
ânne: Catholique. Il avoit dit ^ Que fe- c< 
Ion eux la gracedejEsus-CHRisTeftdetellecc 
nature» qu'-elle app|}le & qu'elle invite gene- a 
ralement tous les nommes ^. & que (ans en ex- m 
dure aucuii elle les veut fauver tous ; mais c<^ 
quechacun par fon Ubrearbitre obéit à k voix 

^ ' F de • 
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de Dieu qui l'appelle, &: que 1/efprit humain 
,> le meut &c k portepar fon choix vers CMelii* 
y, mierc qui luycft offerte 5 laquelle ne fc retirant 
^, àt perfonne, n'aide néanmoins & n'éclaira 
^, que ceux qui fe dilpofent volontairement à 
à la recevoir. 

Il les avoit Wfiitez dans les «chapitres fui- 
vans 5 en prouvant dans le X L &c dans le 
XlL.par l'exemple de ceux qui n*ont jamais-, 
ouy parler des myfteres de la foy , que la grâ- 
ce n'eft pàs donnée à tout le monde. ^' 
Il les a voit prefïcz par cet argument dans le 
. ,9 chap. 1 3 . " S 'il eft vray que Dieu veuille qije 
55 tous les hommes généralement foientfàuvex 
99/ans en excepter un ieul 9 il faut necelTairement 
99 que tout ce que veut cette vôlèfttéfuprênie 
9^ &toute puiflântefoi^ccompli. Et cependant * 
. 99 il eftce)tti»nquetou((B hommes ne font pas 
99Tauve29 mais qu'i^^p-a une grande partie, 
9/qm nereçôîtpoimrlaKeàekfoy^ &c qui-de^ 
99 meure plongée dansles ténèbres du péché & 
99 de la mort. Direz vous que les mou vemens 
^9 difFerens des cfpritsproduifent cette difFeren- 
99 ce entre les hommes 9 & qu*u(ant diverièmemt 
39 de leur liberté, ils fe mettent eux-mé(mes en 
9j des eftats fi dilTemblables ? Ainfi la volonté 
99 de Dieu fera effficacçt owinefficace ièlon ^u^il 
99 plaira au libre arbitre de 1* h omme,qui fera com- 
V me la borne &lameiuredesaâion$dëDiea9 
97 puifque ce fera en vain qu'il voudra fecourir. 
' ^ * une 
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une ame, fi elle ne veut auparavant eftre fe- 
courue 5 de forte que là grâce ne &ra que fui- ^« 
vre ce mouvement de la volonté qui prece- 
dera Ton opération dans les cœurs* ^ 

C'eft pour reAiter cette réponfedesSemi- 
pelagicns j qu'il prouve dans le chap. XI V« 
que la grâce convertit les coeurs qui lui font 
les plus oppofez , non par une linipleexhorta- . 
tion ou'invifiition^ mais &x changeant k vo- 
lonté, &: faifanf vouloir ceux qui ne vouloient 
pas. " Si vous voulez > dit-il , contempler 
avec un efprit calme & ferein la lumière de la <c 
vérité 9 coniiderezquequandj£sus-CHRisT u 
•a fournis à fon empire les peupfes farouches & « 
les villes qui lui eftoient rebelles^ ce n'a pas u 
efté en les inftruifant feulement & le^attirant cç 
par de fimples induâions > & par desexhor- «c 
tarions douces & âvorables , comme (î la ce 
grâce eftoit femblable à la loy , & qu 'elle n 'agift 
point autrement qu'elle 9 mais que ç^a efté en u 
changeant le fond de leur cœur, enrétablif- cç 
iàntl'ame» &larenouvellant, &Len formant c< 
par une puiflance de Créateur &: de Souverain cç 
un vafe nouveau au lieu du premier q^ui^^c 
•dloitbrifé. ' 

C'eft enfuite de cela qu'il explique ce que 
iàitlagraceenceuxà qui on prêche les veritei 
de lafoy.- Et voici ce qui précède immedia--. 
tement les vers que l'Auteur a mis à lafiû du 
Traité, & que j'ay déjà rapportez. 



1X4 Réflexions fur le noH^n^em Syfièmc ^ '- [^ 

CH. Qu'un Apoftre, dit-il > parcourre toutes 
' X- ,j lesparties du monde, <^u'il prêche , qu'il ex- 
^ horte , qu il plante , qu'il arrofe , qu*il repren- 
5j ne , qu'il preffe les hommes avec un grand 
9, 2ele > & qu*il pôrte lé flambeau de la parole de 
',,Dieu par tout ou il trouvera une favorable 
5, entrée ; après cela néanmoins lorfqmil s agit 
,, de faire eitibraiîèr le bien à ceux quil'écou- 
^ytent, ce n'eft ny leDoâeur^ A y L£ Disci*^ 
PLE;, mais la Gjxace seule 'qui le Teur^ 
^, fait embraffer , & qui fait fruâifier ce qui a 
. 3, efte plamédahs lésâmes. „ Apres quoi il ajou- 
te ce qui eil. contenu dans les vers rapportez 
cy-deâu$ % en contimiant à parler de ce que ^ 
. fait la grâce dans le coeur des vrais fidelles.. 

Cej^ etie ^mf Jui^am fin imm$iable Uj 
Seme en Vefprn ce grain d*0H doit naître La foy , 
£.t le reiîe qu on a déjà vu. Par où il eil: 
clair qu'il attribue tous ces effets non à» une 
, Çrace foumifèaulibrearbitre 9 dont l'effet de« 
peiidede (on acceptation 9 imis I une grâce 
. qu î a pour prçmier effet de fe faire accepter par 
. le libre arbitiip.en fbrmantdans la volonté le ' 
confentenjent qu'elle y donne. Et c'eft.cc 
que ce Saint déclare encore' plus fortement 
dans le i5. chap. Car ayant propofé de nou- 
veau le fentiment des Semipelag^ensy voici ce 
5, qu'il leur oppofè. Lors.qu'en lifanrquel- 
u que livre, ou en écoutant quelqu'un, nous " 
n nous lèntons ânus, c'èft ùoftce amequis^é* 

.meuc. 

\ 
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Liv. II .Touchant V ordre de la Grâce, ix^ 
ment eUe--inêmeàl'occâiion des chofcs qu'on ^<eHArP 
luypropofe,feportantvcrslesuncs,&ferett-<r 

tant des autres par Ton propre choix & par ià 
. fenle volonté. Mais lors que la tonuie^puiâànte <c ' 
grâce de Jesus-Christ veut guérir une ame, 
die agit bien d' une autrûnaniere. BUe-même'« . 
forme & accomplit fon ouvrage j & quoi u 
qu'elle veuiUefaire> tout temps luy eft piro-*<^ 
pre pour faire ce qu*ellc veut. Nul dérègle- « 
ment des maurs ne fçauroit arrefter fon in- 
fiuence, & toutes les cauiès fécondes ne fçau^c^ 
* roientfufpendrcla certitude de fon aâion, &<^< 
l'accompMèment de fesdeif^ns. Ce ne font 
point les foins & l*entremi/e d§ (es miniftres <^ 
. qui opeKnt la converflbn des coeurs. Elle peut ce 
feule la produire , & ne commet point à fcs fer* « 
viteurs la chaiige d agir tîi ià place. Car encore ^ 
qu^ils reprefentent par leurs paroles4esloix & « - 
les coixunandemens du S^u^eur.-neanmoins ils « • 
ne frappent qu'au-dehors 9 & ils n'entrent « . 
point dans l'ame. • u 

: Il éft donc indubkabl^ & par ce qui prece* . . 
de les vers qu'on arap^orcez & par ce qui les 
fttitj quelagracedontilyeftparlé^eftlagra-» 
ce efÇcace par elle-mefme à laquelle ce Saint at- 
tribue tout ce qui regarde la pieté , & qu'il ne 
fcpare point cettQ grâce de la toute- puifTantc 
volonté de Dieu , dont elle tire toute fa vertu* 
felon ces belles paroles de Clément VIII. qui 
font le f. titre de fon Ecrit. Cette grâce felon^ 

F 3 S.Atiffif^ 
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Chap. ^ugufiin y tire fon efficacité de la toHte-pHtJ^ ' 
M* Jance de Dieu % & de l* empire que fn Majejte 
. JhpremeM fur les voUntez» 4es hommes j comme, 
fur tontes les autres chofis qnifont fous le Ciel. 

Voilà ce que l'Auteur s'eft engagé d'ap- 
prouver quand il a rapporté ces vers de faint 
Profpen Et je veux croire que ç'a efté fon 
deflein. Que s'il y a diverfes chofes dans 
fon Traité qui paroiilèat oppofées à cette 
faintc dodrine , il n 'y a pas tant de fujet de s'en 
étonner. Il nous a découvert lui- mefmed'oii 
"U Upn cela peut eftre venu . Comme , dit- il , nousfen^ * 
^ ^: tons toûjonrs que norn fommes libres > ^ qstei 
^ nous ne penfompa^ toujours aux freuvestfuetE^ 
' criture nous donne de UfficeJJité de U grâce ^ H 
efldifficiledene rien dire contre la grâce k l'a^ 
'^ i/antage de la liberté, C^eftjuftementceqiii lui 
. ^artivé^Ils'eftplmxronfukéltti-nierme que 
• l'Ecriture en tout^^u'ilditde la OTace dans 
Ibn Traité. Son piincipal but à efté d'ofteratcc' 

- homrnes tout fujet de (è plaindre de Dieu ç'a; 
eftéauffi le but desîtelagiens. Il sy eftprîs 

- d'une autre manière 5 maisçfa toûjours efté, 
comme nous veiton s, ens'arreftantplusàdes 
fpeculations metaphy fiques , qu'àlapartJécle • 
I)ieu. C'eft ce quiaproduit fon nouveau Sy- 
fteme dqnt efbnt occupé , il n'eft pas étran- 
ge qu'il ne l'ait pas efté beaucoup des veritcz - 
delagrace» & que s*il y a quelquefois penfé . 
elles luy foient bien- tôt échapées delà vue. Car. 



r. 
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noUre efprit eft fi borné pendant cette vie^qu'il Chap^ 
nèpeuts appliquerfbrtementà un objet 9qa*il 
ne perde beaucoup de fon attention pour leS' 
autres» Iln'adoncpueftre fl^ûjoursmj^W^ 
contre les erreurs de ceux qui ne reconnoiflent 
point la grâce telle que rJEcriture & les SS.i^e- 
res nou^ repi^(ênf ent , & il uvoueluy-même 
que dés qu'oan'^û point aflez engarde contre ^l^f^ 
\esenreursy il nousvigftt fkifeinentdwisl'e-^^^^^^^ 
fpritdespenfées.9^*//^^/^wiy2ia[f,v - ^ . 
C'cftà quoy j*àtwibue,çe qui fe tî'ouvera 
•*dans fon Traité, qui i^e pîçttyra s*acçorder • 
avec ce .qu'il *a ireçonnu lu^-melme 4^ . * ^ 
dodrine de rpgUfe' que.faint Augujftin a . 
ibutehue cofUx^ -le^ ^P^ag^cns*. Car à Diej^. 
ne plaifè que je t'imput-e à qn deflein forme ' . 
^ de combattre : cette do^teto?* H ^eft - pip** 
mejuftedefeTervir pwrPi^ïGtj^èr&pôur ju-: • 
ger de fe%yeritables fentiniens 4€^la jegle qu'il 
propofepourexcuferlesPeresGrecs. , • ; 

Cette régie con fi fte en deux proportions. ' 
L*une particulière^ &iV^ôe gei^'i^e.' La^^ 
ticuiiereeft* queceqviifQdit en faveur œ la 
tibmé att prçjiwce de k 

de comme dit par pr?j ugé , farce qu'on eft na^ ' 
tttrebmentfeUpen 9 'n*j ajam point d^erfel^f 
qui flatte tant noftre orgueil ^ noftre amour 
fropre. La générale eit, que çe éfu*o» dit pur 
préjugé y efr fans avoir firieûfemènt-e^a^WK C0 
que 1.0» dit^fi^^emn : mai!S:^'Hffu^tjt;uf$^ 
^ F 4 A»te$Êr 
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't%% Iliflexhmfitr Ien&0veifimSjfficme 

Ch AP. jtuteur de dire me feukfois une vérité ^ui cho» . 
* ^ue les frejftgez^ ^ four faire connoiflre finfemi^ . 
ment. ^ 
^ C*cftdonclU#&ireplaifîr, &jugercié luy 
^ avec charité & avec équité, de lu 7 appliquer 
cette règle c'eft à dire , de confi^ckrer peii ee 
qu'il peut avoir dit en faveur de la liberté & de 
la nature corrompue au préjudice de Ja gi ace 9 
quand il l'auroit dit plufieurs fois, &dcprcn-' 
.:\ dre au contrake pour fon vray- fenttn»mt ce 

• qu'il a dit, quand ce ne fcroit qu'une feule 

* fois en faveur des vericez de la grâce con- 
'* fbrmement à SxAiiguftin, à qui il adomié . 

cette louange de s'efire tenu (t V Ecrit me ea 
combattant les Pelagieris ; c*eft à dire if den'a^ 
voirpoint oppofé à leurs vatns raifonnemens 
les imâ^tfoticmïde fon propre eiprit >: mais Idi 
' oracles infaillibles de la parole de Dieu*. . 



C H A.P I T il B XL 

^Qiitie^dij^Qkdetomtwr en quoi l'Antem' 

: Àu Sjfjlème met l^impenetrMité des juge-» • ' 
' mens de DkiMi dontS.^ugufii^^ar^ tantdê 
' foisaprési'Ap^fire*^ • . 

UN des i^ùs grands^ argitmens.donrles 
Pères fè font ,%vis pour établir contre 
les Pelagiens la véritable grâce . de J £ s û s* 
Christ , qui ne feroit point grâce fîclle eftoit 
due» &s:ilQ'eAoitiihreàPieu dekdo;iper 
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à qui il luy plaift , eft ce que dit S. Paul dans Chap; 
ibnËpiftreaux Komains- que Phomme n'a 
rien à dire à Dieu quaifd il fait mifericorde à 
quiilluy plaît ^ &qu'jlendurcitqui il veut> 
& que nous n'avons dans ces rencontres qu'à 
adorer la profondeur de ks jugemens incom- 
prehenfibles. 

^ L'Auteur en demeure d'accord. Carnous^ 
venons de voir qu'ilavoue> que S. jingu/hn 

dit en cent endroit^, ^HeJes^jugpnensdcVief^^l^fin 
Jomimpefiitrabkây f dur faire téUre Us ennemis ^ ^: 
de la grâce ^'Cjuivonloient qne la ratjon de noftre ^^7^^ 
choix vinfi de notes. Mais on ne fçait pas trop 
bien cequ'il veut dire, quand il ajoute; Que 
M Saint ne dit nulle fart 9 qsse- ces ju^emen» 
ne font point conforrms a la raifon ^ a la fa--- 
gejfe que tous les hommes confultent^ lorsqu'ils 
font taère kfirs fins letsrs pafjionsw . 

- Pour Juger fi faint Auguftin a dit oi; n'a . 
pas dit quelque chofe de femblable 9 il fau-» 
.droit fçavoir ce que l'on entend , par eftre 
confirme à la raifm^ ^ a la fagejfetjueiotêslês 
hommes confultent. Car cela eft équivoque 
& peut avoir deux fens : L'un eft ; que cés 
Jugemens. de Dieu , pour éftre impenetra-' 
bles , ne laiflent pas d'eftre conformes à. la 
raifon fouverdne qui eft Dieu niefine. L'aui ' 
.trej que pour eftre impénétrables, les hom- 
mes ne laiflent pas d'en coniioiftre la raifon » ^ 
lors qu'ils confultent la fagelfe de Pieu^ en 
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Chap. fàiiânt taire leurs fins & leurs pajjtons. 

Le I. de ces deux fens eftindubitaWé, St 
r Auteur a raifon de^reque S. Auguftin n'a 
jamais nié cela. On peut dire même qu*il l'a 
toûjours aiTez fait entendre , lors qu'en plu- 
• fîeurs de ces endro^s où il dit que les juge- 
mens de Dieu font impénétrables 9 il ajoute» 
iîi. 2. qu'on ne doit pas douter qu*ils ne foientyir- 
De fecc. ^ & qu'il dit quelquefois que la raifon de 
fàuu^ ^^'^^ j^ftice Cachée eft un féeret quUl feft r^- 
. fervé a lui feuL C'eft jpourquoi il eft bien 
certain , que nî luy , ni qui que ce foit qui 
ait connu Dieu , n'a point craint d'ajfnrery 
^ue fis jugemens font jufies y fages j faifinna-^ 
bles y pleins de bonté. d'équité. Il faudroit 

. cftre impie pour en douter lors que l'on en, 
'demeure dans ce gênerai. ' • 

Il n'eft donc pas queftion du premier fens^ 
O* eft d'accord avec luy , s*il n'a voulu dire- 
que cela,. Mais comme il y a bienplusd'ap- 
paredce que c^ le fécond fëns qu'il a ea 
dàns: l'efprit il eft pjus neceffaire de Texa- 
miner;. 

n s'agit de fçavoir , fi quand S. Paul 
S., Auguftin ont dit y que les jugèniens de: 
Dieu dans la diftribution de fes grâces font 
ihcomprehenfîbles , il n'pnt pas voulU' par* 
là nous empêcher de croire , que les hommes, 
ne peuvent connoiftre la raifon , lors qu'ils 
' conjultent U fagejfe de Dieu y enfaijant taire 
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leurs fens &^ 4M»sfaffimi^ 'Et;fi l'onamifon Chap.. 
de prétendre ^ que Id». qnevce Pereatitt pki^ ^ ^- 
de cent fois quejesjugcmensdeDieuibntim 
' pedetrabks V ii a vôiiluieiitémeDt marquer par 
là 9 qH'ii efi impojfible d'en cannoise le détail z . 
& ûon pas qu'il foâ: impôiTibleauxiiommes 
d'en donner comique raifon tint foit .différente . 
^deùvdmtidêbieii*^^ -cr^ * Mp.v: . .\ 

Ilmeparoiftquec'eft làfa penfee. Mais )è 
ne voy • |^ qa'^oa la puifTe accorderwiii avec ... 
S.PauJ m avec S, Auguftin. Pour oequi eft 
de S.Paul,v on peift- voir ce qui en aeftédit KouvtU 
dans le I o. ch^du j-4 livre contré Mr. Mallet 
Je remarqueray feulement icy que S. Augu^^jj^^^^ 
fÙd^ toûjôtito l'e^a^idfim-kfûiragesdel'A* aj'i;^}. 
poftre , comme ayant rapport enfemble 
tehdffît-à'k -mefn^t ûti d'a»fefter k terâerijcé 
des hommes 5 qui voudroientqu*onkurren- 
dift raifon des ^nfeils de Dieu • Ïuvl du - 
chap. 9 . de l'Ep. aux Romains* i O homo ^ tpi ^ 
ifms es qni rejpondém J)ea^ ?^SCi i^autts du chap. . 
I î . O klHtud0diiHfiah^ Japientie ^ fiienti^. / 
Z)« 5 (jmm mcômprehenfiinléa /uni: yndici^ t 
€jHs 5 é' fmfeftig^Ues ^^^'l ' Ot Û pQQ^ift - 
par le premier ^ queSé Paul-n'^ dit : O homme ji" 
€[m efies'Vfné peur. centrer avét DieU^ que * . 
•pour nous apprendre à ne.poinc demander rai- 
son de ce qùei Btèu' fait nUfimorde i' ^ui H 
-veut ') & il endurcit quiM veHt 4 C*cft donc 
'ao^ çiL calque l^s jugemm deDi*§ifini:àm^ . - 
• E £enetfa^ 
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^1^. fcne frottes, 6cnotikn\cmi^ïxteiiceqH'onn'ef$ 
feme juu /fMVùir U détaàL . d 
• Il eft encore plus étrange qu'pn ait pû croi- 
re que ç*a eftë à l'yard de laxommffi^e de çe 
détail^ que S. Augullin a mis l'impénétrabilité 
des jugemeos deDieu. Il ne ^ut quei'écou^ 
ter poardbe œnvamcu du contrais ^ * . 
De ce que deux perfonoes ( dit-il *dan> 
^ i'Epilhe à Xyfte^ qui eiUiatident les mefines 
. ,9 inflruâions &: qui voient le meûne miracle , 
^^l'uncir<HC> & l'autre ne croit pas ^ il n'en faut 
^, chercher la caufe que d^s la profondeur des 
threfors de la iâgefle & dt^ la (oeij^ed^Dieu 
^ dont les jugemens font impenetrables> &: en 
j, qui il n'y a pointd'iaîuûicelorsmefmc qu'il 
ne iidt mifèriecrde qu'à qui il lui plaift , > & 
^ qu'il endurcit qui il lui piaift- Car ces juge- 
^.4iieos n'en font p^is npios juftes.ft^ur nous 
3i,.'efire INCONNUS. * 

£t plus bas àim h fBraqipSfdfbe. <^ Si 
^quelqu* un veut fçaToif pourquoi Tun eft de- 
^yiivré plutoftquel'âuœr .•q^' il peaetie % ,«*il ^ ^ 
p^peut , le profond abyrme des jugemens <ïe 
Dieih mais qu'il k doane^arde du précipice. ^ 
^ Et dans ie 8. chap.de la Predeftination des 
39 Saints. '^Sirondemande^pourquoiDijeudc-^ 
t^ivre l'un.plutQfl^que Tautre, je ne puis ré- 
poadre autrejchofe, finon que fis^ngemm foni^ 
yyimpemtrabkH & fis voies mcomprehenj^Ues^ , 
», & il vautiiiieu;jL.qjUk',0{X aoHj difc >.&.quc nous 
' • A ' . diûon^ 
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difionsaux autres/ur ce fujet > Qu^ efies vom, ' ^ch^ 
foHrcamefieravecDietf? qtienon'{)asd'entre- ** 
prendre d'expliquer , commb si nous le 
«çAviOKS j ce qu'il a vocdu tenir caché, lut ^\ 
dont la volonté ne fçauroit eftrequejufte.„ 

'£t dans le chap. 8. du don delà Përfeveran^ 
ce, f Si vous voulez fçavoir la raifon du 
choix que Dieu £àt de i*un plikoft que. de 
l'autre, je ne répons pointa cela. Et fî vous 
demandez pourquoi ; c'efl: que je n 'y Cçaurois 
trou ver de réponfe : & fi vous demandez ea* ' 
core pourquoi je tt*y en fçaurois trouver ; ; 

qfl*aiitant qg mcela la colère de Dieueft 
jufle d'un coffeé» & que de l'autre iâ miièri- 
câitir eft grancfe't aatfflt &s jugemens font 
impénétrables, ^ • 

Jelàiâe ime in&ûté d^autres paffî^ fem^^ 
Wables qui le trou vent dans fes^ouvrages con- 
tre les Pelagiens » mais je ne puis m'empécher 
<l'cn ajoûter un pris de fes Sermons 9 parce > 
qu'il voir combien il croioit qu'il eftoit,- 
ifttpoitdnt que tous les Chteftiens fufifentinv.. 
ftruits de ces grandes veritez , puis qu'ilju*- , 
geoit neceflàire detesdkouvrir àfon peuple» 
lui qui avoit tant d égard à ne rien dire dans fes 
Sermons > qui ne fait proportiomieàMnteUi« 
gence & an befoin de fes audif em s. 

C'eft dansle Sermon 7..de8 païKjlesdei' A- ^ 
•pbftre, oïl il leur découvre les myfteres ca** 

'^ez.datislâ€roix». qui QntfiiU%urezpar fa. 
, ' ^ largeur^ 
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Chap. largeur, fa longueur, fa hauteur ^ S^fapro^ 
X !• .f<m<leur» If dît <lonc ; . Q{i€. Jaiargeur diQ k: 
Croix a efté la figure de la charité &: de l'a- 
mouir9 qui eft Punique fource de toutesles>. 
bonnes aftions : Que la longueur marque 1^ 
perfeveraace dans la bonne vie; Quelahau- 
teurmai-que l'élévation du coeur eiiDîeu , .fie 
' laicriiiee^2ei:aiice .des recompenfes éternellesj^ 
qui ne font antres que la p00èiEon deDîeU 
' meime; Et enfin pour expliquer la profoa^ 
deurquiregardenôtrefiijety&qu'ilditeftrek 
• partiedelaCroixquiç{èoitcach|e dansla terre,, 
&quineievûiait points il de cette f^rte^ 
^, C'efl: une parole terrible que celle de l'E- - 
V'Vangile, oùii eftdit^H Yous eft dosnné dç 
„ connoiftre le myftere du Roy aumé de Dieu ; 
. „ mais cela n'eil pas donné aux autres».* Car on . 
^ donnera à celui qtû a déjà ; & quant à celui 
« qui n'a point, onluiôtera même ce qu'il a. Or 
* ,,qui^iceluiqui a / âcàquiilibradonnéi £b*- 
„ non celui à qui il a efté donne ? Et qui eft ce- ' 
,,4iiy qtli.n'a point i». fimm celuy à qui il n*a^ 
. point efté donné? Pourquoi donceft-il don^ 
ncàrun,.&n'eflHlpas<iohné àl'autre ? Je nr . 
,,craindray point de le dire : c eft en cela que 
„ confifte la profondeur de la Croix ; C'eft de 
cette profondeur cachée des jugemens de 
Dieu^lefquels nous ne pouvons ni penetrer,nL 
, „ di^ou'vrir ,.que procède tout le pouvoir que 
»nous avons de Jàitfe k bien- Je voy ceque je 
' puis; 



Digitized by Gopgle 



iJyALTimhantt'âriÊredâlaÛraee. 135^ 

pttis^mafsjene voy pa$d'oùme viencceque je (ccnip 
puis 5 fi ce n'eft que je voy bien qu'il me vient 
de Dieu. Mais pourquoi cette^ace eft dotip 
née à I*un , & non pas! l'autre « ceft un (ecret •« 

3ili me paflTe ; c'eft un aby fme : c'eft laprofon- 
eur delà Croix. Jepuism*écrierparun trant 
port d'admiration ; mais je Depuis le decour 
vrir par aucun cyr(;ours. Et que dirai-je ^ €c 
m^écriant à la vûe de cette profondeur impe- 
netrabie, (inon'cespâa^olesduPropheteKoy .* ce 
Que vos ouvrages > Seigneur^ font fublimes «c 
& magnifiques I Les. nations font éclairées 
les Juifs font aveuglez : quelques enfàns font <c ^ 
lavez par le Baptême ; d'autres font lailfez 
dans la m6rt du premier homme. Que vos ce 
ouvrages >. Seigneur , font fublimes & magni- 
fiques z que vos deflèins & vos penfëes (ont <c 
profondes & inconnues! Aquoy cefaintPro- & 
pheteajoûterc^eftcequelMmprudentnecoh^ 
noiftpoint; c'eft ce que celui qui eft privé de <c 
la vraie iâgeilè ne compreml point r c'eft à dire 9 
qu'il ne comprend pas mefme que ce myftere <« 
dft profond.. Car frc'eft un myftere quel'isv- <• 
prudent ne coraprènd pas, &quele{àgecom- ««• 
prend y il n'y a point de fujet d'en admirer <• 
•tant la profondeurs mais le fage connoiflànt ce 
qu'il eft profond &c caché. ,, l'ignorance de 
rimprudent confifte en ce qa^il ne conaoift 
pas feulement qu*il eft profond. C'eftpour- ce; 
quoi pl^eurs aia&t voulu^rendreraifan^l^M. 

cette. 
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5en'desimagmationsvainc$>, &œd€s 
99 Opinions pleines d'erreur & d'égarement. >9 

Je nepenfe pas qu'il y perlonne qui n V 
. voue que ces paflages fuâSfênt pour faire con- 
noiffare à tout le mondet que S. Auguftm a 
efté bien éloigné d'avoir crû , que les juge- 
mensde Dieu ne font inopenetrables, qu'en 
. ce que mm n^en /çamims cmnoifire le détaiL 
.Car que veut-on dire par ce dcmliEn a- t'il ja- 
. maisefl^queftioQ^noDcertûnèmentXeSaiiit 
' >n'a jamais eu la penfée de refhreindre à ce dé- 
iMi/l'ia^senetrabilitédeces jugemensdivins; 
mais il déclare expreflement qu'ils font impe- 
. netrablesy p^ce qu'ils n'w fintpa^ moins ju-» 
fies pour nous eftre inconnm : parce que c*eft ^ 
nn^.frafofid ahyfme qu'on ne f eut, fonder fims 
^ fe mettre au haz^rd de tomber dans le preci-* . 

ftce: parce qu*on ne peut fans témérité vouloir 
> expliquer y ce que Dieu a voulu tenir caché} 
& qu'il fufËt que nous fçachions que fa vo^ . 
huténe fiauroit eftre que jufle • parce que 
l*on ne doit pas demander raifon d'une chgfe^- 
dent on ne jfauroit trouver de rai/ont par* 
ce que le fage connoijfant que c*eft un myftere 
profond Qod^é , Vignorauce de l'imprudent^ 
conjifte en ce qu'il ne connoifl pas feulement 
qu'il eft profond : & que c'eft ce qui a efié 
' eaufi , que plujîems aùeut voulu rendre raifon 

decette^ojetkiemwcçmfrebef^le 9 fonttomi'^ 

be^ . 



Digilized by Google 



LW^ IL. Toùebémil* or JreJcU Gracié 137 

iez, en 4^ imaginatioris naines ^ (^end^Sifi* CjiAm, 

- nions pleines erreur (jr d* égarement. * 

C^>endant il nexkvroîtpaseftrefbrt diffi*- 
cile d'en trq^verla raifonfclon l'Auteur du 
Syfteme; & lî ce qu'il diteftvicai) ileftbifin 
étrange que S. Auguftin ne l'ait pas trou vée. 
Carl'Auteur ne nous renvoie point fur cela à 
quelques pafTages de l'Ecriture que «e Saint 
n'auroit pas affez confiderez , ni à d'autres 
JPdie^qu*d pretendroic avoir efté plus édaireK 
que lui fur cette matière ; mais il nous alTure 
qu'if ne faut pour trouverlaraifon des juge- 
mens impénétrables de Dieu 9 que confiât er U ^ 
Aïaifire iuteriemr que ioui Us hommes con^ 
fidtent lors qu^ ils font tairt leurs fins & leurs 
paffions , ou , comme il avoit dit un peu plus 
naut^ Que ff avoir feutrer en foy-mefinepour 
eonfulter la raifin umverfelley qui écluire tous 
hs ejprits attentifs 9 ^ a quieUêfmt^r « 
Dieu n'agit point par caprice. 

jydk vient donc que S. Auguièin n*a pa» 

vû cela? D*où vient qu'ilnes'eftpasapper-»^ 
çû que c'eftoit^ûre ^^ô^v&^^^r oi^^ 
de ne point rendre d'autre raifon non plus que 
S. Paul y de ce qu*il^tmifericordeàl'un^ 
qu'if endttrcif Tautre , finon qu'il le veut 
ainfî : Cujus vu lt miferètur y ét qtiùm vu lt 
mdttrat l £ft-ce qu'il ne {çàvdit pa* remrer 
dans fij^-même pour conjulterja raifon uni-* 

vctfiàe i £ib-ce qu'ils n'eftoit pas de ces. « 
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.iCHAp. ejprirs attentifs qui ne manquent point d'en 
eftre éclaire* ? Eft-ce qu'il n eftoit pas dti 
nombre de toM les hommes 5 cjni confultent 
U M^fire intérieur ; ou que l^ponfultant il 
ne faifoit pas tatre fis fens or fcs paffions 9 pour 
écouter ce que Itiy difiit U Petite éternelle^ 
dans lefecretde fon coeurî Pourquoi donc 
nelui a-t'ellehen dit de Uraifon quel' Auteur 
$*imagine que kôn peut rendre des jugemens 
. impénétrables de Dieu?. Pourquoi ne lui 
X*àlt point iaitentaidre > que ceSi que lacaf$^ 
fe univerfelle ne doit point agir/[^r des volon^ 
Hz, partiales l Car c'eft à quoi iè réduit . 
tout le myftere du nouveau Syftême. Orc'eft 
certainement ce que le Maigre tnt4riem n*a 
point fait connoiftre à S* Auguftin* puis qu'il 
declai'e.expreflement^.fiçmnie nous l'avons 
VÛ5 que fi en lui demande la raifin duvhaix 
e^ D^eu a fait de l'an plujiafi cjue de l^au^^ 
tre, ce^u*ilpeue dire ^ ,,éfu*il nerépoi^d point 
4 cela^ £t qne fi on lui demande poHrquoj ; 
U awœra qfêe {C*eft qn'U n'y fçmereit tron^ 
ver de réponje. Et ^nefi on Ihj demandeeneo^ 
refomtquoy il n'y fçamroit'tronverderéponfèi, 
c^efl qu* autant que d^une part la colère de- 

Dieu efi jufte c'eft à dire du^ cofté de celui 
qu'il ne cho^it pas ) drque de V autre ( c'cft 
à dire du cofté de celui qu'il choifit^ jf^»^/- 
ftricotdé ejt grande , autant fes jugemens font* 
« mfenetrables ; ^ce qm metdm i'impui0ance 

de 



Oigitized by 



Liv. IL TouchamV ardre de la Grâce. 239 

de rendre raifon de ce que !^ieu choifitrun 
pluftoft que l'autre. 



C H A P IT K E XIL 

S'ilefl vra,j cjue S. Augujlin dr S. Projpèr aient 
cherche & donné des raifons de ce qu'tls 
aboient- reconnu efire imffenefrable dans les 
jngentem de DiCH. Que Auteur du Sjffiêm 

. menel'acrUjjCjue parce qu* il dfrU une eiue-» 

, 'fiion four une autre. 

JE penfe avoir démonftre dans le chapitre 
précèdent, enfuivantlesmaximjesdel' Au- 
teur du Syfteme 9^ qaecequ'itdit,queles)u>« 
gemensdeDieuque S.Paul dit eftre impene* 
Ombles» ne le font que parce que nous n'ea 

pouvons connoître le détail , & non que nous 
n'en puiiTions rendre raiibn doit eftre rejettd 
comme une faufle penfée : puifque fi elle eftoit 
vraie > le nuUfire intérieur n'auroit pas man- 
qué, félon lui , de la faire connoiftre à fàint 
Auguftin» quiraconfulté fur cela aveç tant 
d^attentim^deferfeverànce. . ' 

U a bien vu fans doute qu'il n'y auroit pas 
moien de répondre à cét argument^s'il demeu-» « 
roit d'accord que S. Auguftin lui fuft contrai-, 
re. Oeft pourquoi loin de Pavouer 9 il pré- 
tend qu* encore que ce Saint ait dit cent fais que 
les jugemens de Dieu jhm imfenetr^kles j il ne^^^^^^^*^ 
- ' ' laij[e 



14-0 Réflexions fur U nonveau Sjfièmé 

CHâp. Uiffe pMd* en chercher en dénneflmmeflm 
quelque S ratfons. 

C'eft ce qu 'il prétendjpLYpir prouvé en con* 
fèrant cnfembic de u x partages de ce Pcr^: l'un 
dn Don de la Pérfeverance j l'autre de L Epjfire 
kFitaL Maisavantquede les rapporter il ne 
fera pas difficile de lui faii'e comprendre qu'il 
s'eft trompé en prenant une queraon pour une 
aiitre ^ ce qui lui a fait croire que la queftion 9 
• fur laquelle S. Auguftin cherche (fr donne qneU 
^ùefois des raifins j eftoit la même que celle 
fur laquelle il a dit fouvent qn"U n*av9itrUn 
à repondre, parce qu'il n'en pouvoitdonnw: • 
aucune raifon ^ mais s'écrier feulement avec 
!• Apoftre. O almndo ! & le refte. 

Il luy efloit aifé néanmoins de diiUnguer 
' ces deux queftton$ 9 comme a fait nettement 
$• Thomas dans fon commentaire fur ]g 9. 
chq>. de l'£piflre aux Romains. Ilyremar^ 
' que quç S. Paul ayant dit ; Ergo cnjns vult , 
. mifiretur > & qnem Vfdt indnrat , il fe fait, 
tine objeâion en ces termes, ^pres cela pour^ 
élHoy fe plaintM i Car efui efi- ce qui ré/tjie à 
Jk volonté ? Et-tf y repond par ces paroles: 
' O homme qniefies vom, &c. Le potier h* a Vil \ 
m pas le potivoirj &C. 

9» Or pour bien comprendre cette reponfe, 
99 dit&Thomas> il Êiut remarquer qu* on peut 
9j faire deux queftions touchant l'éleâion des 
i> ftintSj & la réprobation desméchans : L'une, 
... gène- 
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générale & abfolue ; D^ok vitnt que Dieu eft «cHAff 

i/eMt endurcir quelques ms ^ faire mifericorde 
aîgx autres. L'autre fpeciale & comparative : 
Fot^qmj il veut faire mifericorde à celuj là^^^ 
fîr endurcir ce foutre. On peut rendre la 

RAISON DE LA PREMIERE QUESTION. Mais « ' 
On N'EN PEUT DONNER DE LA SECONDE 

qj;e la seule volonté* de Dieu. Et*' 
c eft pour répondre à la première que l'A- 
poftre fe lèrt de la comparailbn du potier** 
pour montrer qu'il eft libre à Dieu , acfor- ' 
mer de la même matière^ du genre humain *« 
corrompu par le péché comme d'une vile «f^ 
terre , quelques honunes préparer pour fa cr 
gloire, &: d'autres delaiflez dans leur niifèrc<c 
ians que l'on fe puiiTe plaindre qu'il leur faiTe <f 

. injure. „ U 
Il enfeigne la même chofe dans fa fomme 
I. p. qu. ^3. a 5*. La bonté divine peut cf ^ 
cftre apportée pour caufe de ce qu'EN gène- 
RAL il y en a que Dieu predeftine& que Dieu c( 
reprouve. Car la bonté de Dieu eftant mife- <f 
hcorde & juftice , il a voulu au regard de u 
quelques-uns la rcprefenter comme mifericor- tç 
iie en leur pardonnant 9 & au regard de quel- ff . ' 
ques autres , comme juftice en les puniflant. çç 
Bt c'eft la raifon que S. Paul apporte de la fc 
predeftination> & de la réprobation en l^Bp. <f 

' auxKomains.ch, 9. Mais pourquoy il pre^ 

J>£STINB OU REPRQVYB LfiS PLVTOSTtc 

QJJB 
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"^"^^ ^^QJÎE LES AUTRES , IL N'Y EN APOINTD'AU^ 

MIT » 

TRE CAUSE QUE LA VOLONTE DIVINE. 

On voit auili ces deux différentes qiffi^ 
ftions difFeremment refolues dans un e^ek 
lent paflage de S. Auguftin dans fà lettre à 
Sixte ti. ax. & Il s*eft6it propoféxette 
objeâion des Pelagiens : Si la doUrine delà 
grâce eftteUeque vous leMnes, ^ueitortavom 
* mtu de vivre mal xji nom avons poâreçnla 
grâce qui, mus aftroit fait vivre d*une autre, 
manière. 

9> Mais que font- î]s par là 9 dit S. Auguftin^t 
» finondé faire dire aux pécheurs pour s'excu- 
, fer, ce quel' Apoftre s'eft objedé à luy-mê-^ 
me quand il a dit': vom me direz; f eut eftre^ 
9y poHrqnoji fe flaint il encore de celny qui pèche? 
y» Car qui eft^ce qui rejlftea fa volonté? Oeftà 
9y dire^ pourquoy nouscondamne-t'on,finous 
♦ ofFençonsDieu par noftremauvailevie • puit. 
» qucperfonne ne peut refiller à la volonté de 
9> celuy qui nous a endurcis en ne nousfaifànt 
pas mifèricorde ? Mais s'ils n*ont pas de honte 
n de combattre non pas nous , maisl'Apoflxe, 
^> en alléguant cette excufe en faveur des pe» 
)5 cheurs , pourquoy nous laiFerions-nous de 
. leur dire 9 & de leur repetter (ans celfe avec ce 
niême Appftre ; O homme , qni efles -vous pour 
» caniefier Avec Dieu ? U ouvrir n^a fil pas- k 
pouvoir de faire de la mêmejnajfe , tres-jufte- * 

9» mentcondanmée » & d^i vafes d'hmPHHT^ en 
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les élevant par ùn eflFet defemifericôrde&decfCHAïf 
fa grâce, à une gloire quineleur eûoit^oint u xn. 
.dûë, 8c des vafes dHgmmnie-, enleuriàiÊtnt u 
IbufFrirpar un effet de fa colère &: de fa jufti- 
ce le fupplice qui leur eû dû ^ .afin de faire u 
éclatter les richeffes de fa gloire fur les vafes de cq 
mifericorde ^ & que ceux-cy jugent du prix 
de la grâce qui leur a efté faite,: en voyant dans ce 
la punition des autres ce qu*ils avoient tous « 
également mérité: ' ce 
Voilà comment il rend raifon , auifi bien ' 
que l'Apoftre , de la queflion générale &ahfo^ 
lue. Mais pour la fpeciale comparative , 
pourquoy Tun plutoft que l'autre j toute la 
raifon qu il en rend eft de dire qu' on n'en peut 
rendre. „ Que fi quelqu'un veut fçavoir, ce ' 
dit-il , pourquoy Dieu ddivre Tun plûtoft ce 
que l'autre 9 qu'il penetres'illepeutPabyfme 
des j ugemensik Dieu 5 mais qu 'il (è garde du 
précipice. Cary aHroittlde l'mjHfitce en Dten? ce 
« . ceferoit un hlalphentequedelepenfeç. Mais << 
c'eft que fès jugemens font impénétrables ^fis u 
"Voies inamfrehenfibUs. * ' ♦ « 

Il eft donc clair que l'on doit diftinguer 
dew fortes de queftions touchant le choix 
' que Dieu a fèit des hommes au regard de la 
gi-acç &c de la glqjre 9 1' une générale ^ ahfolne , 
l'autre Jpeciale (^ comparative. Et ce n'eft 
que fur la 2. qucftion que S. Auguftin a dit . 

• auifi km <iuç & Thomas, qn w nen peut 

• " donner 
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pieu les plus impeneÇjpbles font ceux par 
lefquels la perfeveranceeft accordée à quel- 
ques juftes , & ^on pas à toft. Cependant ■ 
S: Auguftin luy-mdme en rend raifon dans^ 
rEpiftreà Vital. 

N'eft-ce pas ce que j'ai dit 9 quH prend ' 
une queftion pour une autre en confondant* 
la ^• queftion de Jaquelle feule il eft parle 
dans Ibn premier paflage 9 avec la première 
de laquelle ieule il efl: parle dans fon autre 
palTage de TEpiftre à Vital. Car quand faint 
Auguftin dit ; £x dmbns mtem fiiscurhHia 
donetm'pjsrJèverantié^Hpjueinfinem^ illia$§^ 
tem nojf donetur ^ injcrutabiliora. funt^ndicht 
Dei : il eft clair qu*il ne rapporte cette plus 
grande impénétrabilité des j ugemeqf de Dieu » * 
qu'à la ^onde queftion jpecia^e ^ compam 
rative y çomnae l'sippelle S. Thomas , dont 
0^ ne^pcHt rtndr^ d*Mtre raifin c^ue la, vo* 
Imté de Dieu. Au lieu que quand l'Auteur 
dit 9 que ielon S. Auguftin les jugelnens de 
Dieu les plus impénétrables font ceux par leC- • 
quels l,a pedeverance eû accordée à* quelque!^ 
juftes & non pas à tous , il h*eft pas moins 
manifefte qu'en changeant les termes'de faint 
Auguftin , Cm hnic deturyHofiauifmiUi , en 
ceux-cy 9 pourquoi U perfiveramce efi accordée 
à quelques jufles 9 non pas à tous 9 il à fub- 
ftitué la ^rcmiere-queftion àla|bconde9 c'eft 
à dire la c^^on générale ^ abfolue^ , d'oh 
' . ^ G " vknt 
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1 4^ Reflexiens fur le nouveau Syftême 

Chap. viefit que Dieu ne dôme pas la ferfevexance à 
tem les jnfiesy à la qu^ôn fpeâale & cem^ 
para4ive j JO^fe vient que dt deux jujies il la ' 
denne à l'un flâtofl qn^k l'autre. Or ce n'efè 
que de cette féconde queiHon , & non pas 
<le la première > que S: Auguftin a dit » qu'il 
la falloit regarder comme un des plus impe- 
^hetrables jugemens<le Dieu. On voit donc 
par la feule manière dont il propofe ce qu'il 
prétend prouver par la lettre à Vital » qu'il 
n'en fçauroit conclure , que S. Auguftin y 
ait rendu raiibn de ce quUl avoit dit dans 
le livre du Don de la p^c^everancè« ejhe um 
des plus incomprehen/ïi^lesjueemensdePiess. 

Et en effet û nefiAtquelirelepafragequ^il 
rapporte 4e la lettre à Vital , pour juger qu'il 
nerendpasniîibn^ pourquoi de dnsx jufies U 
' ferfeverance ejl donnée à Vun , nm pas a 
Vautre^ ce'qu*il«vok diteftre unji^ment 
deDieuincomprehenfible; mais, ce qui eft 
bien ditPerent 9 "pourquoi -Dieu a piirwsis que 
parmi les f délies qui doivent perfeverer y il y , 
en euft d'autres qui ne doivent pas perfeverer. 

C*€Û ce qui paroift par le paflage de faint 
Augultin qui eft fort important , parce qu'il 
fait voir 4a fàtiflfeté <k deiùt dogmes très 
pernicieux desHPretendus Reformez. L'un 
Qj^il ny "a point de jufiifiez, qui ne ptrfive^ 
rent: L'autre< Qt^ils font tous obligez» de croire 
de fo] divine qu^ils perfevereronU Fourbieft 

^ " " com- 
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comprendre les deux veritez que ce Saint éta^ Chap. 
blit aaii$ ce paflage contre ces deux hercQesi 
il faut le reprendre d'un peu plus haut. - 

L$s fîdeUes demandent pour eux-mefmes « 
la grâce de ^erfeverer dans ce qu'ils ont com- ce 
mencé d'eftre. Car il eft utile à tout le mon- «c 
de , ou au moins à la plufpàrt , pour confcrvçjr «c 
le threfotr fi pretieux de l'humilité , de nepou- « 
voir peneQier ét qu'ils doivent eftre <ms 1^ 
fuite ; ce qui a fait dire à 1* Apoftre ^ qs^e çeltéj <« 
qni croit Je tenir ferme ^ prenne garde de nepas c« 
tomber. C'eft pour conferver cette crainte fi « 
utile 9 & de peur que ceux qui oiy:e^érege« ce 
nerez 9 & qui commencent à vivre félon la « 
pieté, ne S'élèvent & ne feâattentj comme . 
s'ils eftoient déjà dans une parfaite alfurance 
de leur falût « que Dieu par un ordre adm^a-- ce 
ble de fa providence a permis que parmjjes f« 
Fidellesqui doivent perfeverer, il y en euft 
• d'autresqui ne perfevererontpasj afin que leur <c 

chûteaousfilttenirfur^nosgardes, &nousfî!t ^ 
mardier avec crainte tfemhlement j dans ^ 
la voie des juftes , jufques à ce que de.cette 

; mifârable vie , qui n'eft qu*une tentation peti^ ce 
fetuelle^ nous foionç paflez à cgtte vie bien- t« 

< heureufe^oùiln'yauraplusd'orgueilàcnulfi- 
dre^ ny de combat à rendre contre les affaut s 4^ 
qu'ilnou^ livre; 

On voit bien que cela ne regarde point la 

' queftioa dont ce Saint parle dans le livre de 

^ Q 7. Ja 



148 RejlcxioHS fur le noHveati Sjfième 

ÇHkP. la perieverance , D"ou viem ejm de deux per-^ 
fonncs qui vivent dans Upcu, U perfeverancc 
efi donnée kV une y & non pas à l'antre: mais 
que cela regarde leulement qu^iongeheraU 
. (!rabfolu0:J^*o\\vientgjHelaperfèverancen*efi 
pas donnée a tom les justes. Or c'eft à Tégard 
^ tIecetteautrequeftion^/wy4/tf^i«^//i^#qu'il 
ajoute auffi-toft après. ^ 
. Si quelqu'un lans s^éloiguer de la droite 
. w règle de la foy , peut troy ver quelqu'autre 
^>raifon que celle-cy, de ce que Dieu donne ft. 

grâce à quelques-uns, qui neperfevereront pas 
> > ) ufqu'àlaCn dans la pieté Clu*étienne> & qu'il 
tient en cette vie jufqu'à ce qu*ils tombent, 
3* quoi qu*il pût les enlever avant que la malice 
99 euft changé leftr cœnr^ cpintme celuy dont} il 
eft parlé dançle livre de la Sageflej jen'enx- 
>5 péfthe pas qu'on ne la^reçoive^ & je larec6« 
^ ?5 vray moy-jiiçfine , quand elle me fera cou- 
f^nue. 

On ne peut donc coticlure de tout cela, fî- 
non qu'au regard .de la queftion générale ^ 
abfolue 9 non feulement S. ^nguflin ne fait 
point un crime a ceux qui en cherchent la rau- 
fin avec refpeli en ne éloignant point de l'oi* 
nalogie de la foy y mais qu'il dçcUre qu'il eji 
tôuifrefide recevoir fur cela l^sraifonsdesau^ , 
tres^poHrvuqtfelleis' accordent avec l'Ecriture. 
Mais comme ce n'eft point dans cette que-' " 
Jlion gençrak & abfolue qu'il a mis l'impéné- 
trabilité 
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trabilité des j ugemens de Dieu 9 on n'en peut ,Chak 

nullement Conclure qu'il a cherché ^ donné 
' * des raifom , de ce dont il a dit tant de fois 
aufli-bien que S. Thomas , fj^on ne pouvait 
en donner d^-autre raifon que la, finie volonté de 
ï>ieu^ & que s*il y en avoit, eUesnepour^ 
roicm ellre connues des hommes , S^l'eftoient 
feulement de Dieu: Penh ipjkm e(i ^ aêini^ 2. 
tatis tam fier et dt ratio ^ excellent ia potefiatis. de peccm 

Cequel* Auteiu" allègue au mefine lieu du 

livre De la vocation des Gentils, eftdemef " ^' 
me nature. On n'y rend point raifon d^la 
queflion jpeciale ^comparative^ D* oh vient 
que Dieu fait donner le Uaptéme à cét enfane 
• làjC^ quUl ne le fait pas donner a cét autre , 
mais ièulement de la générale & ahfilue : 
D*où vient que Dien nefaitfas donner le Bap^ 
terne a tous les enfam. 

Il y a encore la mefine équivoque, dans 
le mot de générale , quand il dit : Que quoi ^ • 
qke les Pérès arjent dit cent fois que les juge^ 
mens de Dieu font incomprehenjibles ^ ils n'ont 
pas laijfé d'eu chercher & d^en donner ' queL 
que s raifins générales. »Car il eft vray qu'ils 
oiît donné des raifons générales de la que^ 
fiion générale ^ abfolue^ en laquelle ils n'ont 
point misi'incomprehenfibilitédesjugemen$ * 
de Dieu ; Mais il n'eft pas vray qu'ils eti 
ayent donné ni de particulières ni à^^ge^m^ 
raies de la queflion Jpeciale comparative, 

G } pour 
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1 Réflexions fur U nûuveaPiSyfième 

<ÎHAP. pourquoi de deux perfonnes égaleiïient coupa- 
bks Dieufait mifehcordeà l'une plutoft qu*à « 
l'autre.Car c'eft {ur cela qu'ils fe font toujours 
écrie;^ avecl'A^ftre, Oahitsuio divitiarnm^ 
Bt qu*îls ont déclaré que fi on leur deman- * 
doit la raifon du choix que Dieu fait dePun 
fdûtoft que de l*autre , ils n'avoicnt rien à 
répondre. Qiiesûlfe trouvç, difent-ils, des 
. * f)monnes à qui cette rëponfe iie plaife pas 9 • 
ils ep peuvent chercher de plus fçavans qué 
nous ; mais qu'ils prennent garde qu 'ils n' en 
trouvent, qui n'ayant pas plus de lumière, - 

DeSjpiiP. aventplus de prefomption. Cm r^onfioifta 

9* fiw. dijpiicety quarat do^wres , fed caveat ne m* 

^* ^^jf^^ frafiimftoresy 

î ^ r • 

• CHAPITRE XIIL 

Qt^on a de la feine à deviner ^Jî l'^Htenr du . 
Siftême fnei la fredeftinatioH avant U prew-* 
JtoH des mérites ^ oh s'il croit qn^eHç la fiippoji. 

' 'Ay déjà remarqué qu'on n'a pas peu de 
^ dificulté à comprendre quel eft au vray le 

ientimeftt de l'Auteur touchant la PredtiBi* 

nation. 

1k femble d'ua cofté ^qu*on ne pem rai-^ 

ibnnablement douter qu'U ne fuivc en cela la 
«^ârinedeS^Augulun» & qu'il n'approuve 
De rfoif. définition que ce Saint en donne , quand il 
CI 4. dit ; Q^e I9 predeiUnation eii: la connoifTan-» 
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ce étemelle S^laprcparatioa des grâces de DieiL^^cHÂP« 
qui opèrent très- certainement le falut de tout ^ 
ceux qui font fauvez^ tous les autrçs eftant" 
laifTiK dansla mafFc de perdition. ^ ^ 

Car I . U oppofe fur cela les fentimens des ^oie^ 
Pelagiens à ceux de S, Auguftin comme des 
fentimens d'heretiéfues à ceux d'un Saint qui 
S'en eft tmHU l'Ecriture^ ôc qui n'a rien dit 
qu'après l'Ecriture. " • ' 

%. Le nomqu^il donne aux Pel^^ieos» 

d* ennemis delà grâce ^ de U predefiination^ra* 
(mte, faitaiTez voir qu'il ne croit pas qu'on 
puiilé combattre la Predefiinatim gratuite (zm 
eftre dans Terreur & fav^rifer les Pelagiens, 
qui eft suffi ce qu*a afluré le Cardiœil Bellar» 
min. Or jamais les Théologiens n'«t entendu 
Wtxcàioki^ixï^redéftifMnonç^^ . 
décret étemel de Dieu indépendant de la prç vir . 
fiondes mentes des hommes » ^n vertu 4u« 
quelplufieurs d entre les hommes feront in-; 
éilliblement fàuvez 9 & tous les autres infailli-* 
blement exclus du falut. Oi doit donc çi^ire 
que ceft ce qu'il a entendu par hJhredeftim^ 
f^pn gratmff qu 'il a oppoféeî l'erreur des Pe^ 
la^ens^en difant qu'ils en dloieut ennemis^auCr 
il bien que delà grâce. 

- 3 . U faut bien ^ue ce foit une predeftinatioa, 
dequelqueshommesàPexdttfiondds autres» 
indépendante de la previfîon desmerites ^ qu'il 

ait^tenviÊ^àifi^leâ^urscomxjaeuiieYari'p . 

G 4. te 
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Chai», té Catholique que les Pciagienscôaxbattoienc. 
^xn. Çarceièroit impofer gromeremew aux Pela- 
. giens , que de fuppofer i|u'il$ aient cambattu 
]a predeftination gn la concevant dépendante 
de la previiion des mérites, puifqueron fçait 
^ au contraire 5 que c'eft en cette manière qu^ils 
tâchoieat d'éluder tout ce^u*enadic S.Paul, 
^fi! C'eft une étrange chofe dit S. Auguftin^ de 
tm» voir en quels précipices nos adverfaires fe jet- 
»>^tent,quand onleurreprelcnteccqueditS.Paul 
^ la predeftination de Jacob, & de la repro- 
b^ond'Efau. DieH,(Mttit''Tl%9baiJfaitL'tm^ 
9* ^amoitl^antrey parce qu'il prbvoioit 
»9 CE QiJ'iLs DEvoiEj^T FAIRE. Maisquin*ad- 
mirera que PApoftre n*ait pas eu aflez di^lu^» 
P9 mierepou^rouvcr cette folution ; & fi elle 
^eftoitauflivraiequeceTgens-lèferimaginentf 
»> commentcft-cequ'eftant d'ailleurs H naturel- 
9> le > il decifi ve » & ii (impie , il ne s'en eft point 
t> ^ervi pour répondr^ Tobjedion qu'il s'eftoit 

faite. 5> ♦ • 

3. î^. Après avoildit que le principe delapre-^ 

Sclairc. défiination h'efipoé la volonté de Dieu feparée de 
fifigeffe t tlajoûte. O eft encore n^pim les élf^s 
qm le déterminent a lespredefiiner % oh a former 
les décrets q^i renferment Uftr predeftination. 
Cela eft impertinent ToyT sens. Or un 

. . des (ens auquel on entend cela 9 & le plus na- 
turel , eft que les élus déterminent Dieu à les 
predeftiner» en ce que c'eft la prefcience des 

hon« 
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bonnes oeuvrer que les hommes dévoient faire, Chap.' 
qui a determinéDieu à les predeftiner^ïl faut 
donc auffi qu'il ait rejette cela comme m- . 

5^. Enfin il ne pouvoit fe déclarer davanta- 
gecontrela predeftination qui fuppoferoit la . 
previfion des mérites , que par ce qu *il dit dans 
ce mefme EclaircilTement n. 16. Lafrede^ 
ftinatifin. en la mamereque jel*expli(jm ne fuf^ 
fojè ^int en Die h acception desperfonnes 9 qnoi^ 
^neilechûixdeDiemne vienne poim de nos me-^ 
rites* 

Voilà ce qui fait croire que ce n'eft pas le 
fentiment de l'Auteur, quelaPrcdeftination ' 
fefoit faite enfuit^de la previfion des mérites. 

Mais d* un autre cofté , c'eft ce qu'il fembic ^ - 
dire en propres termes dans lafin de ce mefmc 
^Bclairciffement. Tous cefix^fui/favem rentrer 
eneuX'-mefmespoHr confulterU raifon nniver^^ 
fille , éclairé tous les ejprits attentifs > voient 
clairement , ^ne les dejfeins de Dieu ne preyien^^ * 
nent point fis Inmieres, & que lapredeftination 
Cfr le choix des élus fuppofiln prefiience de toutes 
Us bonnes oeuvres que l'on doit faire par le ficonrs 

la grâce, ^ - 

J auroisdila peine à croire qu'il ne fe fuft pas 
contt«dit,& qu'il n'tut pas renverfé par là tout 
ce qu'il avoit établi contre \qs ennemis de la pre*^. 
defiination gratuite f s'il n'avoitmisàia marge 
de cet endroit ces paroles de S.Profper.Pr^^>* 

G s 9tasî0i 
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u natiojineprafcientia ejfe non foiefi. Profp. R.e^p. 
•,i ad If. (^aU. Car ne pouvant avok mis ce paf-^ 
fage que pourappuiercequ'ildifoit, comme, ♦ 
cette propofîtion efiantprife à la lettre ne s*ac- 
corderoit pas avec ce qu il dit & devant & après 
dans ce mêmeEclairciâment^ileft jufte de l'ap- 
pliquer par le vrai {ens de ces paroles de S.Prof- 
per.ÇonfideronsdoncqueleftlefensdecePere. • 
La I y.Objedion desSemipclagiens eftoit: Ojrf ' 
^ la fredeflination eft la mefme chofi ^netafre-- 
99 /cience. Le Saint répond > ^^Que cela n'eft pas 
•99 vrai:parce qu'il y a des chofes queDieu prévoit 
V &qu*ilhepredeftînepas, & d'autres qu'il pre*. 
9i voit& qu'il predeftine tout enfèmble. Qii^il 
99 |»revoît &|M!^eftine tout ce ^u'il fait faire de 
j^bien ; maisqu'ilprevoitfèulementlemal que ^ 
» ks hommes font par leur mauvaiie volonté . 
5> fans qu'ille predeftine. D' où il conclut ^ que 
9> lapreiciencepeut eflre fans la predeftination » 
99 maisquela predeftinatîon ne peut eftre'finsla 
99 prefcience. Poteft^ itaquejîne pradeftinatione eJfe 
9* praJcienHaypTéedeJhnîtHoautemfine pre/cientût 

eJfe non potèfl^^ n peut faire cela pour , 

« autorifer cette propofition,qiii eftant prifeàk 
lettre feroit le fentiment mefme d|p Semipcla- 
giens Que la predefHfiatmn fnppofe la prejcien^ 
€e de tontes les bonnes œnvres qn^on doit faire par 
leficorns de lagrace : comme on le peut voir 
par ce que dit S. Profper en expliquantleur fen- 

ciment touchant laPredeftination dans falcttre 

à 
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à S. AugufHn. Fbùy , dit-il 9 qn^elU efilenr ChaiC 
dodrine : OueDim dés avant là crcaHon du 
mondff» avoH connu far fa frefiience qui fi% 
rotent ceux quicroiroient ^ fir f<« avec le fecourt 
de U grâce qui les aiderait à confirver cette foj 
pMudiUl'aMrûietHUHC'fûùemhaJfé^^ 
tiendraient jujques a la fin : ^ qu'sl les avoit 
' frc^iiÊcàfi» Royaume éterucLj envuedece 
qn' après qu'il les aureit gratuitement appeliez* , 

. ÀlsferendntieiH ^ff^e^deleuréUâieuM &fim» 
raient faintement leur vie. ♦ 

Il feroit donc abfurde de s'imaginer fjue 
^uand S. Profper dit en r^ondanc à ceux 
de Marieilie > Qu^ la fredefiination ne feu$ 
efire fins la prefiience, û ait voulu dire par 
là que la Predeitination fuppofe 4icceiraire- 
memkprevifiondesm^te^y puisquec*^^ 

ce qu'il avoit.propoféàS. AiAguftin, comme 
une. erreur de ces Preftresde MarfeiUe^ qu'il 
le prioit de refuter. 

JMais il n'eft pas difficile de fçavoir ce qu'il 
ti entendu par là;' Les paroles de ce Saint, 
^ Fotefiitaque fine fradejiiniatione effe frafcie»^ ». 
; pradefiinatio aeMm fine praftientia ejfe 
non potefi , font prifes en propres termes de 
^•Ajigoftin dans le cliap. 10. Delapredeftim 
nation des Saints : Or ce que S, Auguftin y 
ajoute nous marque qud en ^ le véritable 
fens. Il n'y a qu'à confideier pour cela le 
jpa0*^e .entier. 

Ç 6 Entre 
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9» Entre la grâce & la predeftinatioa ny a 
. w w que cette différence , que la predeftination 
eft la preparatiôn que Dieu a faite de fà gra^» 
ce dans fes coufeils éternels , & que la gra- • 
ce eû le don aduel qu'il nous en fait. Nous 
trouvons l'un &rautre bien marqué dans uh. 
5' même paflage de S. Paul : Naus fommesjfk 
9> oMwagCy dîKe grand Apoftrei ayamèficreexA 
^ en Je sus-Christ dans les bonnes œuvres ^ 

voUà proprement la grâce , que Dieu y scoute- * 
^' t'ÎI 9 a préparée avant tous les Jiecles , afijd 
^yqtie nous y marchaffions ; voilà la predeftina-* 
tien 5 qui ne fçauroit eftre à la ^erité fafts 
•^la prefcienc« ; quoique la prefcience -puifTe 
eflre fans la predeftination. Car Dieu par (à 
. t» r predeftination éternelle a prévu les choies que 
luy-niefine devoir feirc; Mais il peut pré- 
»> voir les chofesimêmes qu'il ne fait pas , tels 
9> que font les pèches. 

VoiJà ce que S.Profpcr nous a voulu faire 
Cffitisadre^ quand^il a ditenfefervantdesmê-- 
mes paroles de S. Auguftin. Que la prefcien* 
ce peut efire fans U predefiination' y raajs que 
ta predcfiinatim ne peut efire fans la prefckn^ 
€e r comme il paroift par fà réponfè entière,. 
; & encore plm par la fentence fur cette- 1 
%> objeElion. Celui qui dit que la prefcience 
9^ eft la même chofe que la predeftination ^ au* 
^ r roit raifon de regarder ces deux chofescom- 
me infeparahles ^ s*il ne le pretendoit. ^'à 
' : régard 
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Pégard de nos bonnes oeuvres. Car puifqne <f cha!^ 
nous ne les -avons que par le don^ de Dieu ^ ic.xirU. 
il ne (e peut faire 9 ni qu'il les prévoie fans <c 
les avoir predeftinées ^ ni. qu'il les ait prede- 
ftinées fans les prévoit. Mais ipour ce qui 
eft des péchez que nous faifons % il les pre^ ^ 
voit feulement- 

Il y a un grand nombre d'autres paffages 
.>de S. Âugufâi qttî font voir ntianifeftement 
que quand il a défini la predeftination : Pr<t^ 
fcienHa ^pr^eparatit^beneficiorum^Deij qu^nu \ 
certijjime hberaritHr qtéicumqfie libérant nr, 
iln'a point voulu marquer une prefaence que \ 
la predeftination ait ruppofeCj mais une pre- . 
fcience qui enfermée dans la predeftiAa* . 
tion , qui l*a plûtoft fuivie félon noftre ma- 
nière de concevoir , qu'elle ne l*a précédée* 
Car la predeftination eft le décret étemel par « 
lequel Dieu a refolu de faire quelque chofc . 
dans le temps. Et parconfequentlaprefeiencff 
par laquelle Dieu prévoit ce qu'ilareffllupar , 
ce décret ne f^auroit Àre conçue conome ante» 
rieure à ce decret.Or S.Auguftin témoigne par 
tout /que ce que Dieu prévoit parla prefcience , 
quieft enfermée dans l'idée de la predeftina^ 
tion, eft ce qu'il a refolu défaire luy-même* 

Nous Pavonsdéjà vu dans le pafl^e du cH. 
lo, du livre de la predeftination des faints* - , 
Car il y dît que ces paroles de S. Paul: Dei fig^ 
m^»i^f^fi^ff^^^cr^^imChrifiojE$vmope^ 
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Chap. ri^MT hoftis^f marquent la grâce : Et que les 
fmvante^ : Qua praparàvit Deus min iSisam^ 
hulemus 9 marquent la predeftination. Pr<e« 
defiinatkne quippe Dem Mfrajchfit qHdffÊC* 
rat ipfi faâurf$(. • 
ff Et dans le mefine chap. Quand Dieu- 
f j a promis à . Abraham la foy des nations 9 
È^Nan nbfir€ mUêntMis potefiate^ feddejka 
w prizdefiinatione prcmifit. Promijtt enim ^uod 
i9 ipjè faBurm fmrat , n&n Mod hommes: Il 
- » N* A pas fondé 3a certitude de fa promeflc 
fur le pouvoir de la volonté de!U'homme $ 
mais fur h predeftinatiôn ëteraelle dt Dieu 9 
99puifqu'il a promis par là 9 non ce que les hom« 
f9 mes dévoient &ire 9 mais ce qu'il dev<Ht faire 
99 luy- mefme. Car encore qu'il foit vray de 
f> dire que ce font les hommes qui font les 
bonnes œuvres qui regardent le culte qu'ils 
pendent à Dieu a c'efl luy qui-leur fait faire 
99 ce qu'il leur commande, & non pas eux qui 
99 font /aire à Dieu ce qu'il leur sipromis. 

Et dans le ch. i f. dû même livre , parlant 
^ de la predeftinatiôn de noftre Seigneur Je* 
99 sus-Christ, Dieu a fçu certainement de 
99 toute éternité qu'il devoit faire toutes ces 
merveilles. Voilà donc ce que c'efè que k 
99 predeftinatiôn des Saints qui éclate particu* 
^iierement dans le Saint des Saini^. 99 

Et daas le 1 7. Ils ont donc efté choi- 
en Jësus-Çhrist avant la création du 

monde 
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monde par cette predeftinaiion étemelle de ccchaï^ 
Dieu dans laquelle Dieu a prevv cequeaxuu 
luy • inefm& devoit faire : Bt ils <Mit efté choi- ce 
-fis d'entre les hommes par cette Vocatidh « 
par laquelle il a exécuté et qu*il'àVoit prè* << 
deftiné de faire. ' * 

£t dans le livfe du Don de la Pérfeve* 
rance ch. 7. ^ Les fidf lies prient Dieu de ce 
^equeiesinfidelles croient. O eft donc luy % 
qui les convertit à la foy. Ils le prient de « 
£ûre que ceux qui croient perfevftrent. C' eft .<« 
donc luy qui donne la perfeverancé jufques a 
à la fin. 'Or Dieu afçû de toute éternité qu'U a 
devoit faire toutes ces chofès. Voilà en dieux <c 
mots tout le myftere delapredeftination des a 
Saintsqu'ilachoifisenjEsus-ÇHRisl-, &c ««^ 

Et dans It ch. ^4. qui eft le lieu même 
ou il a défini la predeftination. Y a- t^il u 
quelqu'un qui ofe dire que Dieu n'a pas ce 
connu dans fà prefcience qui eftoient ceux à «« 
qui il fèroit donné de croire par (à miferi- <c 
corde ^ ou qu'il devoit donner à Ton fils en<< 
forte quUl iftn périrait aucun t Que s^il les h 
a connus de toute étewiité, fans doute^u'il u 
a connu auffi les grâces par lefquëUesilplaiftce 
îf fa mifericorde d'ocrer noftre délivrances 
& noftre falut. Or la predeftination des Saints <c 
n'eft autre chofe , que cette connoiflànce <« * 
étemelle & cette préparation des grâces de u 
pieu qui opèrent tres^ccrtainement la deli* << 

. vraace 
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CHAp vrance & le falut de tous ceux qui font 

On voit par là , que pour bien entendre 
<y que dit l'Auteur du Syftême : QueU 
pndeflination ^ le choix des elué fnppofe la 
frefiience de tomes les bonnes œuvres que Von 
. doit faire par le fecours de la grâce: il faut 
neceflàirement qu'il déclare par quelle forte 
de grâce il entend 1:}ue ces bonnes œuvres 
* doivent cflrc faites» * 

Car (î ^ftoit par une grâce (bumife au 
libre arbitre , qui ne feroit efficace que par 
l'événement fans que Dieu ait une intention 
efficace que ceux qui font le bien par la grâ- 
ce |le faûent infailliblement 91 il eft fans appa- 
rence qu'elle euft fait horreur aux Semipek- 
giens, comme il paroift qu'elle leur en a fait» 
{>âr ce qu'en dit Pr<9fper c&ns la lettre à 
Sf Auguftin & d.ms celle à Rufin : témoi- 
gnant dans l'une bç dans Tautrè que cVftoïC 
la connexion necelTaire de la grâce efficace 
par elle*mefme avec la predeftination gratui« 
te qui avoit porté les Semipelagiens à lesre- 
jetter Tune & l'autre. Je le fupplierois aufli 
de cDnfiderer que cette propofition prifè en 

'jiu fin ce fens n'eft point différente de ce qui aefte 
condamné comme uî* erreur il y a plus de 

fJten- 300. ans par l'Evéque de Paris & toute la Fa- 

%ns fà ^^^^ ^ Theolo^ , e» ces termes Qmd 
^ibiio' pr opter aliçHjHsfpuurabonaDeHS^rd^Qrdinavih 



■ 
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Mais s*il entend par ces ficmrs de la gra^ Ciiap« 
c€ , ceux dont parle faint Auguftin en de- 
.finiflant la prédeitination , jjHihsu certiffimè 
libérant ur quicumque libérant nr , c*eft à di- . 
. re 5 les^cotirs de cette grâce efficace par la- 
quelle Vieu ofere en nons , comme dit l'A- 
poftre f le vouloir & le faire félon fa bonne ^ • 
volonté ; & par ces hnnes œt^es que Dieu 
p'évoit que l'on doit faire ^ celles dont le-meC* 
me Apoftre dit encore , que nous fimmes Nù^ Epkz 
vrage de Dieu ayant efié créez* en Jhsv s-- o*. 
C H g. I s T dans les bonnes œuvres, que Dieu a ^ 
f réparées avant tons les ftecles% afin que nom 
y marcbafjions : Tout ce qu'on pourra alors , 
luy reprefênter 3 (era quela predeftination peut • 
bien enfermer laprefcience de ces bonnes ceu-» 
viies 9 mais non pas les fuppofer , puis que- 
c*efl: elle qui en eft la caufe, comme ce der- 
nier paflage de S.J^aul le marque bien daire^. 
ment , auflî-bicn que ce qu'il dit en un autre , 
endroit 9 Que Dieu now a cboifis en jïisv^'^ . . 
Christ avant la création du monde ^ far l a^» 
mour qu*il nous a portée pourefire Joints (frir^^ 
seprehenjtbles devant fes-jeltx. Non ergoqfiia 
futuri eramus SanUi , dit S* Auguftin ^ fcdut - 
efemsts. Nempecertumeft^nemp^manifeflHui' 
tflj ideo quippe taies eraUsHS futuri» qniaele* 
git ipje pradefiinans ut taies per gratiam ejue 
ejfemus. "Ce n'est donç pas , parce que ce 

nous devions eÂre Saints » mais afin que nous u 

le^ 

* » 
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}^*ny iefuffions. Cela eft clair; cela eft certain. Car 
ce qui a fait que nous devions eflxe Saints» c'eft 

99 qu'il nous a choifis & predeftinez poureftrc 

>^ tels par fà grâce. 

Oeft donc juger plus équitSblenjcnt de 
l'Auteur, de croire que le mot de fnfpofer^ 
luy eft échappé, & qu'il a voulu dire feule-' 
ment comme S. Profper qu'il cite ; Que la 
prédeïtination enferme la préfcience des boni^ 
Désoeuvrés, qui font des effets de lagrac^par 
laquelle Dieu les devoit produire en nous : 
Car en s'sfttachant trop à ce mot de svppuseRj 
ce feroit luy attribuer un fentiment , qui 
ruîneroit tout ce qu'il a dit à l'avantage de 
S. Auguftin & de S. Profper. 
^Néanmoins» pourneriendiflimuler, iiajoûte 
à cette mefme marge un paffage Latin de S. Au- 
guftin» qui pourroit&iredouters*il n'a point 

• voulu dire eii effet , que félon ce Saint la pre- 

* deftinationfuppofelaprévifiondenos mérites» 
Car c^eft ce que (èmblent dire ces paroles de ce 
Pei-e dans le i • livre à Simplicien^ qucft. x . No» 
tamen eleSlio pracedip^ujfificationemifid ele^io^ 
nenf^nflificatio : nemo enim eligitur 9 nifijam 4$-^ 
^an$ ah iUo jqm rejtcitur. Vnd^ iqfAd di&um , 
efi j Qma elegit nos an te mundi confiitutionem , 
non video quotmdo fii^^di^um nijt prafcientiÀ. * 

Mais il y a long temps qu'on a fait voir que 
cepalTage ne prouve autre chofei finon que 
' S. AugulHn ayant reconnu en écrivant à Sim- 

plicien 
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plicien queksproBiers commencemens de|^ Chak 

foy ne doivent pas eftre attribuez à nos efforts, 
mais à la grâce de J es us-Christ quf 
nous fait croire y 6c qu^ainfi on doit recon- 
noiftre que la predeftination èft gratuite , il 
luy eftott néanmoins refté unfcrupule fur le 
mot à'éUEtion qu'il s*imaginoit alors ne fc 
> pouvoir dire,<^ue quand ce qu* on âifoit eftoit 
déjà dinfligue de ce qu'on rejettoit : ce qui 
liiy faifoit penfer ^ que ce que Dieu faifoit par 
une pure grâce envers l'un plu toft qu'envers 
Tautre 9 devoit eftre appelle libéralité ou prefe- 
ïtnee, Scnonip^séleaion. Mai^ il eft certain , 
qu'il n'eft pas demeuré long temps dans ce 
icnipule. Car il n*a point fait de difficulté en 
combattant les Pelagiens de fe fervir par tout 
du môt d'éUShon pourmairquerleçhoi:Kgra« 
tuit queDietl fait cfcs predeftinez , & d'établir 
tttte nlaxime toute oppofée \ ce qu'il avoit dit 
lîans cette ^. qucft. du i. livre à Simplicien* 
Queréle(5lioû de Dieu rend ceux qu'il élit par 
fa grâce dignes d'eftre élus , & ne les fuppofe 
. pastels avant que de l'eûre; EUBionem dixit i^»*- ai- 
jlfoftùbu i féi Deus mn éib alio faffum qmd 
eli^at invenit , fed quod inveniat ipjè facit* Et 
fur l'Evangile de S. Jean expliquant ces pa- J^*^^*-^ 
rôles de Iesus- Christ , No^ vos me èU^ 
gifiis y fea ego elegi vos : -Cela noUs fait voir» , 
dit-il , c^m Dieu n'élit fa4 ceux qui efioierm 

Uns9 mais qH^H rend bons cwx quUls a éku. 

CHA^ 
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m C H A P I T R E XIV. 

(h démêle on exfliijue ce ^ue l* Auteur dfe 

Sjiftéme a de particulier touchant la prede^ 
' fiinaticu^ Et a» montra qH*il p-end ce moi 
dans toute une atifre notion ^uetousUsTloeo-* 
Ugiem. 

♦ 

JE n'ay confideré jufques icy cequerAu- 
teur xut de la Predeftination ^ que par rap- 
port à ce qu'en ont enfcigné les Saints Pères.. 
d'une part^ & les Pel^^ens de P autre^avec ceux 
qui les ont favorifez pour fi* avoir pa^ ej}e ajfe:^ 
en ^arde contre leurs erreurs* ^ 
Mais en s'arrétant à ce qu*il a de particulier, 
on trouvera que fon fentiment dans le fond 
n'eft conforme, ny'à celui des Saints Pères, 
ny àceluidesPelagiens> ny à cel^^i de quelque 
Théologien que ce foit, fans en exceptes ceux, 
qui fe font laiffé emporter à quelques un(S 
erreurs des enuemû de Uffr4ce(^ de la pre^ 
defiination gratuit e. 

Car on peut réduire à 4. ou daflcs toutes 
les opinions bonnes ou mauvaifcs touchant h% ^ 
Predefitnation de Dieu , qui fe font enfeignées 
dans ces derniers (îedes. 

La première eft de ceux quireconnoiflant 
quelaveirtû&refficace ie Ja grâce de Jesûs- 
Christ eft la caule de tous nos mérites , en- 
fei^ent confequemment , que lapredeftina^ 

• tion. 
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tionn'apas fuppofé la prévifion des mérites 9 ChapsJ 
puis que tous nos mérites eftant des, dons de^^>^-^ 
Dieu » commeks^Conciiesl'oht défini 9 ibnt 
l'effet de la predeftination. 
/ Laz.eftdequelques^Q^ngruifteS) comme 
Suarés, quin'ayantpasreconnu autant qu'ils 
dévoient l'empire fouverain de la volonté de 
BieuAr la volonté des hommes, ÏJui eft le 
principaljfondement de Teificacité de la grâce , 
f commel^enfeigné Clément, Vni. dans fon 
excellent Ecrit ) n'ont'pas^iffe de foûtenir 
4Ue la predeftination à la gloire éternelle A'a- 
voit pas fuppofé , mais précédé la prévifion 
des mérites. 

3 . eft de la plufpart des autres Congrui- 
ftes, comme Vafqués, Amicus, & quantité 
d'autres , qui avant diftingué l*âeftion à la 
gloire de la precieftinatipn , ou mis deux fortes 
aepredêftinationS) l'une à la gloire>& l'autre • 
à la grâce, ont prétendu queTclcâiionouIa 
predeftination à la gloirefuppofoitla prévifion 
des mérites, &qu'ainfî elle n'eftoit pas pure- 
ment gratuite. Mais que la predeftination à la 
grâce, c'eft à dire, à une fui te de grâces con- 
^ grues qui conduifènt infailliblement au falut » 
cftoit purement gratuite, parce <^u*on ne poiN 
voit donner d'autre raifon que la volonté de 
iJieu,de ce qu -il avoit refolu de donner à quel*- 
ques-uns cette fuite de grâces congrues parlefc 

quelles ils ferpient; lofaiU^ Se 

de 
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Ch Ap. de n*cn point donna* dç telles aux autres. 

^iv*# La3|.«eftl'opînionfaizamdeCatharin>qui 
^ne paroift pas avoir eu de feftateurs , Sixte 
de Sienne du mefme ordre qui avoiteftéfon 
difciple , l'ayant luj-mefme abandonné. Ce 
Théologien qui avoit d'ailleurs du mérite, 
ayant bien reconnu que la predeftinatîon, dont 
rEcritUleparlç , nefuppofe point lapiiévifîgn 
des mérites^ ill'aa?«>uéde bonne foy; Mais 
voulant adoucir les confequences de cette vor 
rité qui paroiflept dures à 1 orgueil humain , il 
s'^ imaginé que Ton poùvoit dire que;^ 
décret de la Predeâination divine ne com- 
prend pas tous ceux qui feront fauvez 9 y 
en ayant d'autres que les predeftinez qui fe 
làuveroient par des grâces communes , fans 
le feçours des efficaces par leiquelles Dieu 
lauve les élus. 

^ La 5-. eft de quelques Théologiens du' 
demier fiecle 9 comme Oforius 9 qui fans tant 
fubtilifcr ont embraffé grofliercmcnt le parti 
des Preftres de Marfèille contre S. Auguftin » 
ne reconnoilTant point depredeftination vrai* 
jnent gratuite ny à la grâce ny à la gloire: 
mais voulant que le difcernement de celuy 
qui ie iàui^, d'avec celuy qui ne fe iàuve * . 
pas, fe prenne de la part de l'homme , &: non 
du Décret de Dieu. Et c^eft 4e ces geijs > 
que Bellarmin ^ dit , qu^on ne peut nier 
quç le chemiu qu'ils avoient pris pour ex« 
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pliquer ce myftere ne les ait jettez dans les Chap; 
égâremens de Pelage, . . 

L'Auteur n'a garde de dire qu'il eft de 
ce dernier fentiment. U l'a deiavouiéen trop 
de manid(Ps, comme je Tay fait voir dans le 
chap. précèdent > & comme on le verra encore 
par ce que je diray enfuite. 

U faudroit donc afin que fa dodrine fur 
la predeftination ne fuft pas contraire à tout 
-ce qui s'en eft jamais enfeigné dans lesEco- 
ks Chreftiennes , qu'elle puft eftre réduite 'à . 
l'une des 4. premieres^opinions. Or ceftce 
qui ne (b peut. Car ce qu'elles ont decom* 
mun , eft que la predeftination au regard du 
falut , dont parle S. Paul 9 eiû; un aâe éternel 
de Dieu en faveur de certaines perfonnes par 
une bonne volonté qu'il a eue pour elles n 
preferablement à d'autres. Or c'eft.ce qu'il 
lait cntendie eftre bien éloigné de fon fcn- 
timent en deux manières ; Tune direâe ^ & 
l'autre plus indirede. * " 

Ca direâe eft ce qu'il dit dans fbn 
îJiicours n. ^j. Car il y propofe une efpece 
fort bizarre de predeftination gratuite : qui 

eft que Dieu fouvant créer l'ame de Pierre ofc 
celle de Panl 9 & l'unir à tel corps, qn^il fre^ 
woit efire le corps d^m predefiiné jil a refoîte 
tle toHte éternité de créer l'ame de Paul far 
me bonne volonté €[1^ il a fonr luy, & de le ^ 
fredefiiner f ar ce choi^ç à la vie étemelle. Cet- 
te 
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Chap. imagination eftfonetrange^iX'ame de Piem 
'XIV. ne peut eftre que l'ame d'une perfonne appel- 
IéePjierre,& Tame de Paul que l'ame d une per- 
fonne appelléePauLOr qui dit peiibnne dit une 
ame jointe à un corps. U eft dolilfc difficile 
de concevoir que les deux ames de Pierre 
& de Paul foient indifférentes à eftre jointes 
celle de Pierre à un autre corps qu'à celui 
de Pierre , & celle de Paul à un autre corps 
qu*à celui de Paul. Le corps fans l'ame 
n'eft point capable d'eftre predeftiné à la vie 
éternelle. Et ainfi le corps d'un predeftiné 
ne peut eftre autre chofe que Je corps d'une 
perfonne predeflince. Or comme jel'ay déjà 
ranûrqué) qui dit perfonnë dit un corps & 
une ame, & une ame beaucoup plus qu'un 
ê corps. Comment donc Tamc de Paul peut 
elle eftre jointe au corps d'une perfonne pre- 
deftinée j à moins que i'ame de^Paul ne foit 
• l'ame de cette peifonne predeftinée , &par 
confequent ce ne fera pas ce corps qui fera 
-que cette ame foit predeftinée à la vie éter- 
nelle 9 mais ce fera cette ame qui fera que ce 
corps fera le corps d'un predeftiné. 

Quoi qu'il en foit, il a taché d'expliquer 
par là 9 comment Paul auroit pû effare pre« 
deftiné à la vie éternelle par une bonne vo» 
lonté que Dieu * auroit eue pour lui. Mail 
. il n*a pas voulu que Ton cruft que ceîafufl: 
conforoie à foa fentiment > Se que Ton puft 

s una* 
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s'imaginer. <|u'il ne trouvoit.pas d'inconv^ Ch^. 
nient qu*aii moins en cette nianiere chacun 

• des £diU €Hft efié predefimé de Dieti far une 
banne volonté partk$diw. Car il a averti dés- 
le commencement de cet article qiie ce qu'il 
alloit diite n'eftoit que pour contentirc^x^m . 

• veulent que Dich attpredefimé chacun des Elus 
parmt vdomé piirtàct^Uere^ £t ayant appre* * 
hcnde qu on n'y cuft pasaflez pris gafde,. il 

s*en «ftexpliqué davantage dan$.uaQ.addition 
qui précède cet article- Bien des gens 9 dit-il , 
ne l'entendent pas comme moy. Mais ils pre^ 
ttndmt que td efi énKifi ^ tolfè^omfé^ pfti>^ * 
cifimentparcequeDieu levwto & que for^vO'» 
lânté finie efi faraifon^ tfmc'Mfi.mjS€l^ qnc^ 

• les Elus ont a Dîe.n une obligation particulière i 
Q efi far comiy^scmjyAxiCE k cette d^Jpafi^ 

^ tion des esprits y qtie j*ay remarqué en bten de 
J&rr honmfiesgens 9 qm yay,comppfl4*arjtiçlc 
qui fuit. Mais lesperjonnes qui méditent Un peu 
peuvent bien voir ce que j'en penfi. Cq gr^nd. 
nombredeforthonocftes gefls en qui il a ire- 
marqué cette difpolitiond'efprit, de vouloir 
qùelésWtss aknt kDieHsmeôkl^ationfanicH^ • * ' 
liere^ parcequech^çun deuXfOËefiépnsdefiiné a . 
las/ieàemeUeparùnèhnitevoloni^qi^J^^ . 
aeuepour luy , eft tout ce qu'il y a.d'habil^ 
Theok)giensdansl^ËgUfe:9domUièdifiingue 
comme n'eftant pas de leur fentiment. Ç'eft " 
pourquoy il avertit > ques'iLya dire quelque 

H . chofe 
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Chap. cko&qui en approchera 9 on ne s'y doit pas 
tromper, ny prendre cela pour fes véritables 
penféeSi Mâi5 il fait entendre en meime temps 
qne cét avis n'efl: que pour k commun au 
monde. Car pour ceux qui méditent un peu, 
^efè àxlirequi ont autant de foin que luy de 
confukcr lemaiflxe intérieur, il fe tient bien 
^S^té qu'ils )ugeroÉt&ns peine qu'il ie\moc« 
. que, &: qu'il ne croit rien de ce qu'n va dire. . 
• Voil^ceque j'ay appelle fe déclarer djiKiâc- 
ment contre la doârine de la véritable prede- 
^ ilination gratuite. IIleÊutauiTiindireâement. 
' en ce qu9 tieil^i'eflr pltti oppofé à la maxime 
X ibndafîientale de fon Sy iléme > qu'il répète par 
tout^~ maïs fbuveiitibus divers termesiîmy^^ . 
fterieux, qu'iifautavoir bien étudié. là nou- 
. ^ePhiioibphiep^CQmpreiidre^ queutant 
, de circonlocutions différentes ne veulent dire.; 
autre choflCb ^on 9 qm J)i€U n agit f oint par. : 
des volontez, partkfdieres , ny dans^ l'orbe de 
la nature ^ nydanseeifty de Ugrace. 
* VoicicdiMcriffes myAMsnbux qui ne difent 
tous que cela, & qu'il eft neçeifaire d'expli- 
. €f&tF9 afitv que pGtir nûeux con^ndre ce 
qu'ikn veut inférer, on puiflTe mettre la defi- 
iitfim^Qkpkicedui^efini» c'eftàdîie-mettrâ 
, ccJangage plus intelligible, ne point agir 

PAfc'DBS yOLOlîTEE PARTICULIERES, Cflla 

))làce4e ces autres locutionsplus emphatiques: , 
j, j^ieu agit par les voiçs l^s plu$ (îm- 

- plesj 
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fks , lés plus uniforngiçs , ies plus réglées» <<Chap 
Que Dieu agit felon ce cpielui préferit ià Sa» «««aiç*"^ 
gelTe^qu'il aixi^c inûaimeat plus quefes ouvra» ^« 
ges. ' - . 

Que Dieu agit felon le plus grand rapport f« 
' de fagefTé & de fecondké qu'il doc:ouvrc entrt ^« 
fes voies &rEglife future, . <^ . 

- Quex|uoique te choix de D^eu m vienne^ 
point de nô s mérites 1 ce n*eft point l'elFet d' u-^^« 
ne volonté m^eugle 5 ifnpericujè biz^arre^ • 
. mais'de la profondeur delà Sagefiè & de (a coti* 
noiflànce, quiregle toutes fesvolontez. 

QuelaccMidiiitedelMai ^ c'eftàdire d'un ^ ' 
EftreSage& immuable doit avoir u(i cara- • 
âeredefageflè&d^mmufâbîUtê.^- «^'^ 
' QueDicu.n agit point par caprice.,, 

On aura fans cbute de k peiûe à croire que . 
toût cela ne veuille dire autre chofe , finonque 
Dieu n'agit poiot dans l'ordre de la grâce par 
des volontez particuiienes, mais par des vomn« . 
^ tez générales. Maisilo'y arien de pluscertain ^ 
&ornievoit par la page mdine d'où j'ay tiré' 
prefque toutes ces façpns de parler. Car aprés^ 
y avoir emploié tou^s. ces drconlocution^ . 
pour marquer en quoi il fait coniîfter le fecret 
dé fa predefliHwégn r il s'explique enfin plu^ 
fimpkpient en ces termes.. Que Dieu ne donne 1 
fûint la ffme fardes t/ola»tejs, partiCnUeres^ ' 

Qui ne voit après cela que tcmt Ce qu'il peiit 
diredelaPfeikftinatioh ne i^aoroirdlrequ 11-^ 

H X - rt> 
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Chap. noillufion toute pure. Car fi Dieu lic forme 
-xiY..: péiâtdahsFordiBëc la grâce volontez par- 

• ticulieres^ . mais n'eu-aque de geaerales , qui 
*"^e confident qu'à y agir par les voies Us pit0 . 

fifffpUs les phu uniformes y il eft évident 
' <|aecelacxdut toiue préférence d' une peifon*' 
i-neàunautre : Etparconfèquent^ ileftclair 

• quel* Auteur;îe recQnnoift point de Prcdefti-» 
' «ration qui fôit An.i^eJtemel. de'BkH enf^ 

• . veur de certAînffspfrfinnes par une honns volonté y 

ejH iiak eue po$ir eUesp'gferahhmeHt k autres. 
' Or c*eft Tunique idée qu'à le mot de Predefti» 
nation dansl'Écritujne 9 dansleS Pères »& dans . 

. les Théologiens Catholiques, Il fe joue donc 
% ' de ce mot^&i'abus qu'il<^ fait ne peut que)et« . 
. . f .tcrlaconrufion&rcrreurdansrcfpritdcîeux 
c^i lifent fes livres , puifque e'eft kur faire 
croire qu'il a du reipeâ pour le. myfteré df la 
Predeftination , lors qu'il n'en retient que le 
ibn% & qu'il eti abolit entièrement là nôtioa ' 
qu'il a toujours eue dans TEglile. . » ' 
. Carceqiiieft.d^pluseflb)tielà;cemof 9 qui 
n'eftant que de S. Paul doit cftre pris dvins le 
^os que le prend cet Apoftre , que G*eft 
Dieu qui pre'deftine , c'eft à dire .que nous le 
devons regarder compie la caufcipriginelle de ' 

- ^ fioftre predeftination. Or,Dieu: ne fa% point ^ 

• cd^dans le nouveau Syftéme, &onAepeut 
diçe qu'ilfoit lavraiécaufede cequry tientlieu 
de Predefimatm* Car li nous vouipn^ fçavoir 

* » • ' . par 
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par exemple en quoy on doit mettre la prcde- Chap. 
fiination de fàkit Lbiiis dans cette nouvelle r^^^ ^ 
Thcologie , on ne pourra dire autre chofe fi 
on veut eftrefi0cere> finôrtquec'eften un cerr 
, tain ordre de caufes & d'evenemens dans le- ' * 

• j^uelceSaiots efttrouvé, fans aucune bonne* 

. volonté partictiliere de Dieu envers luy (car * 

• Dieu n'agit point par des Yolontez particulie-» 
rcs) lequel ordre a efté favorable à fon làlut, 

• Il peut donc dii*e s'il veut,que c eft en cette ma- 
nière qu'il entend que ce (aint Roy a efté pre- * 
j deftiné. Mais il ne peut pas dire que c'eflDkii 

qui ra predeftiné : car félon luy X3ieu n'a point . ^ 
- eu d'autre volonté en tout cela que la volonté" 
generaîe d'agirpardesYoiesfimples, conftan- 
fts,uniformes/ans aucun deflein particulier de^ 
fauverceELoyj puisquilncpourroitavoireu . 
cedelTein ea particulier qùe par tme Volonté . 
particulière, qui n'auroit pas efté digneà 
cçqu*il prétend d'une fàgeffe infinie - ' ". ^ \. " ■ ^ 

1 1 efl Ç vrây que c'eft là l'idée qu'il a de la . • 
predeftinatipn 9 que les raifons qu'ildonne 
pour Jfiire trouver -fbn opiniôn phis plaù-»^ 
lîblè que celle des autres , llont toutes pour ,/ 
fondement. Les vbîcy -^t mais je ût leS râp- 
porteray en cet endroit que pour en donner 

veritablç intelligence j refervant à les cefiiter 
ailleurs. ' * - • ^ • 

, A u T E u Enfila il ejt évident que U " 
' ^ prgde^inatjon ^ deU manière que je l'eScpliqke 
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Chai», n^a riôndeduû' Carperfinne nepeUt trùHWrh 

• redire qne Dkn ame tnflnimefit fins fa Sagejfe 
que fonaai/i^age. • .. . . 

ExPLic Ax;ioN» On ne peut rien com- • 

^ pa^emlre à cek il on n'achevé l'argument 3 c'e^ , 
àdirefionn'ajoûte: OrfaSagefTeneluy per- 
«jnetpa$ d'agir par des voloritez particulières. 
Ç)n n'a donc pasfujetdefè plaindre de cè<^ii*il * 
choifîtl*un&: abandonne Tau tre, ce<juipa- 
roif): dur dans la Prédestination de k manieie \ . 
dont elle aefle expliquée jufqucs à moy 9 mais 
quînefe^renccmtrcpointdaosla manière dont ; 
. je l'explique, puifque félon moy Dieu ' 

^ fii»t pointpardesv9loHtez.particHUeres9^ on ne: 
peut pas dire qu'il choifît l'un & qu*il aban-' 

aonnel'antre. . . ' 

L'AuTEiJR. EUe efi purement ^otHiti ^ 
fuifqueCefi le plw grand ra^$rtdefitgeffe & de 
, fécondité^ q/^e Dkud^ctfuvreemrefisvtnes , 
0, PEgUfe future^ qm le détermine k former les 
demis qm renfirménp la predefiinatim ' dès 
Saints^ (fr qne ce ne fontpoint nos mentes natu* 
rds quid^ernfmeMt Dienk nous predeJhnerklÀ 
grâce ^ à la gloire, 

Explication. Ce pins grand rapport . 
de fagejfe ^ defecené^ti , font de çes mots 
my ^erieux qui iignifient dans un langage plu$ 
, populaire , que Dieu n ayant pu agir par des 
mlontez» particulières i parce que fa fagefle ne 

' Içluy artasfQnoiSj loass fimlenieiit par dt^. * 
• ■ . ' Yolpn- 
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Lîv, IL TouchMtVûMredeUGrMti l'j^ 
• volontez générales ce qu'il appelle des Char 
- Jimples y ilacheiffentreplufîeursdeces voies 
/ fimplescellesquiferoientpjus^ondes^ c eft . 
à dire par lefqueUes plus d'hommes (eroient 
fauve? ; aulieu que s'il eut agi par des volomèz» 
farticuU^es tous ks hôounçs 9 à ce qu'il pre- 
tend, auroientefte fauvç;2. Etainlî, ce qui 
luy fakdirCf qsâ^Ufndeftmatiûu enU marne* '\ 
re quil r explique efl parement gratHîte , eft que ' 
ce ne font point les mérites ok ceux qui font 
lâuyez enfiiiteduchôixde ces voies ïîmples , 
qmontdeterininé Dieuàchoiiîrles unesplCw 
toftque les autres ^ntreplufieursde ces voies ^ 
^ fimples ,mais le plusgrandrapport de fecon di te 
entrecdUésdecesvoies qu'il adîoifîes & TE- 
glife future. Si la predeftination confiûoit en 
çQhy pnavoueroit iàn^ peine, qu'elle devroit 
' eftre regardée comme tùznt purement gratuit • 
1^, maisilauroit efté bon que l'AUteur euft 
pfj« plus de peine àlaire vbir^quë c'eft cela 
que S. Paul , les fâjnts Pères , ôc ks Theolo- 
giensQ4;holiquesont ént&idu pai* le mot de 

predeftination^ • * * ^, ^ . 

L' A u f B ^ R, BMenefuppofepoi^ mDim 
dacceptiok de perfinnes. Car quoiqnç le choix 

dfijp^nevie»»ep4mf de nos itHriteu €e n'efi^ 
point r effet d*Hne volante de Dieu indifférente an 
hi^arre» maùdeiaprçfandeurde fa fygejfe ^ ^ 
^Jkcomdijfi^çequifegle tontes fis mtonteso. 
. p VI ç à t I o n. Il pious a.auiquc en 

' H 4 " tant 
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Chap. tant d'endroits 9 .qi^%^e deDieur^Iant 
toutes fes volontez ne luy permet pas d'agir 
par des volontez^^mcnUeres ^ & que le faire 
^ir autrement qué par des "^olmtesc générales^ 
çeft Je faire agir far^tme conduite biz^arrcy 
qu'on ne peut cfouter que ce ne foît cela qu'il 
entende, quand ilditquelapredeftinationen 
la manière qu'il l'explique, n'eft point Teifec 
d'une volonté dcDicu impcrieufe ou bizarre , 
mais de la profondeur de fa fageife qui règle 
toutes fes, volontez. Et c'eft ce qui feit voir 
iàns peine que la fredeftimtion ^cn la manière 
♦ qu'il l'explique , ne Atppoiê point en Dièu 4c- 
ceftion de perfonnes , c*eft à dire ne donne au- 
cun prétexte de luy faire le meime reproche 
que les Pelagiens faifoient à S . Auguftin , que 
félon luy » il y auroit en Dieu acception d$ 
perfonnes. Car quelle couleur pourroit-on 
trouver dans fon Syflémede dire, que IXeu 
a acception de ^erfl^nnei én donnant (à graCe 
à run& ne la donnant pas à l'aua e , puifque 

\ ^ res , & ne la répandant que par des volontez 
générales^ il n'apaioteu en cebd'é^ardà l'un 
. plûtoft qu'à l'autre. Mais c'eft ce qui luy de- 
voitfàirQiieconnoi%e ^ queià predefiiaation 
^'eftpointcelIequerEgliîeenfeigne, puifque 
la tienne ne donnp aucun lieu à une objeâion 
qu'on a toûJôursfaitecoïîtreccUcde rEglifè^ 
qu' on a toûjours rcfolue npnen piant ce qui 



9 
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y a toujours fcrvi de prétexte , que Dieu fait CifA^ 
mifcricorde à Tun &.nela fàitpasàrautrefe- *^*.* 
Ion qû'^ luy platft / mai^ta^outeriam que M 
devant fa grâce à perfonnc, il en fait part à qui il 
veut y fans tomber dans ledefaut quei'£critu« 
re appelle acception de ferfonnes. * 
V ÎJ Au TE X/ R. Enfinelle ne part€ point atù 
defejpoir. Car Dieu fait pleuvoir la pluie de la 
grâce ' fi abondamment que nou* la rendons Jqh^ 
vent inut^. Et elle condafnnera tfofire Wt^U - 
gence. Car il dépend de nous d éviter beaucoftp - 
de ehofes qui rejtfient k [efficace de la grâce; 
Dieu ne la donnant point par be$> 
voLO^rèz'^ÀKricVLitRns afin quelle fafi 
Je un tel effet cfr rien d^ avantage. • 
* <£ X P l. I c A t I o Ce r^onnement ^ ; 
un peu confus ; mais ce Iti'eft pas dequoy il • . 
s'agit. Ce qui eft^elTentiel , eft qu'il y déclare en 
tefmesc^jtfés y qife l6 fondemetit de |a pre^ 
deftiiiacian eft que Dieu ne donne point la , . 
gracè^ MT :des; vcrfotiter particutiei^s. Of la pê iVir- 
feule oilfereDce qu'il y a , dit S. Auguftin, f'^^- 
^trela predeftinatfôn&Iagraœ^eftqueru^^ , 
eft la préparation que Dieu a faite de fa graca- 
dans fes confeils étemels , que r^utre eft le^ ^ 
don aftuel qu'il ncus en fait dans le temps. 
Et par confcqjient £ Dieu4i'a point de volon^; . 
v&t paJtkuliére^s^etl.dônna1tt ^ ^; il h'âii 
a point eu auffi en fe préparant à la di^nafij*^ 
^'oifilsçiifiBityqûelaparfi^^ V 
\ ♦ • H 5r ' • r^xpli- 
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1 jt ■ Repiçit/rs fitr U tf^meMtSyfiêmt 
Cij*». rexpUque l'Auteur dii Syftême, n'eft point 
un ade éternel de Ditu en feveitf cerf aine» 
p^&«ttiesK ^éferablemenf à 4'»uifes. C'eft 
toutce queje voiâoisfeiïevw icy. On vàt ■ 
de)^ par avance que ce n'eft point là ce que 
S.Paiil non» eoféigne & çe que l'Eglife ea 
' croiti MaiiSoaen.parleraplus.,aniplemeotdans 

L' A u T E V R. Cefi la profondeur âes • n- 
eh«SkdeUfageff?&fUlafiieneedeX)ieH^ qui 
■ fMt tpHtel tjichoilt & tel abaHdmné. Cefi ce 
que dit S. FaM»- c'eji ce que dife»t les Pere^i » 
' f'eft aujji ce que jétM. Je ue dirpoiut^ qitt 
• telefi diot^&uLaifaudonrféyftit^lement far"- 
ce que DkuUvm* Cwrje fr/iitKdefditeiimft 
, femhlablt a un homme qui fç çondmtpifr cafrh 
•• ce, & qui t^4ml(^ard four Jm»ttw^ei.u, 
Ou fe récrie avec S. Paul , O altitvdo y. 
nuusqu'wéifiheveiereftti ^.ouuj^ » 

ViTIARVM SAPIENTliE ET SCIENTIÀ- 

Otr^efi h. frofimdiur d* U fageffe & de la 
fiieuce de Dieu , quiefi Upri»cipedeUprede_^- 
' • "fvitie»' dei Saitus. Ce nefi f oint une volonté* 
aveugle , biK,arre,imf erieujè ,t»hqu'mUr^' 

* • nfar^Jmveut dai^sUs Grandsde laterre. 

. jçspottr-^ire voir combien ce qu'il dit d'a- 
hkài qjuec'ej^làc&ipegtètSJ^atdf &cequtr 

di^vt Us Pères , eft contraire à la vérité , Qc 
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s'agit icy que dra découvrir le vray fcns, ,Or Çhah^ 
césgrâaa$motS9 comme j'aydejàremarqu^ x^v; 
. ne fignifient autre chofe , iîa<pn qne Diçu n<f 
foim ém regarÀM JHmt des hmfmes de vola»» 
tez, particulières y &qu*ainfi on ne peut point 
4ire. ( quoique S. Paul Tait dit & S. AMguftia . 
après luy une infinité de fois) (jue tel çfi choijî 
^ telabam^ff^ ^farcfqm f)ieulev€u$. C'efl; 
çeqQ'tlpittefidqu'oatiepevtdire^ ^iisrenf- 
dre Di€H fimblable a homme qm o^t Mr 
tofrèce. C^ft en cela qu'il met la pr(^ond^ 
. ' desrichefl€S.delafagejffedçPieu, enccqu'ma 
eflxeînÊnîsie&t âge jie doit pbÎQt agir par des 
volontez particulières. C'eft cette volonté de 
Dieu réglée par & fage^ qui ne luy permet < 
pas d'agir par des volontez particulières, qu'il 
oppoiè à une voUmé aveugle, hiz^arre, im^ 
ferieufiy tdlequeib^t^ à ce qu'il prétend > 
celle de Dieu , . s'il c^pififfoit l'un plûtoft 
.querauttç» icpmmê il paroifl: par Tes M^d^ 
*>tiQjjs,, .QÙ oppofantde^i^çxpp, .^^^ 
^ddwtf^ ge^mahi ^^figirpardesvetlf^ez, foï^ v • • 
UcHUemi il appeUe^u^^ç4e.cesmanie|;t.s^4'a- 
gi^| mesendMe fi^^^^^ 
^ r autre, fêKecçHdnite changea f^'' 

Uf éreglé€:j^ V^mfi^iêfde fmcfi^ati^e 

^ de t ignorance dans çekij qml^Jkit. Etaii^fi 

qugtiKiil coiwjli* d# tqut ç^dt lap»7 
fmdekr de U fageffe de Diem ^ffi Uprimffi 

' df iéi ffede^n^ûm des Smu » 5r«îct «ci. 
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i8o Reflexms fiir lenouviau Sjflème 

Chap* cela veut dire enlangage ordinaire : Lamaule- ' 
reco|Dftante> uniforme ^ réglée, queje&îs 
CQnfîftçrà nepointagirpardes volontez par- • 
tîcolieres ^ & en quby )e mets la profondeur 
delafagefledeDicu, eft le principe de ce que* 
j'appelle la predeftination des Saints , quQjF 
qu'elle n'en ait que le n ôm , parce que ce n'eft 
. -point un ade eternetde Dieu en faveur de cer- 
taines peribnnes prefèra^ement à d'autres 
(quieilceque lesTlieoiogièns entendent par 
le inot de frtdefii»atèon) mais un Certain or- 
dre formé par la fuite de ces voies fimples , qui 
$*eft trouvé & vôrable à ceux qui iàuveut 
lans que Dieu 5 lors qu'il a choifî ces voies 
fimples 9 ait eu aucune bonqe volonté particu- 
lière pour eux> plûtoft que pour ceux qui ne 
' ièront point fau vez. 
' Or commeikft certain qu'il n'y eut ïamais 
rien de plus nouveau que «c^te penfée , on 
a'auroit befoinpottr la rejette , quedetefiu* 
re -fou venir de ce^^qu il a reconnu dans jfci 

tierede Théologie forte le caraBerede l' erreurs 
i^quo» adroit de meprifir des ^nionsfour ce* 
ta fenl (ju elles font fibuvelles 9 & fans fonder 
m§nt^ dans la Tradition M^S ijps.Jlous ar^ 
reftcràcc^ejugé, i^'H-'y a pcffomie qui n*a#« 
VQÎj^ 4^.^^^^^^ i^^^ de la predeftina- - 
^ntft ôââo^ent^ oppofée; ce' qtieJfiefprit 
dë Dieu eu^ rcvelé à S. Paul.^ 4 à c^ que ' 
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LivJI. Touchant ordre tleU Grâce. iSi 

&»Auguii:in, q^i^qM ^yçQ\\i Uvoix & i' or-' 
g^nede f ancienne Egljjc a C égard de ce mj^^ 
re , nous m a enfeigné après cet Apoftre. C'eft. 
ceque nousferons voir dansle-Chapit^ fui<« 
vant - 



CHAPITRE XV. 



Que les nouvelles penjees de l'Auteur du Sj^ 
fiême touehaut la fredefiinatio» fine mam^ 
fefiement contraires à ce que nous en a en^ 
feigné S. Péud p ^ S^Augufti^ofréshêj. 

PQurjugerftune pre^eljbtnatlonqui n'en- 
ferme aucune bonne volonté particulière 
de Dieu envers (jfrtaines perfonnes^ plûtoft 
qu'envers cl*autres , elï conforme à celle que 
le S* tfprit nous a révélée par le D odeur des 
nations ^ nous n'avons qu'à confîderer trois 
ou quatre des endroits ou ce divin Apoftre a 
parlédecexnyûiere. 

Le I . fera le commencement de rEpijftrç 
i^ux ,£phe£egs : Beny foit Dieule ^ere de mr 
fire Seigneur Jesxjs-Chkist y quimusacom^ 
J^lez, ^ff j£$us-C4iRîST de toutes fortes de ie* 
nediHions- Jpirituelles pwr le Ciel * ainjt qu'il 
njouf a élus ei^luy y avant la création dumon^* 
de part amour quilnouea porté y afin que uouê 
fujfwm-f4mij^ fans téffbÇ 'devam luj^i nous 
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i8x Refiexlom fur U HoufOeéM SjfièfM : 

Chap. aiant fredefim^ far Hn fm fiffkt de fa bonne 
vpbmé , pour nwe fmàre fis enfans adaptifr 
far Jb^us^Christ : afin qf^e la louange ^ la 
gloire en fiit demie k fa grocf, par ^la^uette it 
nq^ii a rendus agréables à fesjjÇHX en fou Fils 
hieu'-aimç* ^ 
. Voilà ce que S. Paul nous enfeignc de h 
predeftinatJpn; Pouvçit-il marquejcpIuscIaK 
^ rement quelapredçftination eft un aâe éter-^ 
neldeDieu » par lequel il s'eft de Iviy-mèmç: 
portéàfairc ce qu'ilfakdmsk temps, Scnotk 
l'effet & la fuite d'un prétendu ^chaifnement 
de ûmÇss oocafiornieltes l Que ce (ont 4es 
perfonnes que Dieti a choifies par cette pre- 
deftifiatiofi 9 & npq pas des- voies fimples : & 
qu^ij a choifi ces perfonnes pour les rendre - 
éintes & potir s'ea &ipe |}es eniâas adoptifs» 
qui regneroient éternellement avec Je s us- 
Christ. Je ne voy donc pas que l'on puifle 
s^er^r d'avantage cette ceteÛedoârme 9 qu'en ' 
i^uifânt le myftere de l^reddtinatioQ^ com« 
meoniiâtddiisleSyftêinej^ kemdmx^atui^ . 
été cerf aine^oies Jîmples par unplus ffraud r4f^. 
fm de fagejfe di feeoudàté ^ns aucim 
^ard à de certaines perfonnes plûtoft qu'à 
attires» parce que UeM^epekt^fiUintdo^ 
pas agir i^o^r deevolonte^particuUeres. 

Le t. endroitoùS.I^iiliiou$ ûilbQit delà 
predeftinatîon , quoiqu'il pe la nomme pas, eft 

aux * ' 
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lAv.IL Touchant Tordre delà Gr4cee 185 , 

MX Ephefîens. Dieu^fU €^ rkbe en n^rkor^ CnhL' 
éU^^eJ^antpcullé par l'amour extrême dont il noHi . ^^^ 

chez, y nous a rendn la vie en Jesus-Christ, 
ffvr la grâce duquel vaus ejhs fkuvez, Car 
cefi far grâce que vopu efies Jauvez, par le ^ 
moien de lafoy. Et cela m vient pas de vokf », - 
*nMU''c\efi un don de Diem. Ce n^-efi peint par 
vos œuvres 9 afin que nul ne fe glorifie.. Car 
neus femmes fin mvrdge y efiam c^eex, en jt'^ 
sus-Christ dans les bonnes oeuvres quU ^ 
, préparées ( c'çft à <iire predeftinées> 4fin qw 
\ nous j marchions. . • ' ^ - ^ 

La difFerecice qu'il y a entx^ ee^deax eti-: 
droits de S.Paul eft que dans le premier il def' 
cenddu principe aux effets } dêiapredeftina^ 
. tien, àlafainteté; &que<fen«celuy-<iy^ilre-- . 
monte des effets au principe ^ delà foy agiflan- 
te parla chanté y qui efl la ^y quîiavve > ' à k 
.predefUnation danslaquelle Diçu n<?usa pre- 
pai^cem liinte de fautafies ceilvieï qa'il fi^^ 
fait exercer pour nous faire mériter le falut^ 
C^dîïieqae S» AiigufHta s remâasqi}^ diàtô un 
pafïî^e du ch. lO:, de la Predeftination de# 
&ui&ts qœ nous ayons déjà rapporté. Car 
ayant dit, qutlj a cette Mfferenceèktre la prei^ ^ 
. jieftination Ugrace y quel'u^e efi la prepa^ 
rarîonqueBUmafai^dè fa gracédam fiseen^ 
Jeils éternels , & que l'autre e^le don ^Sti^êk 

quil uçmgn f4^ém^lc Wffffr 
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I S4 Refiexhm Jur le nouveau Sjjreme 

Chai»,, pouj: preuve ces paroles de T Apoftre. Nous 
» trouvons i dit-il , Tune & Vwxxt dafisun mê* 
9> mepafTagedlc S- Paul. Notu fommesfon ouvrof^ 
9igcj ditcegrand Apoftre» ayant efié créez, en^ 
9» yhS\J%'QBK\ST danslesbonnes œuvres i voilà 
9# proprement la ^ace : ^ue Dieu 9 ajont^t'il^ 
V A prepare'es afin que nous y marchions y voi- - 
9» là la predeftination. Ce qui a fait aulïi qu'il 
l'a définie, Prafiientia ^ PuMVARhTio be^ 
neficierum JDei 9 fuibus certiffime Uberantur qui^ 
cumqke Uberantur 

11 n'y a donc point de Sainte à qui Dieu 
ii*ait donné la foy par une grâce toute gratuit ' 
tc^ &parfâmourqu'illuyaporté: il n'y en 
a point qui D'ahtftérouvragede Dieu : il n'y 
en a point qui n'ait efté créé en Jesu s-Christ 
•daoïsl^ bonnes auvres s &ii n'y en a point 
dont les bonnes oeuvres n'aient efté des dons ^ 
de Dieu, Dieule^iuy ayant préparées avant 
tous les fiecles pourksluy faire exercer. 

Voilà ce qui prouve qw Dieu a eu une bon- 
ne volonté -particulière ecprers cb^pie Saitit: 
C'eft en cela que confille^la predeûination fe- 
' Ion S* Paul » &nonpasdansun prétendu dr0i;ir 
gratuit de certaines voies Jimfles far un plus 
ffonàtaffort defecmdké. . . . • 

Le 7 . endroit de S . Paul touchant ce my fte- 
reeft du 8. chap. de r£pifire aux Komains. 
J^ems fçavons^ue tout Contribm au bhu dHeùk 
qm otmmDHH fyifioffitlie^ félon fou decr» 
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Liv. II. ToHchant l'ordre de la Grâce. 1 8 jTr 

four efire Saints. Coraux qU* il aconnui avant Chaf 

tous les t^ps , // les a aujjî predejiinez, pour efire 
conformes à £ image de fan fils , afin quil fut 
îaiffié entre plnfieurs frères. Et ceux quil a 
predeJlin^Zr s il les a aufii appeliez, ; &ceuxquil' 
rappeliez, y illesaauffijujiifiejc; & ceux quil 
ujufiifieztillesaaujjîglorifiejc,. Apres cela que 
pouvons nous dire ? Si Dieu efi poumons ^ qui 
jira contre nom ? *^ . 

Il y a plufieurs chofes à rerijarquer dans ce 
pafTage. i. La vocatiojifelon le décret de Dieu, 
( t'eâ à dire lelon la prede(Hnation eteraeUe , 
comme il paroiIipai;la fuite ) qu'il faut diftin- 
guer d'uneautre vocation commutieaux élus 
& aux reprouvez dônt , Jesus-Christ dit 
dans r£vangile : qu'il y aurabeaucoup d'ap» . ^ 
peliez, &pcud*é!us. 

z. Qiietoutcontnbueaubiendeceuxqui 
foiitapppellézde€€ttefortc, parceque ce dé- 
cret qui eft la predeftination , eft laraufe de 
toutesles grâces que Dieif leur fait > & de la 
protcftion quilleur donne. * 

3. Que ce ne font pas tottS'-Ies honanes, 
inaisdcs hommes en pîyticulier, fçavoirceux 
queDieuaconnus^avanttous lesfiecles, qu'il 
à predêftinez pour régner éternellement avec 
Jesus-Christ en qualité de (es frères. 

4* Queles effets certains & infaillibles de 
cette predeftination font la vocation la jufti- 

£catiôa> &laglûirede$prede(Un«z. 



-iî6 Reflexims fur le nmaeâu Sjfiimt 

Chap. Ortbutcelaeftplusdifftrentquelc jour nè 
reftdeJanuit, de la nouvelle idée déine pre- 
deftination*9 qu'on fait coniifi^r dans U choix 

gratHtt de certaines voies Jtmples par un plus . 
grand rapport d^Jagfffe ^ defccondipéj fans 
. que Dieu ait eu en ceîa aucun égard à de cer^. 
tainesperfonnes piùtollqu ad autres. 

Ce n'^ donc pas une chofe qui ie puiffe 
fupporter dans TEglife de Jesus-Chrïst, 
qu'on s'y donie la liberté de fubfHtUer uflC* 
vain phantôme de predeflination qui n*en a 
quelenlom,* à la véritable 'predeftinatioE <k«w 
vinequeleS.Efpritnous areyeléeparS.PauI. 
• Le A. endroit de ce S. Àpoftre touchant ce 
point de foy, eftle neuvième Chapitre de la 
1^ même £piâre aux Romains prefque tout en«» • 
tier. ç'a toujours eftérecoeuilde cous les en^ 
nemis de la predeflination gratuite : rien n cé- 
dant pli» forcé ny plus éloigné du bon feirs » 
que les glofès dont ils ont tâché d'éluder ce 
' . que ÏA^oQm en dans ce Chapitre. Mais . 
' de peur qu'on n'ait pour fufpeâes les refle- 
xions que j'y pourrois faire, je rapporteray 
lèHlemiênt Panaiyfe (i judicieufe & A folide , 
queS. AuguIHnafaitede tout cet endroit?là> ^ 
daiisfbn ifemier ouvrage contre Julien Uv, i* 
ch. 141. . • 

^fP* n «r AU60STXN A REPONDU, Afin quetom 
3> ceux qui ont de 1 intelligence pjuiflent connoi- 

n fireles vaioseâbixs que vous av$z 6îts p^oue. 

' \-, ob- 
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Liv.II. Touchant Tordre de la Grâce: 187 

obfcurcir les paroles de l'Apoftre qui font«CHAp 
tres-ciaires, & pour renverfer les verite2q[u'il*< 
a établies, je croy n'avoir bcfoin pour vous 
répondre que dbâire remarquer toute la fuite ^ 
defondifcours, Ledefleindel*Apoftre eftoit«* 
de montrer que Dieu f eut f dit etont coqu'ilpro' 
met : ce qui eft le grand fondeiiienf de la gra- 
ce dont vous eftes ennemis. Car cela nousfait 
voir 9 qâec*efl:delapi}iiËuu:ede Dieu&non««^ 
de celle des hommes qu'on doit attendre Tac-** 
compliifesient de fes promeffes. S. Paul ayant 
donc ce dcflein voici ce qu'il dit: • 

Ce»*eftpas ueaupmiffs que U parole dé Dieu^^em:^ 
foit demeurée vaine ^ fans effet. Car tous ceux ^* 
quidefceHdentd'IJraeluefint fasvrais IJraéU* f^^* 
tes 9 nytouiceHX qui font nez^ d^ Abraham ne^ ^ 
fint pas pour cela (es vrais enfans. Mais Dieu^^- 
luy dit : ce fera Ifaac qui fera appelU wfhe fils, 
C efla dire que ceux qm font enfans d'Abraham 
felonU chair » ne fint pat pour celd enfans de « 
JDieUj mais que cefbnt les enfans delà promejfej.^e 

qui fint reputez, ^e les exfans d'Abraham* 

Car voici les termes de lapromejfe que Dieu fit a 
Abraham: Jeviendraydansunanencemèn^^^ 
temps^ (fr Sara aura un fils» 

Remarquez bien ces termes: enfans de la^^ 
fromefe; & concFuez-w que c'efl: Dieu qui 
les fait tels par fa grâce, paixc qu'il peu* faire ^< 
ce qu'il a promis. '%.io. 

£t cela ne fe voit pas fesdement dans Sara > ^^luiz. 

mais ^ . 
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99 



1 8 8 Re flexions fnr h nonvean Sjfième - 

CflAP^, mais auffi dans Rehecca y qui conceut en même' 

, temps deux en fans a'Ifaac nojhe Pere. Car 

oivéU^t qu'ils fujfentnez^^ dr avant qHîiseisffeni 
fait aucHn bien ny aucun mal ^ fifin que le De-^ 
^ \y cret de Dtendemefirafi ferme feîon fbnéle£iio»f 
55 non k capifè de leurs œufures 5 mais a caufe de 
99 l'appel er du choix de Dien^L lay fut dtt ^i^aîné 
yyferaajfuietti au pins jeune. 

Remarquez encore cette éledion qui n'ell: 
pas par la conlideratiôn des oeuvres y laquelle a 
efté depuis marquée par un Prophetejdont faint . 
. Ikul allègue le temo^age en oiiânt: . 
y* '^',5 Selon cjuil ejl écrit : J\iy aimé Jacoh 'y ^ 
^ifay haï Efau» , . : . ' 

5, Mais comme il naift de-là une diâicultô ' 
^ ,x qui pouvoir troubler ceux qui ne font pas in- 
,5ftruîts du myftére delà grâce, TApôtrefe là 
99 propofe àluy-mefme en ces termes : . . 
^'^^'^> . QuedirôiisnousdonciEfi-^eeiHiljaenDieu^ 
de lUnjuJiice i J^ieu nous garde de cette penfée, . 
Et pour nous apprendre de quelle forte * 
^ nous devons nous garder de cette penfée , il 
5^ ajoute. ^ • 
^•î 5 55 % Carildit aAfeyJif ; J^f^^J mifericotdea - 
yyqui il me plaira de faire mifericorde^ ^fauray 
9y pitié de qui il me plaira d*a/voir pitié. Cela ne 
f9 dépend doncny de celuy qui veut , ny de celuy qui 
\% courte mais de celuy qui fait mijericorde. 
9> Ce n eft donc point paicc que Jacob a vou- 
91 lu & a couru qu^j^ieulûy a ^t miferïcordé l 

màb. 
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. Liy.U. Touchaffp l'ordre de la Graei, 1S9 

mais c*eft parce que Dieuluy a fait mifericorde ''C"ap 
qu*ilavQulu&qti*ilacouru; Ceftpourquoy " 
il.cfl: djt en un endroit, j/^e ICrSeignenr prépare la^^ 
mhnté^ & en un autre, (jne le Seigneur drejfe 
les pas de homme , ^ que l'homme enfaite 
veutmarchif' dans fa voye. Mais parce quQ ç'a- 
voit cft£ dans la vue de Jacob , quei*Apoil:re^* ' 
avoit^t^ qM cela ne dépendait nyde celuy qpà 
veHt^ ny de celujqui conrt^ mau de Dieu qui 
fait mijericor de Àldjoùtc rcxcmple de Phai'aon, 
qui repond à ce qu*ii avoit dit d'£&a # que * 
'DieuTavoichaï, ^^v.ij. 

Cefl pourquoy il dit À Pharaon dMs fEcri^ '^^ 
inre: C^fi poi^r cela que je vom ay étably , pour " 
faite éclater 0n^oHi ma tome p^ance y f^four " ' 
rendre mon Nom celehrepar tome laterre.' 

P'où il tire cette concluûon qui revientà 

run&àTautrc. . • ^ 

lUJidoncvray quilfdit^niiferieorde a qui il . 
ÏHyplaifly cjr qu il endurcit qui ilÎHyplaiJt. 

Mais U f^^it mijericarde par grâce en don- 
nant gratuitement ce qu'on né mérite point : 
& ilendurcit parain jugement qui eft tel que 
ceuxenvers-qutJftieurexerce, nefpnt trait» " 
que comme ils le méritent . Car c'^ft une pure 
^raiede^edunemafle condamqéeun vaiè 
de mifcricordc, & c'cfl un jufte jugement d'en 
faire ua vafe d'ignominie. Il paflè de^l^ à re- 
prefenter ce que peuvent dirç:-c€ux l*qui cette . 
ix)nduite4eplaitg, ce qu'ilfaiten4;es termes, ^^^^^^r 

Après 
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Ch. j , Après cela, ponrqnoy Die h Je flaint-U des mè'^ 
^jchoHs. CarqHieJi'-ceqmre^e à favolontcl- 
Etvpicycequ'Uditpourreprimerleiir au* 
t?. 20.,, ckce- 

21* ,y Mak è himme ejui efies-^ous four contefi^ 
„ avec Dten i Efl-ce au vafe de terrf de dire ace^ 
. ^jlny qui l^a fait > Ponrquoy m*avez^oUs fait ^ 

Oinji ? Le Potier ne pent-U pas d'une mejmc 
-„ majfed^ar^lefmeftnr vafedjefiiné à dei ufages 

honorables , ^ un antre defimé a des images 
j, vils & abjeâsm 

Jug^z vous-meftnes fi cela n'eft pas confor* 
"'^^meàcequ'ilavoitditauparayaat^ &iicelane 
. i3 ruine pdseiitierement ce que vous vous imagi* 
„ nez yous oui prétendez qu'il n'y a point 
9> d'autre caufecPlailifiFerentë condition ae ces 

vafes, que les difFerens mérites des volontez 
^^humainetj cequiefldireâeméntcontraiità 
59 ce qu' il avoit dit auparavant : Qu^avant qu'ils 
^yftiffem nesc 9 & avamt quik eMf(è»tf(Uf at$n 
5, CHn bien ny aucun mal^ afin que le Décret de 

Dieu demeuré ferme félon fin éleO^iony non k 
yy caufe de ItHrs eenvres , 'kum k caufè de V appel 
\» & dté choix de Dieu , il avoi^fie dit à la mere , 
r 99 que I*aijhéj9toitajfujettia0 plus jeune s corot 
5>me aulïi à^ce qu'il avoit ajouté : Que cela 
^ydèncmd^endnjdeceluyqmvjeHt y nydeceluy - 

qui court f maié deceluy qui fait mifericorde* 
99 Mais ce que ybus dites confermeilieiit à 
, , V oflre herefiç touchant le Potier , eft fi oppo- 
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fé à ce que S, Paul avoit dit auparavant 9 il ne^^CHAp 
l'eft pas moins à ce qui fuit, * > « xv. 

* '.ôf^ fi t^^^ ^^^^ /^/^Wr^ Dieu 9 fi voié^f^^^ 
laHt fnonfirerja jufte colère & faire cmnbiftre ^22. 
fa pHijfance , il foHjfrc avec me patience ex-- ^^zi» 
tfeme les vafis de côlere préparez» pourU per^^^ 
ditionl afin de faire paroifire lesrichejfes dejà'^ , 
gloire fur lesvafesdemijericerdeqt^il a prepa» ^^ 
re^ ponr la gloire ? . ^ . '^^ 

Car ce qu'il dit dei vafes de colère , qtii jônt . . 
préparez, pour la perdition , (eroit kijufte , s'ils'* 

n'eiloientfaits d'une mafle condamnée> tous^^ 
par un fiul efiant tombez^ dans la condamna^' ^ 
non. Et ceuxqu'il a préparez à la gloire font \ 
appellcx des vafès de mifèrkorde 5 parce qué ** 
c'eûi'efFet d'une miferico|de toute gratuite& 
qui n'eftduéenaucUtae fbrte, de prepareràk** 
gloire des vafes formez d'une maffe condam-^ 
.néé.'^- . 

Je ne tire point de confequence de tout ' 
cela^ontrela nouvelle predeftination du nou.<«. 
veau Syftême, qui n'enferme aucune bonne 
voloni^ particulière de Dieu envers les prede- . 
iHnezpreferableinent aux reprouvez -: elle (è 
tire aflez de foy-mefîne. . ' 
' J'idineis aufil plufieurs autres paflages de 
l'Ecriture. Rien ne fuffiroitàqui ceux-là ne 
fiiffitolehtpâs : & Je pourray avoir ocofion. 
,dansla fuite d'en alléguer d'autres. * * * 



CHA- 
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• .Réflexions fiir U muveoH^Sjfiêmê ; 
C H A J T R E XVL 

"^MxAmen de cé que répond Auteur à ce quil 

a bien vu qHon luj objecterait de rEcriîu^ 
re Sainte & particulièrement de S.Paul^ 
eft:* Que tout ce quon trouvedans t^B^ 
criture qm ne s'accorde pàsavjec fej nouvel^ 
lespenjeeseflune AntTGpologk. « 

Ï^Our eûre convaiacu que rEcriture eft 
évidcmMent contraire L cette nouvelle 
PhHofophie d'iine caufe univerfelle qui ne 
•doit point agir par des volontés particuli^ês 
dans l'ordre mcfrac de la grace^ il ne faut que 
<on{]dercrlarcponfe que l'Auteur fait aux pa{^ 
fagcs de l'Ecriture, qu'il a bien vu qu'on ne 
manqueroit pasdeluy objeâer. .C'eÂdans le 
Traité Difc, i. n. 5'/. * 
59 Ceux qui prétendent, dit-il, que Dieu a. 
99 desdeflèins& des voloiiteï particuliers pour 
9, tous le^ effets particulières qui feprodjLiifent en 
9i con(èqucncêi(ie»lçixgeneralos>fe{èrventordi«? 
j,nairement de Tautorité de l'Ecriture pour ap- 
99 pilier leurs fentiment. ,9 Enfu^ dequoy il 
avoue pourcequieftde l*ordre de lanature> 
Que Jesus-Christ parlede fin Pere comme 
s\il s* appliquait avec de fimhlâhlès volontez, à 
pArerlesIjfs&àconfirver juj^ues.à un cheveu 
delateftede fis difiiples. /Bsi^our et qm^ de 
fi)rdre4elagrace>j2£f S. P ml par le de la fan-- 
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me fi Dieu agijfaitfitns 4:e^e. m >e$$x far des vo^ 
lontez^articHUeres^ ' 

Jenefçay pascequePon pounsoitibuhaitter 
de plus fort pour avoir au moms une gr^de 
pœteà croire» qu^ileft donc viiy que Dieu 
agit par des volontez particulières dans la fan- 
âifîcation âc^iapredeflination des Ëlâs* Saic^ 
Paul le dit. L'Auteur du Syftexne l'avoue. > * 
Maistl j)retend que cela a befoin d'explication^ 
&ileft obligé d'en trouver une qui kiy fafle 
dire le contraire. Ecoutons la donc. ^« G'eft » ^ 
dit'il, que comme L'Ecrime eft faite poiir^« 
tout le monde/ pour les fimples aufli bien que*« 
pour ks içavaiis ydle ^Çt^\sm^d!anthrapokgiesM * 
Non feulement elle donne à Dieu un corps 
un throfiie » un chariot^ un équipage» kspat ce 
lions de joie, de triftcfle, décolère, derepen-<« 
tir; elle hiyattribueencorelesmanieresd agirez 
ordinaires aux hommes : Ceftàdire,qu*el-»« 
le le fait agir par des volontez particulières» 
qui eft le Faire agir comme un homme à ce 
qu'il prétend , aulieu quç; jK)ur agk en Dieu 9^ 
il ne doit agir que par .desvôloiitez générales. 

Jetremble.qu^.jeconndere les fuites fu- 
nettes que pourroit avoir cette mamiere. d'ex^ : 
pliquer rEcriture,fi on la fouffroit. Je n' ofè en 
apportordes escemples, 'depeûrqueéenefuft 
un piège à des efprit s portez au libertinage. Car 
dequoy ne pourra-t'on pointiàire d&Sém^hra^ 

I fo^ 
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de la fanétificâtion & de la predeûinatioji des 

Rien n'eft moins propre pour àppuier cette 
hardieiïe^qu^s exemples dont on (e. fertpour * 
Tautorifer. L'Ecriturèeftantpfeîriedepaflages . 
qmiiow/ontalle^jugerquejjieanedoit pas 
* eftie con^â* œ'fbrme iiumaii^ 4 &:ltidiée del 
rEûxeinhnimeatparfàit aoua* obligéani: de lê^ 
côncefoir comme exempt de toute imperfe*^ 
' âiûxisce qui neferoit pas s'il efloitcorporel^ou 
jujet à lisîcolete^ auxe|»ttir>. âDa]iqoai]ïre& 
pafliûns des hommes y jôn n'a pasëu de peine 
, . à preodrejuxur des loci^ 

qui paroifïeot attribuer à Dieu des bras , des 
xnaifis > des piieds ^ des yeux , & des par- 
lions humaines* Et de plus , quandfcs fimples 
auraient pu s'y tromper , ilieur. auroi 1 1 ou» 

perpecuelle dePEglife 9 quin'a'.îama£spa$^s' 
- pàtiages qnedaiisim l«s inetap^^ * ; > 
L*iV^ceur a bien vu que pour donner quel- 
que amfeiir amthrùpdçjgit il Mokiqtt'il 
tio*uvaft quelque chofe de fcmblable. C'eft 
il» œqui kuyu £àt dire Qjie h»s^ qu^'oa ^imr 
5, parler avec exaétitudc de la manière dontDieu 
' agit dansl'oijdre dela^race , oa doit expliqué- 
,9 les pafl^s qui le fontagcr par des voloiïteB 
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^ nation des élus , par lldée qu'on a de fa fa-*^CHAF 

- gefle&deia bonté > & par les autres paflages *vx, 
de r£çiffure qui font confonnes à^^ette^^ 
idée. ^ « > 

Mais qui peut fouffrir fins émotion uneil- 
Iuik>nii groffîeiie.9. quine va pas feulement à- 
renvcr/êrle myftere de la preaeftination divi- 
ne» ehla transformant en une predéitination. 
fhantaftique , dont jamais perfonne jufqucs 
içy n'avoit ouy.parler ^ mais qui pourroit ai-* 
core fi elle eftoit tolérée faire d'étranges rava- 
ges danslesautrespointsdelafoy. Jedisdonç 
<pioy qu'avec doul^r, que c*eft fe jouer de 
k crédulité des iiommes,que de repondre avec 
tant de négligence & ûpeu de fine«*ité à l'au- 
torité de l'Ecriture, lors Qu'on eft contraint 

. d'avouet: » qu'elle par^ contraslre'à ce que 
Pon veut établir. Quoy l on demeure d'ac- 
cord que S^Paul pris dins fon fens propre & 
naturel nous enfeigne que Dien agit far des 
mlontéz^ famculieres dans U Janih^atian ^ 
Ufrèdejhnaùmdesélns'y Et on croit en élire 
quitte pour dire , que ce fens frofre ^ naturU 
des paroles de l^ Afojhre doit efire corrigé pat 

. l^idxeqséCtt-adeiUfagejfe&deUbantédeDieH^ 
par lis asarès pajfages 'd^ tMaritsm qui Jbnp^ 
conformes kcetmidée. *• ' 

Cette mstfûere fq^ondte^ fôrt facile* 
On fuppofe deux chofes également- faufles & ^ 
mal fondées» . commet eUes eftoient dans la 

I % der- 
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Ghat. dernière évidence. Carilfàuddroîtqu'^esftiA 
fènt telles , pour nous obliger de quitter le 
fensf^ropre & naturel des paioles d(rS. Paul» 
^ & leur en donner un tout oppofé» 

L'une eft , qu'il y a des palTages de l'Ecritu- 
lé c^i nott^ font entendre,que Dieu n'agit que 
par des volontez générales daos la fan6U{ica-* 
tien & lapredeftinatîon des élus. 
• L'autre eft , que l'idée que nous avons de la . 
fagefle& de la bonté de Dieu ne nous permet 
pas de croire qu'il agifle en cela par des volon^ 
tezpaiticulieres. 

Mais pour la première {iippofition,j'ay déjà 
dit dans lô i. Livre & je le rcdi^ encore, que 

la tîendrois pour fauffe & pour tres-fààfiè 9 
jufques àcequ*on%i'euft fait voir ces paflà- 
gesdeFEcriturequidiientcela. Jenemefbo- 
de pas feulement lur ce que je ny en ay point 
trouvé. Jepourroi5j^avoîrpa$eu allez bon^ 
ne vue pour les découvrir. Mais cette nou- 
veilepenfêe , que Dieu n'agit point dansla^a*» 
ftîôcation des élus par des volontez partiai- 
liereSi eft fî extraordinaire contraire à ce 
qûetousfcsTheoIogiens ont enfeigoé jufques 
ky , que s'il y avoit dans 1* Ecriture Sainte des 
•palTages qui paruilmt la iàvoriier ^ il ièfoit 
comme impolfible qu'il n'y en eût quelques* 
unsquifelesiuflentolijeâee. £t£oâfi l' AiU^ 
teur même a pris tant de foin de chercher tou- 
. tesfortesdepreuves^ pour appoier ce paradoxe 
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qui eft le fondement de fon Syftême tou-CHAP. 
chant la grâce y qu'il n 'auroit pas manqué de ^; 
rapportei* ces pallages de l'Ecriturc quiPéta- 
bliroienc* Cependant cela auroit elle bien ne- 
cdTaire potir aornier quelque couleur à çne , 
opinion fi furprenante 9 eftant fur tout aufli 
demiéqu^ileftderàutorité des faints Pères & 
des Tiieologiens. Car on ne voit, pas qu'il en 
aitpuciteraucuncômmeîuy eftant favorable 
fur ce point eflentiel de fa nouvelle Théologie, 
ny dans fon Traité 9 ny dans les Bdlaircifre-» < ' 
mcnsqu*il y a joints depuis, ny dans lès Mc- 
dit;itions Chreftiennes. 

Ainfî cette première fuppofîtion dèpalTagêi 
de rEcriture,qui doivent corriger le lèns nacu-; 
rcl de ceuir de S. Paul , quLnous font entciîdro 
que Dien agit far des volontez, particulières 
dans U Janïtificatian jè" ptdefiination de^ ' 
élus y n'eftant qu un phantofme fans fubfiftan: 
ce^lemblable à cette ombre dont le Poëte parle^ 
qui s'evanouiffoit quand on la voulait em^ 
braflerî • 

7er fruflra comprejfa manm effugtt Imago 
Parleyibus vernis^ volucriqueJimilUmafomm^ 

• 

Tout ië réduit àla fuppofition de l'idée 4e 
Dieu , oà l*on nous affure , que tous ceux qui * . 
la confultent voient ii dairemcnt que.la *; 
geflèàeluy permet pa^d'agir par des 'Volontés 
paniculiercSi, qu'on eft forcé paxlà de corri- ' 



Digitized by Google 



. g 9 8 Réflexions Jkr le nouveau Sjfième 

Cha^. ger lefèns naturel des paroles de l'ApoftrCj qui. * 
fontœtendrequec'eftparccsftMtesde volon- 
tez que Dieu agit dans la predeftination & la 
fenétifîccition des élus. . ' . , 

• Ëlaisfaimeroisautantdîre que cela eftvray, • 

parte qu'il me plaift de le fuppofer pourvray , : 
& pour évidemment vray , c^eft à dire que ^ 
tout fê réduit à une pure pétition de principe. 
• Cardequoy s'agit-il , fînonde fçavoirs'il y a 
en Dieu une prétendue iâgefTe d une.nouveiie 
invention , qui ne fbuffi:e pas qu'il ^(Te dans 
l'ordre même de la grâce par des volontez par- 
ticulières. Oeûdoncàceluyqui nousle dit 
- denousleprouyer , &: de ne fe pas contenter 
de nous dire iîmplêment 9 que cela fe voit dans - * 
l'idée que nous avons tous naturellement d'ua * 
eilrc infiniment iajge. Car ce n'eil que^ous 
tepeter en des termes pfus emphatiques ce qùc 
nous avons demandé que l'on nous prouvai): 
- quand on nous Fa dit en tennes plus fîmples. 
C'eft comme fi un homme youloit prouver à 
un Copemicien que la terré eft immobile atr 
centre du mondç, 6<:qu*il neluy en donnaft 
point d'autrepreuve^ îînon qu'on voit clat« 
rement dansl idée d'un tout compofc déterre 
& d'eau, de pierres &dc métaux i &environ- 
/ : né d'air , de brouillards & de nuées, qu'il 
. ^ liait eftre immobile au centre du monde. 

, ' Trou veroit-on que ce Copemicien duft eflw 
fetislàit de gette preuve ? Cependant c'eft icy 

\ quel- 
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quelque chofe de moins ntt(bnnable. Gar ce- Gha>* 
luy quix:jitrcpj;endxoitde prouver le repos de 
laten'c.dan^.éeiitrcdaiiÛDiide, auroit pour 
1 uy le préjugé de P opinian conunune , ceqùi ^ 
rmdnkkcxtdt iSSai^ auïeuqae 
c'eft icy tout le contraire. Cette faggflè qui 
en^éche Dieu d'agir par des vploiïtez particu- 
lières dans l'ordre même de la grâce , eft une 
nouveauté inouie^ qui n'eftoitjâynais entrée 
danSl'cfpritd^aucun homme j 8c la raifon ca- 
pitale qu*oa nous^appotte pour Qousia. fai- 
re recevoir ^ la preuve qu'on nous «en don- 
nt qua Ton appelle ^^/m ^ & dont tQutes 
ccUçs qu'on y joint 9 Se qu'on, avoue n*e- 
ilce. cj^'a foftmarij ne font que^de fpibks 
^appuis^ c'^ que €da:&f voit clairememi^^ 
J' idée de Dieu. D*où: vient donc que pcrfon- 4^ 
r né diie «voit vue aivsant l'Auteur du Sy!^ 
; me? Eft ce que l'idée de Dieu eft quelque 
. choie de ii caché 9 qu'on a de là peine à la trou- 
, ver, & qu'ainfi elle n'a pu juS^ues icy eftre 
appei*çue que par peu de gens ? \LQindecalà« 
,il foûtient en plufièttrs endroits , * que cette 
idée de Dieu eft expofée.à la vu^^e tous les 
' hommes ^ qu'ils la peuvent tôus cMifulter» 
'&quçle4efirde la contempler eft une prière 
.naturellequi ne manque jamais d'eftre mau- 
. cée, d'oîiil s*enfuitqueto]HS les Saints ayant 
«toi^ottisettuntres^^grandd^^ d^imc^c 
Dieu le plus parfaitemçntqui fepôuvoit i om 

I 4 . ne . 
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CfiAv** ne petit donfêr qu'ils n'aient en três-fouvcnt 
cecte idée prefente à leur elprit y & que Dieu ne 
leur aitdecoinreitI(s$ vérité qu'elle enferme : 
^ à proportion de leur defîr & de Icurapplica- 
\ • tion. D'où'Vient donc qu'ils n'<mt pas eu^h 
' moindre penfée de cette prétendue fagefle ,qui 
% dû empêcher Dieu d agir par des volontez 
particulières danslapredetonation & la ianâi«- 
£cation des élus? 

* I>ira'^*onqu41eneftdecetteidéedeD]€tl9 
^ caaime du Ciel & dû Soleil » . qui ay^p t toû- 
|OiiF9 tifté expofel à k vue de tousieshoiii^ . . 
mes , ce n'eft ncanmoips que depuis ce dcrmer 
^ fiede qoe par l'admirable invention des la- 
. nettes on a découvert de nouveaux aftres 
* dans le, Ciel & des tâches dans le Sokil • âi^* 
/ qtfainfî on pourroit avoir trouvé quelque lit- . 
nette^irituelleiparle moien de laquelle on au!%. 
roit pu découvrir beaiicot^ <fo choi» danS 
ridée de Dieu quelesautres n'y peuvent voir^ 
Se entr'auû^s cette nouvelle efpëce de (àgeflê^ 
quePon peut dire eftre comme une tâche dans 
kSoleilincréef puiiqurêilele rend^>»r/^;y/^^ 
en une infinité de rencontres ^ enneluy per- 
mettant pasd'agir autrement que parades vo« 
lontez générales , ce qui eft caufe qu'il n'a pu 
iauver tous les hommes , quelque volonté . 
. qu^ilenedd^ parce qu'il ne l'auroit pu fi»fe 
.qufenagiflànt par des volontez particulier^ 
^ ce quecette f^elfeû' a pu ibufinr» 

. * . En 
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m 

En. attendit qu'il s'explique là defluSy Chap 
voicy ui> argjjiment. dont on dçmande Ja fo- 
liition. 

Si on ne trouve autr^ chofc dans Tidée de cet- 
te fagelTe de r£{be parfait , iÎDon qu'elle rem-> 
pèche quelque-fois d'agir par des volontcz 
particulieres,mais non pasqu'elleL'en empêche 
toujours 9 ilièroit contre toutes les règles du 
raifonnement d'en conclure 9 qu'on doit cor-*- 
riger par cette idée le feis propre' i& ifittfirel 
des paflages de S. Paul , qui nous fomt entendre 

^ue Dieu agit par des vdbntez particulieresi 

^ans la predeflination & la fanâiûcation de$ 
Saints. Car ^^'eft connime fi\unGediiiietre liai-*. 

, fonnoit de cette manière- Je voy dansTidéc 
d'un Triangle qu'il peut avoir un ongle droite 
& qu'alors il y a neceflairement un de fes " 
coftez dont le quarre efl: égal aux quarrés « « 
des <{eux autres. Dôhc il n'y a point de Triati-> ^. 
gle qui n'ait le quarre d'un de fes coAez égal 
aux quarrez des deux autres. 

Or tout ce que peut dire l'Auteur du Sy- 
fiême eft que k nouvelie efpece.de là^Ie 
qu'il met en Dieu Fempéche QUE LQil^-rois 
dtagir par des volontez particulières 9 & non 
pas qu elle l'en empêche toûjour#Çar ficeIa' 

' eûoit \ . eU^st; l'auroit empêché de créer l'uni** 
vers par des volonté^ particaliet$sS au liéii 
qu'il eft de foy qu'il la fait , {)ar l'aveu de 
rAiiieur. ; : \ i ^ ' . 

• I jf/ - Il 
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. Çhap» Il n'eft donc pas vray que la nouvelle idée 
de la iâgeffe de Dieu nous oblÇe de corriger 
le fens propre & naturel des palTages de faint 
^Paul qui nous font entèndre , que Dieu agit 
parades volontés particuLcres dans la fan^i^ 
flcation dr la fredefiination des élus. 

J'ay peine à quitter cette matière tant elle 
.me paroifi importante. Il yadesAnthrepo* 
logics dans l'Ecriture, c'eft à dire qu'on s'y 
iêit fou vent en parlant de DieudeMetapho** 
res, qui font prifès de ce qui convient aux 
. }iommes>& quelque*fois même aux animauJP 
comme du mot de corne pbup fîgnifîer la 
puiilànce> de celuy d'aides dont les oifeaux 
couvrent leurs petits pour fignifier la prote- 
^ * ûionqueDjeuaonneàceuxqu'ihime. Mais 
€ontinue-f on ces Métaphores ? y infifte-t'on? 
. ' fe fait-on des objcâions contre ce qu*elles 
£gnifient dans Jeur (ens propre > & y répond- 
on en demeurant dans ce même (ens & le 
confirmant par la reppnfe \ S'y propofe-t'oa 
par exemple des diffiçultez contré ces Meta- 
"^hores, femblab^cs à celles que Ton pourroit 
ftire en dilantl Eft-il poiTible qtie Dietl ait des * 
• aifle$ Sqjpit-il (eniblablc à un oifeau ? Il/au- 
3f Qjit: que çè? ailtes fuflent bien ^randespour 
Cpuyjrir tpus ceux qu'il veut protéger. Et j 
nlaurpit^çe pas eflé jetter les hommes dans 

l'erfèiir'que d'y avoir répondu : O homme 

qp^eftes vouspour conteûer avecPicuiPour- 

j^uoy 

% 

: • 



^quoy ne pourroit-il j)a8 avoir la forme d* un CHj^ps 
oilMtu , des ai£ks ai&z grandes-potia: coii* * «v^ 
vrir tou^ ceux qu'il ^ime ? ' . 

Or *c'ëft ce que iai^& Paul à l'^ard ^/ 
volonté z, particulières de Dieu pour ta Jan^n 
fication ^ la fredeftmaûo» des élus, que l'on 
voiidroit faire paffer pôtir des Anthropolo- 
gies, Il infîftc cres^fouveut fur eeite preten» 
due jimhv^pûhgie3<^^stts^ ^ 
iàges que j'en viens de rapporter. Mais pour 
m'arrefter aa dernier qilî efl: du 9; chap. de 
i'Ep. aux Romains, 

II y dit que ee fom lei tn^am de U pr^mefi • 
Je qmfint reput ez. eftre les enfans d^braham^ 

Or cettse promit n^efté éice certainement 
que par une volonté particulière. 
- Il s'objcâe : qu'il femble àoncifi$ il y a$t^ 
^ fteit em Dieu de Finjujhce: & tt répond qu'il 
n'y en a point : parce ^ue Dieu dit a Afoyfe: 
Jefer^ mîfvitieeMè A qui il me ftmk défaire ^ 
■ mijèricordey ^ j*auray pitiéde qusilmeplaira * \ 
itamif 'pitié* Peilt^ plus expfôiibment r^ ^ 
porter tout cela <à la volonté particulierè de 
qui lait mifeii^id^^ qui il vew 
Il en tire cette conctùfîon , qui confîr- 
me encojte da^antc^e-CÈtte^ycrîté. . Igitumon 

.wUntis necjue currentis 9 nftjerèhtis efiDei. 
XDela n^dej^ndd^mnydecéluyqmvem^nyde 
wetny qui (So4irt ^ mais 4e Diin qié fait mtfèr^ 
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ao4 l^fflexîon jur te nouveau Sjfième^ 

. ^tp. Ila)outel*aEempledePharaon9quirépond 
ivi. à ce qu'il avoit dit d'Efau que Dieu l'I^oit 
haï. Or peut-on' douter que Dieu n'ait 
; par des volontez^ particulières tout ce qu'il a , 
fait envers Pharaon. 

Iltkc de-là une ^. concluiîon encore plus 
Surprenante que la première; Ergo cujHs vidt 
miferetur , ©r c^uem vult indurat. Il efl donc 
vraj éjuii fait mùfericorde à qni il vem & 
qUHl endurcit ejm H veut. U fait donc l'un 
& l'autre par des volontez, particulières. 
* Il fe forme fur cela une nouvelle objeâion» 

* . ... \éprés cela 9 de qmj Dieu fe flaint^ll Car qui 
efi-ce qui refîfie à fk volonté ê £t il* la refoult 
en juftifiant de plu5 en plus par la comparai/ 
. fon du potkr 9 que Dieut a drok de faire de 
la même mafTe condamnée des vafes d'hon-^ 
Aeur & des vafes d'ignominie: wqu iln-au* 
roit pas raifon d'attribuer à Dieu ,^ s'il eftoit 
vray qVtûl n'agit point par des vahmex, far* 
ticutierés. 

f . Apres cela je ne penfe pas qu'il y ait att-; 
ciin nomme raifonnable > qui ne demeure - 
d accord , que hoij s'oûe le moyeu de com- 
battre aucune erreur 5 ny par l^Bcrkure ny 
par la Tradition , s'il cft permis d'éluder 
•les paflâges les plus^ clairs.de la parole deDieu 
fur les principaux myfteres de k Religion-, 
. ^on difânt qu'ils ne doivent pasi efbre pri^ 
daps leur i«ns propre & naturid daii kr 

« 
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LivAh Touchant l'^trdre de laÇrace. 

i^uel ils ont toûjours efté pris depuis la naif» 
faace de TEglife 9 mais dans un autre fens tout 
oppofé,.par lé moyen d*unc figure qu'on ap-» 
pellera Anthropologie 9 ou Métaphore % or 
ProTopopée. ' ^ 



CHAPITRE XVII. . 

Qut rien n^ejl fins oppofe à la doBrine d€ 
. ' S.Augtifiin^ qUe la nouvetti p'edetftiM' ' 
tion de P Auteur du Sjjfième. 

CEux^qui n'auroierit jamais lules cok* 
vrages de S. Auguftin , n'auroient eu 
-qu'à confidcrer avec, quelque attention les 
paflages dt œ Pere qui ont efté rapportez 
^ dans les chapitres precedens , poureftre coiç- 
vaincus qo^ n^euftjamiatisriendeplusrôn» 
traire à fa doâxine, que ce que l'Auteur du 
Traité a pris pour 'fondement de fon Syfté« 
me de la G race , Que Dieu n'agit point par des 
^olMtez^ fartkHlieves dam la Jk^iSt^uMim 
la predeftination des Hut. 

On peut dire aufTi que cela a efté fîiffi-* 
lamment prouvé dans le chap. XV. où on a 
£iit voir combien ce paradoxe cftoit oppofé 
àk divtnc Thede^ de S.Paul , nôh feuie* 
ment par les paroles trçs-daires & tres-ex^ . 
.prdSTes de céB Apoftre , màir encore 'par le 
comaicotaire adimrabJc.^'eaaiài 
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Ckkv. ftin en combaKant pour l'Eglife contre kf 
«VII. pelagiens. " - 

' Qiie fi nemmoid^ il y avokdesperfonne» 
qui en vouluflent eftreinftruitesplusàfond,. 
elles n^auToient qu'à lire trois ouvrages de ce 
• Saint y qui font traduits 'en François : De l^ • 
CorreSiion ^ deU GroQe r De la ^redefiina^ 
tien des Saints^ & Du Inonde la ferfiverance^ 
J'aurois donc pu n'^porter icy aucune 
autre preuve de la cobtrarieté de la doârine 
del^Âuteur avec .celle de S.Augudin dans» 
ce point particulier. En voicy néanmoins 
encore deux, mais qui feront fort courtes. 
\, La prensiere fêra un pafTage du prCTÛerde 
ces trois Livres , qui nous marque la condui- 
te particulière ds Dieu envers les predefiinez, 
enfuite du deflein qu'il a pris de toute éter- 
nité de les feparer de la condamnation origi- 
ginelle par la libéralité de la grâce Et Paw? 
Ire , un argument prisd'un aveu que Êikr Aâ^ 
fsetir. Voicy Je paflfage.. : '"^ 
J^^ A l'égaid de tous ceux. que Dieu a ièpa- 
f^rez de cette condamhadon origin^parW 
Gr.c. " libéralité de la grâce il efl indubitable qu41 
7* 9J fait enlbrte'qu'ys entendent prefcherl'Ëvan^-^ 
3, gile, & qu'ils y croyent lors qu'ils l'enten- 
,^ dent r & qu^ils^ perfevÊcent jufquïei^ à la fi» 
^ »jdans la foy qui agit par amour , &: que- s u 
. arrive qu'ils fe dérèglent, ils fe corrigent fur 
^ j^^lessayertiflemens qu^^onieur dhnne , ou re- 
tournent 
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tournent dans» Ët vôye qu'ils ont quittée, *<Cnjà 
encore même que perfonne ne les reprenne , 
& ne les avertiflè d'y retourner :& que d'au-** 
très d'entreux ayant reçû la grâce font déli- 
vrez des périls de cette vie par une mort^ 
prompte & précipitée en quelque âge que ce 
ibit. Car ceft celuy qui les a fait vafes de^^ 
mifericorde , 5^»! les a elw en fin Pils avant 
la création du monde farleleB^ionde fagrace,^^ 

Qgl PAtT TOUTES CES CHOSES EN EUX t 

fmj^ne Jîc*efi far la grâce, ce n' efi pa6 par les ^ 
^Hvres î auerement U graeeneferoit pas grâce. ^ 
Car ils ne font pas dii nombte de ces appel- 
lez dont il a efté dit : //jt 09ra flufients ap^ ^ - 
peliez,^ fcH d'élw. Msds parce qu'ils font** 
appeliez, félon le décret de Dieu 9 ils font élus ^ 
& jchoîfis par le choix de la grâce , & non ** 
par le choix de leurs mérites précédents» par» 

CE Q^E LA GRACE EST TOUT LEUR ME-" 
RITE. ^ ^ 

N'eft-ce point là reconnoîftre en Dieu des^ 
volontez particulières, dans la predeftination 
de chacun des élus 9 & dans teuf fànâifîcatioiR 

Il faudroit eftre aveugle pour ne le pas voir 
de foy-même r & ce feroit perdre le temps qu» , 
de fe mettre en peine de le prouver» 

Il ne me refte donc qu a propofer Targu-» . 
ment quej'ay dit que je tîremis a un awû dè 
TAuteur, f'ay déjà marque dans le ch. i^- * 

ôùj'ay çx:j^)liqué enquoy ilm&t la predef)^£- 

. tLon^ 




Digitized by Google 



a o 8 Rçfiexkm fur le nonvean Sjfiêmc y 

tiofi. Je n'ay qa*a Tétendre içy un getr d**i 
vantage & le mettre plus dans fon jour. 

Un des plus ordinairesvargumens des Pela* 
ciens contre la doftrine de la grâce & de la pre- 
deftinatiouy que fàint Auguftin foûtenoitau. 
nom de l'Eglifè Catholique, c'eft que cette 
<lo^iaefuppofoitcju'ily avoit enDieu acce* 
ption de perfonnes, contre ce que dit TEcritu- 
KyqHianonefiperfonarHmacceptioapHdDeHm. 
Et le fondemefit qu'ils prenoietit de iàire ce 
reproche aux Catholiques eftoit qije félon 
eux Dieu delivrel^un & nedelivre pas'Fautre 9 . 
quoi que dans la même eaufc, & fouvent me.- 
, me lorsque celuy àquiJDieu donne la grâce a . 
fait un plus mauvais ufage de fa liberté, que ce-^^* 
luy à qui il ne la donne pas.. Etc'eftce que ces 
hérétiques foûtanoient qu'on ne pouvoit ac^ 
tribuer aDieufaos admettre en luy me 4tce^ 
fHoH de perfin$m. 

Or on peut repondre en deux» manières à 
cet ai^^ument des hérétiques : ou ep niant ce 
quileurdonnoitfujetde le faire, qui eftque 
Dieu donne ià grâce à Tunâc ne la donne pas . 
à l'autre fans en avoir d'autre raifon /înon 
qu'il le veut ainfi ; Ou en l'avouant ». n^is en 
fbûtenant que Dieu peift agir de la forte fan» 
qu'on le puiilè accuier d'acception de^per-. 
ionnes. 

E^c eft fur cela qu'il faut . comparer la do- 

firiaedefaint Ai^i^avece^ de ri^eur 
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• Ltv«II« Tammnp l'ivre deUGrdce. 

4(1 Syftéme. L'un &: Pautre dit que lapredefH- Ch ap* 
nation ielon c^^i\%V^t\^nmtne.fHfpofep(^ «vm»^ 

Dieu d'dccepùw de ferfonnes. Mais voions li 
c'eftdek même maeiere^ & €»fuppoiântples ; 
mêmes veritez Catholiques» • 

Laraifoa^a'endomie iâint AuguiHn n^eft . 
pas , qu'ail ne foit vray qy e Dieu fait mifèricor- 
^àqui il luy plaift» & qu^il endurcit qui il 
lûyplaift: qu'iîapredeftiné qui il a voulu, & 
• rejette quiii a voulu : c'eft ce qu il a toûjoui;;s 
-regardé çiHiime dc^^points indubitables delà 
doârinedel Eglife. Ilreconuoift donc le fait ' 
diftù lesPelagiens prenoient occafion défaire 
ce reproche aux Catholiques : mais il nie qu il 
Veofiiive delà qu'il y aiten Dieu acceptiofli 4^ 
.ipcrfbnnes. Nous n 'avons qu'a Tecouten 
' . ^.appeUe^ dit41>açceptio&deperfonnes».'<JUi. ' 
quand celuy qui doit juger une caufe^ laiflant ^ 
làle meritedelacaufe, favorifi^run au preju-^^^jT^ 
^ce derautre , parce qu'il trou vedans Çà per-«<7. * 
fonnequclflue choie qui Altirela confideration 
ou la pitié. Maisfi un honuiie avoît deux de- 
biteurs, &: qu'il youluft remettre fa dette à i« 
Titn I & £iire paier à Tautre ce qu'il luy doit ^ <c 
quepouAToit-on dire à cela , finon qu'il donne <c 

* àqui il vm 5 & qu ilne &ittortà perfoQne«.v 
Orcommeiln'y apointencelad'injuftice, il 
âutavouer auili qu'ilu'y apoiat d*acceptvî)a{€ 
deperfosnes. Aumment» desperfonnespeucc . 
éclairéespourroieot trouver <ju'Il y en auroit 
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ChaI 5, eu eti ce Pete de &mille ^ni dcnnna mi^âtil 

^^^^•,3iXeuxquin'avôient aav^lé qu unç heure à (a 
vigne , qu 'à ceux qui arcii€M port^ le pok& du 
^, jour & delà ckaleur : égalant ainfî dans la re^ 
\f compenieceuxquiavotent eûé fi métaux dans 
le travail . Mais que répond le Pere de famille à 
9y ceux qui murmuroiqpt contre luy^& quifeoi^ 
bloientl'accufer de cette acception de perfon- 
j^ nesi J^onam^^^'-A^ Tun d'eux 9 je i^evous 
^y fai^pidntdetort. NevomeflesvMâ ^acc&rdi 
' ^ avec moy a m denier pour voftre . journée^ 
99 Prenez, ce efui vo$ês appartient cfr vmsen aUesc. 
9) ye veux donner a ce dernier atétant £jW a wns^ 
9> Nem'ifi^lpaspemus defairece^uejevemxJk 
^i^q^i ejl a min? Et voftre œU eJi-U mauvais^ 
s^péÊfC^ qne je juk'bont II fi'yapoiutlàd^iiil||[^ 
^ - ,9 juftice à demander. Elle confifte toute dans 
5> cette parole : Je le veux <iiBffi. Je yens ay 
,^ payé : J'ay donné à l'autre ; & pour le luy 
^9 donner 9 jenevousay rien ofté^* ny rien re-* 
>, frândié deceqrue je vous Revois. Né m'eft il 
„ paspermisdefâireceque je veux de ce quieâà 
. jy moy ? .Coimne doncil ti'y a pdint là àcceptîofr 
99 de perfonnes> parce qu'encore que 1 * un reçoive 
99 grattriteinent un avantage 9 c'eft n^fnaioin^^ 
,9 de telle forte qne l'autre n'efl: pas pour cela 
9^ privédecequ^luy eftoit dû: il n ^ ^apbint 
>^ auffi y lors que fclon le Décret de Dieu l*un eft 
. appelle y &L' autre n*«ft pas appelle^ parcequt 
9> Dieu dontje grc^tuitement à celùy quieft appel- 
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liv» II. ToMcham l'ordre de la Grâce* 

lé 9 ùn bien qui ne luy eftoit point dû , dont "Cha* 

la vocation eft le principe : ï.t il rend à celuy 
qui n'eft point s^pelléyle mal qui luy efioit dû,^^ 
parce que tous les hommes iont coupables " 
_ dans cduy par lequelle péché eft entré dansle 
monde.' Caronnep^ut prétendre qu'il y ait ^ 
aucuneacceptiondeperfonnes, lors que deux 
ddbiteurseftant également ilèdevables , on re- 
metàTun , &on exige de l'autre ce qui eftoit*' 
dû par l'un &: par l'autre. * * - 

Rien n*eft plus clair que ce paflagc. Et on 
y doit fur tout remarquer ce que dit ce Saint : 
// »*7 a point la d'antre juflice à demander. Elle- 
cenjtfie t^ftte dans cette farole 3 J£ x£ V£ux . 

^AINSI. # • 

• Ecoutons maintenant l' Auteur , du SfMî^ 
me. La fredeflination.y dit-â^ ek U mamere Sttahe. 
"que je l'explique ne fiippojè point en Dienaccep" ^5' J6« 
tiondeperjbnnes. Car quoique Ifchoix de Dien^ « 
ne vienne point de nos mérites , ce n'efi point 
l' effet d'unekfolonté de Dieu indifférente ou bi* 
z^arre , mais de la profondeur de fa fageffe ^ 
de fa connoijfance qm règle totetes fis volontez^ 

H s'explique d une manière (î courte & (î * 
myfteikufc^qu'ily aurapeudeperfonnes qui ^ 
comprennent cequ*il veut direàmoinsqu'on 
nelcuren donne l'intelligence. Mais jel'ay dér 
ja iait, & î'ay découvert , queceqù'àap 
pelle le choix de Dieu y qu^il dit eftre gratuit 

n'dtpointlechoixdesperfoime$>inais&.cÀ«i> 

des 
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C»Ai»t des voyes jtmfles par le pins grand rapport de p»^ 
jcvxx. ^ de fécondité. Et que quand il dit que . 
h predeftination en la manière qu'il l'explique 
n*cft point l'éffet d'une volonté de Dieu 
différente m hizMre , celane veut dire autre 
chofê > fînon iy[ue Dieu n'agit point, par des 
^ • vôlontez particulières dans la predsftmation & 
lafanâifîcation desélus, 
< OeftlefoQfliinent derarëponre, & voici à 
quoy on la peut réduire. La Predeftination de 
Dieun'a garde de'fuppofer acception de per- 
(bnnes,(i^e cft telle que Dîeu n* y ait point eù 
aucune bonne volonté particulière envers l'un 
plûtoft qu'envers l'autre, « Car il n'y aurcHt 
que cela quipourroit donner quelque couleur 
de ^re^ que la wedeitinatioB Tuppoieroit m 
Uieuacception de perfonnes, 
' Or teUe ^ It predefBnation dans ^maniem* 
^e je l'explique. JeIaregarde>non commefe 
cboix de chaque perfonnç eu particulier y mais . 
cofhfxie le choix des vojes fimples par le plue 
^andrapfortdefigejfe ^ de fécondité. Et ] e ne 
prétends pas que ce foit PefFec d'une volmté 
. « biauayre^ dont on ne potMrroit rendi e d'autre.- 
ïâifdiî r iînon que Dieu Ta voulu ainfi , mm 
de la profondeur delafâgefle de 'Dieu , qui ne 
luy permet pas d'agir par des volontez psurticu* 
. fieres : ce qui eft directement oppofé à avoir 
quelque bonneyMoQté paiFiicuiiere pour l'un 
plûtoftqu^pourl'autrç* ^ 

Jay 



* 
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J *ay donc; grande raifon de ôk^yqueUfrede" Ch ap, 
fiinéUionenlamtimere que je r explique ^ne fnp^ «vu» 
pofe point d acception deperfinnes , qu o y queU 
Une^wne pas de nos manites : en quoy je me 
diflingucdesPcIagiens. • . " 

Ceftceque j'ajoute^ parce que je n*aime 
rien tant que la bonne fo7i Etainfî je demeu- 
. rc d'accord que cequ'il .dit n'cft point ce que 
difoientlesPelagîenSi maisil n'ek pas moinî^ 
clair que c'eft aulTi tout le contraire de ce que 
difoient les C^holiques en combattant cette 
herefie. Il pe\it y ayoii' diverfes erreurs cpntrc 
unemefmevciîtéy comme la fanté peut eftre 
alterce par différentes maladies. C'eft ce que 
S. Auguftinr^re&nte aux Pelagiens ^ qui pre* 
tendoient qu'on les de voit tenir pour Catho- 
liques , parce qu'ils condamnoient les impietez 
. des JVlanicheens. Non mum pefiilentU gemss Mm^ 
efi^quemadmodum in corporibm^ta in menti'- 
bus. Skut ergo medicns corporis non continua 
pranmttajfet a mortis pertculo Ubemm, qnem 
negajfet hydropicsem^ , fi^H^ leihali morÏMf perjpt-' 
xijfet agrotunf . ; it^ ifiis non ideo v évitai gYAtsh" 
ia0nr j ^fniaJkfamcbéi non funt^ fi édiogenerê 
perverjitatis injamunt. 

* A Dieu ne plaife que je pretendeque ce Toit 
• iicy la mefme chofë. Je n'en fais qu'une compa- 
raifon fort éloignée, Cai- je n ay garde de pren- 
drepoUlr déserteurs mortelles» c'efià dire des 
erreursquifafl!em,pçi:d«elafoy , c^ quimepa- 

" • ' foit 
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. roît erreur dans ce Traité. On eft perfuadé que 

• r Auteur ny foutient rien qu'il ne foumette au . 
jugement aer£gliie:& nul égarementde k ve«' 
rite n ef); mortel ^ dans le fèns que je viens de di-^ 
re , quand il nevientpdiûtd*unmauvaisfbndi. 
& qu'on eft finceremen t dans cette di(pofition • 
Ils'eft éblotiy par quelques avantages qu'il a 
cru trouver aans Ton nouveau Syftême. Il s'eft 
imaginé qu'il pourroitier vir à rendreDieu plus 
aimable à quelques e^prits difficiles à contentei% 
Cela a un air fi favorable, qu'on peut bien s'y 
IffllTcrfurprendre. Des perlbnne; d'efprit qui 
ont beaucoup de créance en luy font entrez 
danslespeafees^ Il eftfbrtnaturd qu'il s*en.foit 
luy-mefine par là plus perfuadé. Car on a beau 

* dire qu^on ne fè rend qu'à l'évidence. C'eft 
donc un figne que cette évidence prétendue 
n'dlpasteliequ'onfel'imaginetpuifqu'on^ait 
que l'approbation qu'ont donnée quelques- 
uns de&s amis à fes nouveaux fentimens^n'ont 
paspeu contribuéàl'y affermir#Heft vray qu'il 
n'a pas ignoré^qu'il s'en eft trouvé d'autres qui 
fteleson^point approuvez. Mais il a pu croire 
que c'eftoit par prej ugé,& non'par lumiere^tant 
qu'iln*a pointfçûlesraiibiis de leur improba- 
tion.On ne luy demande au trechofe, quand il ^ 
les içaura^finon qu'iliàiTe ce qu'ilrecommande 
aux autresiqu'il fe dépouille de tout prej ugé^n 
reconi^i0ahtqu'iln'y en aguer^dcplus^dan- 
.^eux qife celuy que l'amour propre formei 

dans 
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^kasnoftrecfprit pour les opinions que nous Chap, 

avons invent^s^ . il: eft fort à craindre» 
comnie remarque S. Auguftin^que nous ne les 
aimions , non parce qu'elles/ont vraies » mais 
parce qu'elles font de nous: • Je n*ay pas fujec 
cexïie fembie d'avoir la même appreheciion. 
Jenedisriendemoy^mémé; jeneparlequ'a-. 
preslçsSS. Pères > qnh'e^ijopt tenm à l' Ecri-* 
ture.^v^n^namlèsennepifisidaelag^ ffrde 
la fredeflinaùon , comme l'a reconnu l'Au- 
teurduSyffême. OnnepeutdcMiefajiss'écar*. 
ter de la voiede la vérité renverfer leur dodn- 
p nedela predeûination des S^ts » qu'ils ont tî-» . . 
rée de TEcriture , en ftibftituant un vain phan- . 
tome de^H-edeftination à celie.qu ils.ont en» 
feignëe. Orc'eftceque je <iro»y avoir prouvé . . 
invinciblementqu'a fait r Auteur du Syftême, . 
&cequipa]toîftracocâdDQtejere^erede pl^ 
plus dans la fuite, 
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Dherfis RejUsàûfis fitr ceeptetjitttem' affitref . 
ffie ce éju^il a voulu établir ^ efi ce quedit 
S.FaHl4^mqfiediJe9Uti^Fires. 

C'£flunechofe bien fiirprenantequenoiis 
nous trouvions fi oppofez en un point , 
defâirjpttil fajroift fifacii&de oefe point trom*^ 

* per. 



11 6 Réflexions fur le mavem Syflême y 

Crap. per. L'iuidetiousdit^queridéequ'onadon* 
xvxii. uéedelapredeftinationdansleTraité de lana- 
niiPe^dcIa grac^^ eft entièrement différente 
de celle que nous en ont donnée les Apoflxes 
&les P^s ; &c Fautreibutient^ que ce que ïoa 
en a voulu éta,blir dans ce Traité eft ce qutdit 
S.Paul^cèqmediJint Us Pem. Mais à 
craindre après ce qu'on a vû jufques icy, que 
cela nepaile pour un grand paradoxe^ Y<^o^ 
. néanmoins furquoy on l'appuie. 
S. C'efty dit-il , la profondeur des richeffes 

•^'"'S, delà fagelfe&deiafôence de Dieu quifidt 
30 tel eft choifiS: tel abandonné. C'eftcequedit 
^ S.Paul; c'eftoequedifèiitles Pères: c'eftaïalfi 



99 & tel abafidonnéfimplenieDtpdrce que Dieu le 

veut. Car je crains ae faire Dieu femblable à ^ 
99 un honune qui fe condiiit par caprice , & qui 

n'a nul égard pour fon ouvrage On feré* 

^ crie avec S. Paul : O alMudo ! mais qu'on ' 
j> achevé le refte, divitiamm JkpientU ^ jcien^ 
^9 tU Dei : car c^ft la profondettr de la fagefle 
9>&:de]afciencede Dieu qui eftleprincipe de la 
99 predeftination des Saints. Ce a' eft point une 
99 volontëavettgle » bizarre^ impecieuie, telle 
9^ qu'onlaremarquefouventdansles grands du 
99 monde. 

J'ay déjà rapporté tout cek^non pour le ré- 
futer» mais pour en donner le vray iens. £e 
ilnefaut que developer ce feos & l'exprimer 

" eo 

\ 

m 
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\Xv.ll. Tachant V ordre delà Orace. iiy 

en termes plus clairs, pourfairejugerfiPAu- Chap; 
teurneditautredioiequece querApolbe& ^^"^î 
Içs Percs ont dit avant luy. On a déjà vu que 
cequ'ilavouladireQ'apôintd'auiK fens que 
celui-cy. 

La -profonde fagê^!e de Dieu > qui ,ne lujr 
permet pas d aijir par de^volontez particu- 
lières au regard du fâlut oes hommes^ eft la 
Câufe ftloii moy que l'un eft choifi & l'au- 
tre abandonné. Or c'eftcequcjcprctensque 
r Apoftre a entendu quand il s'eft écrié jOal^ * > 
titudo divitiarum fapientU ^ fcientU Dei. Et 
. ainfi j'ay raifon de dire; Quec'cftla^rofoh- 
deur de la fagefle & de lafciencedcDieuqui 
eft le4>rincipe de la predeftinationdesSaints^ * . 
parce que c*«ft de*là que fe forme un enchaî- 
nement de caufes occafionnelles èc d'eyene^ 
mens , d'oîi il arrive que Tun fe fauve, & Tau-^ # 
tre efl exclus du falut, fans que Dieu ait eu , 
aucun defiein particulier de fauver Tun plû- 
toft queTi'autre. C'eft ce que j*ay tres-bien 
étably dans le Traité de la Nature & de ia 
Grâce : car j'y ay dit généralement 9 Que t.scUit 
comme Die» ne veut fomt positivement ^ n. 6» 
dlreElement ces effets particuliers , // n\ 
point afâffi de deffem particulier en les produis 
fant : & j'ay appliqué cela aux effets qui re- 
gardent davantage le falut ou la perte des hom- 
mes, & qu*on avoit cru jufquèsicyeftredes 
effets de leur predeftination pu de leur re-: 
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il 8 jRefiêxioHs fur Ic muviM Syfiême * ^ 

tUhP. probation* Car c cft ce qui m'a fait dire ? 

âcviii. jOi^ l^s qu'une pidrè tùmhe fur U tefte dm 
homme de bien ^ le délivre de la vJe^ elle 
tftmbe en àmfequence des loi^ des môuvemens. 
Ce nefi point farce qne cet homme eji jufie^ 
^ue DieH par une vobnté farticuUere te 
'veut a^ptellement xccompenfer. Et lors quuH 
pareil accident écrafe un pécheur ^ ce neft point 
que Dieu le veiiille oEïnellement punir : mais 
c'eft à regard de l'un & de Taùtre que Dieii i 
n*a point voulu changer la (implicite de fes | 
voies. J'en ay dit autant des enfans qui ne 
peuvent eftre baptilez eftant morts avant que 
de naiflre. Car j!ay enfeigné qu'on ne devoit 
point attfibner cela à un jugement particulier 
de Dieu , parce quen'agiflant que par des vo- 
lontez g;enerales 9 il veut feulement obfervef 

• les loix qu'il a établies , de forte qu'on ne 

/ peut dire qu'il veuille proprement que le« 
enfans perifTent dans le fein de leiy;s mères. 
Et ainfi quand j'ay dît , qM je craindrois de 
ffiire Dieu femblabk a un homme qui fi con* 
dmr par caprice , Jî je difiis que tel efi choijî & 
tel abandonné fimplement parce que Dieu U 
veut y & que le principe de la predefiination 
. 'n'efl point une volonté avettgle » imperieufiy 

."^ bi^^rrCi ce qui m'a fait parler de la forte, 
aft que j'ay cru voir dans l'idée de TEftrc 
parfait, qu*il auroit fallu qu'il eull: manque 
dex:onfulter £1 fâgeile ou qu'il euft meprifé 

, ffS 
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3Liy . II . ToHchant t ardre de la Grâce, x i ^ 

fes confeils , s'il avoit voulu s'appliquer au 
falut des hoxpmes par des volontez particu- 
lières. Or que feroit autre chofe une vo- 
ionté non regl^ par la fageflè, qu'une volon^ 
té aveugle , imperienfi ^ bizarre ? yzy donc 
eu raifon de dire que le principe de la prc- 
deftination eft la profondeur de la fageffe de 
Dieu, qui ne luy permet pas d'agir par des 
volontez particulières: d*où il arrive que Fun 
fe fauve & l'autre fe perd par l'enchaifnement 
des évenemensdumpndefdQntDieuneveui: 
aucun pofîtivement & diredement à moins 
que ce ne foit un miracle. 

Voilà fans doute le fentimentderAuteur. 
Voyons donc encore une fois s'il a raifon 
de fè récrier. Cefi ce que dit S. Pa$d. Cefl ce 
que difent les Pères. Et c efi ce que j* établis. 

On en pourra juger par les Réflexions fui- 
vantcs. ' 
' I . Quand S. Paul ou les faînts Pères nous 

ont parlé de U profonde ht des richejfes de la 
fagcjfe ^ de la fiieme de Dien. > ^ ce n'a point 
efré pour nous rendre raifon de ce que tel 
eft choiû & tel abandonné > mais ç'â eftéau 
contraire pour nous apprendre que nous n*en 
pouvons rendre raifon , parce que c'eft un de - 
css iecret^ jugemens de Dieu qui nous font 
impénétrables tant que nous fommes en cette 
vie 9 ce qui a fait que S.Paul même n'apofnt 
entrepris de nous les découvrir , mais s'eft 

. K X con- 



2ao ReflexioHfJiir U n$uveauSyfiême - 

Chap. conteaté de nous les faire admirer , comme 
xviu. eftant cachez dans la profondeur des richeflès 
de/la fagefle & de lafcicncedcDicu. On peut 
revoir ce que j'ay dit fur* cela dans le ch. XIL 
^. Quand les Pères auroientdit, quec'efl: 
la profondeur des.richeffes de la fageflè &de. 
la fcience de Dieu qui fait que tel efl- choifî 
. & tel abandonné , l'Auteur n'en feroit pas 
plus avance. Car il fàudroit qu'il prouvaft 
qu'ils ont entendu la même chofe que luy 
.par ces rschejjis de la fitgejfe ^ de la fikncede 
JDieHi c'eft à dire qu il nous lift voir, qu*ils 
ont cru comme luy 9 que la fageffe de Dieu , 
ne luy pcrmettoit pas de s'appliquer au falut 
des hommes par des volontez particulières j 
& que comme on ne peut douter que ccj 
grands Saints ne fufient du nombre de. ceux 
^uifçavent rentrer en ef^X'^memespour conjul^ 
ter la raifin rniverfetle qui écUire tom les 
ejprits attentifs , ils ont vu eUirement , que 
faire agir Dieu par des volontez particuliè- 
res dans la diibribution de fes grâces c'eil U 
faire par caprice. Quand il nous aura . 
^ montre«que c'eft ce que S. Paulaeateadu par 
la fageffedeDieu : & quec'eft auffi ce qu'ont 
entendu S.Auguftin S( les autres Pères de- 
fenfeurs de la grâce de Je sus-Christ 5 nous 
ne tiouverons point mauvais qu'il nous dife; 
Cefi çe^ue dit S* Paul; e^efi ce f ^ d^int Us 
Veris\ c'^mjficeque fetaùli^.Mjài^^sfioins 

1 
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liv. !!• Touchantl^ordredelaGmce, 2x1 

4e cela U nous permettra de luyreptt (enter/ Chap. 

qu'il n*y a point d'erreur qu*oa ne pull: in- ^vai. 
ti;oduiredansr£glife> s'il fuâtfoit pour i'at« 
tribuer aux Ecrivains Canoniques & aux 
lâints Pères ^ de donxier aux, termes dont ils 
fè font fervis , comme font ceux de ptgejfei!^ 
de fiience de Dieu y quelque notion bizarre 
qui ne leur feroit jamais venue dans l*e(prit^ 
& d'en prendre enfuite fujet d'afîurer : que 
c'efl ce que difmt les Apojhes^^ que cefi ce 
que difent les Pères. . ' ' ' ' 

3. Il fe plaint qu'on fe récrie avec S. Paul 
O altitudo ! & qu'on n'aj ou te pas , divitinrHm 
fafientU ^ fcientU Dei. Parce qu*il prétend 
qûe c'eft la lagefTe de Dieu expliquée à ia 
mode qui eft le principe de la predeftination,. 
Mais d'où vient qu'il n'ajoute pas luy-même j:/ 
Quam incomfrehenfibilia. funt judicia^ ejif4 ^' 
eJ* invefiigabiles trf^e ejus ! ^Que fis jngemens- 
font impénétrables y & fis voies incomprehen^ ; 
Jîbles f Ce qui renveriè entièrement fon Sy- 
fteme. Car ce font donc les j ugemens de Dieu y 
& desjugemons incomprehcniîbles^qui font 
caufe que telefi choifi ^ "'tel abandonné. Oc 
il n'y auroit. point en cela de jugement de. 
Dieu, & encore moins de ji^ementincom^ 
prehenfiblc, s 11 eftoit vray que Dieu n'agit 
au regard du falut des hommes 9 que comme 
unecaufcunivcrfelle, qui n'a point de volon- 
té particulière ny pour Tun ny pourrautrQ. 

K 3 D'où 
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Chap. ' D'où vient qu'il h'ajoûte pasauQi: Onis * 
XYiîi' enim cognovit fenfum Domini y mt quis con^ 
fliarmejHéfmt?. Carquia connu les deficins * 
. du Seigneur , ou qui a efté fon confèiller ? 
/ C'eft fans doute qu'il a bien vu que ç'auroit 
^ efté une confideration inutile dans les prin- 
cipes de fon Syftéme , puis qu'il ne ferviroit 
de rjen d*avoir Içû les defTeins de Pieu & 
d'avoir eftc fon confèiller , pour rendre raifon 
d'une ehofe iur laquelle Dieu n^auroit eu 
aucun delTein, comme il n'en a point eu fé- 
lon r Auteur , n*y ayant point en Dieu de. 
volonté particulière qui ait fait que tel efi 
chotfi ^ tel ahandenné. 

4. La manière dont il parle d*un jufte 
«crafé par une pierre, qui par rencontre eft 
tombée fur les paffans, & d*un pécheur à qui 
on fuppofe que la même chofe eft arrivée » 
feit bien voir qu*flnereconnoiftpcrintencela 
ny de delTein ny de jugement de Dieu. Car 
.il foûtient> commenousavonsvu, que cette 
pierre eftant tombée enconfequence dcsloix 
des mouvemens 9 Dieu n'a vôulu autre chofe 
dans cét accident qu'obferver les loix de la 
communication des mouvemens, fans aucun 
^effein, où de mîfericorde envers ce jufte dont 
' il a <ifluré le falut en le retirant des périls de 
cette vie , ou de juftice envers ce pécheur 
dont il a permis par là que Timpenitence de- 
vint finale. Or pour juger $*il ne dit en cela 

que 
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que ce difint les Pères, on.n'abefoinqueCHAv. 

d'écouter ce que dit S. Auguftin fur ces deux 
mêmes cas d uajuûe qui eft enlevé du monde 
pai- une mort avancée, & d'un pécheur qui ■ 
en eft auûi enlevé après eftre.déçhudereilat 
de grâce , ce qui arrive à tans les pécheurs • 
qui après avoir elté baptiicï dans lexifaiicç . 
metirent dans le péché. 

C eû dans le livre de la Correâion & de 
k Gi*ace, où ce Saint conte pour un des e& ^ 
àCts de la mifericorde de Dieu envers quel- 
ques uns.de ks élus % de a ayant reçâ Ucb. 7. 
grâce , ils font délivrez^ far nnç mort prompte 
^ précipitée des périls de cette vie yen ^léelque 
âge que ce /oit. Et il donne au contraire pour 
un exemple terrible des jugemeas de Dieu 9 
que les adverfaires de la grâce ne pouvoient • 
raifonnablement contefter , " de ce jqu'ii y *^ck%. 
en a qui ayant bien vécti pendant qiie1que«^< 
xemps 9 ne meurent qu'après cftre paiTez duu 
bien dans le mal par le changement de leur«t 
volonté. Car qu'ils répondent:, s'ils peuvent K 
pourquoy lors qu'ils vivoie^nt fiddl^ent««^ 
& pieufemcnt , Dieu ne les a pas tirez desc« 
périls de cette vie , de pesir que la malice ne cm 
changeafllestrejpritj (^querhypocri/tenétrem^tç 
pafi leur ame. Eft-ce qu'il n a pas eujcét éve- 
nemen^cn fa puilTance, ou qu iln a pas fçu«É. 
les maux qu'ils commettroient à l'avenir i 
Ki Tun , ni Fautre ne fe peut ^ûic ûos ame^ 

K 4- très- 
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^H. i^tres-grandeabfurdité^ & fans une auffi grande 
folie. Pourquoy donc ne Ta-t'il pas fait i 
^> Qiie peuvent répondre à cela ceux qui . fe 
9> moquent de nous , lors que nous nous^ 
écrions en ces rencontres ^ Que fe s jugement. 
9>fint incomfrehMfibUs y ^ que fes voies fint 
>y impénétrables! CarrEcriturenementpas, lor^ 
^»que parlant de la mort d*un homme juftef. 
» comme fi elle avoir efté précipitée, elle dit; . 
^9 II a efi4 tiré de cette vie^ ^ fenr, que La mor i 
» lice ne changeaft fin ejprit y oh que rhjfpocrijie 
• >^ ne trompafi fin ame. Pourquoy donc Diea 
**dQnne-t*il aux uns cette gracé quieftfigran- 
' ''de , & non pas aux autres, vâ qu'il n y a 
. point en luy d'inj uttice, ny d'acception de per* 
*'fonnes , & qu il eft en fa puiiTance de nous 
9^ laiiTer autant de temps qu'Ùluy plaift en cette 
7<>i.7/'vie, quieftappellée/yw tentation furUterref^ 
.«^•ii.^<»Comme donc ils font forcez d'avouer que 
^ c*eft un don de Dieu , qu'un homme finifTe 
^>fa vie avant qu'il chai^een paûantdu bien 
^au mA y & qtfils ignorent pourquoy il le 
99 donne aux uns > & non pas aux autres : de 
» même ^ il faut qu'ils confèflent avec nous^. 
>»que la perfèverance dans le bien eft un don 
''de Dieu, felon l'Ecriture, dont j*ay déjà 
rapporté plufieurs paflages, & que fans mur- 
" murer contre Dieu ils daignent ignorer avec 
» nous 5 pourquoy cette grâce eft accordée aux 
.^uns^ atonaux autres* 
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- Je ne penfe pas que cela foit jxouvé con» Cbkpi 
forme à ce que F Auteur nous voudroit per- xviHf 
fuader, qu'un don de Dieu qui confomme 
la predeflination d'un élu , en donnant le der- 
nier fceau à faperfeverance, arrivçparunpur 
hazard à Tégard de cet élu fans eftre l'effet 
d'aucune volonté particulière deDieuenvers 
luy. Pour moy il me femble quelalumiece 
ôc les ténèbres ne font pas plus oppofées. 

J'en dis autant d'un enfant ^qui mourant 
avant que de n^iftre ne peut eftrô baptifé. * 
L'Auteur veut encore , qu on n'attribue à 
aucun j ugement de Difcu de ce qu'il n'a pâ 
recevoir le Baptême , parce que Dieu > à ce 
qu'il prétend V. NE vbut point €[$$e les enfant 
meurent dans le fein de leurs mères. Voion9 
encoi;e s'il ne dit en cela qu&ce qu'a dit faint 
Auguftin. Je ne choifiray qu un paflage oiir 

deux, entre un grand nomhie qui difent U 
mémechofe. 

Dans le livre du don de. la Perfcverance 
ch. 1%. ^^Cdlprincipalementdanslésenl&nSf^ 
qu'il paroifl: queja grâce n'eft pas donnée félon ce 
les mérites. Carcen'cftpasla forCeidu defUn ^^* 
qui fait que Dieu procure aûx uns le fe- çc - 
coursdu Baptême^& non pas auxautres^efiant ia 
tous dans les mêmes termes; Nous ne dirons 
ga&nonplusqueles soins DJg sa PRoviDEN-â 
CE ne s'étendent point fur ce qui regarde les <c 
evfansi.iorsqu il s'agit du falut ou de la per4:e€< . 
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CThap,, des ames raifennables > puifqu'il né tombe pa^ 
*^^^J„mêmeunpaflereaufur la terre fans la volonté 
de nbftré Pcre quieft dans le Ciel. Enfin quand 

„ les enfans meurent fans Baptême5nous ne nous 
en prendrons pas feulement à la négligence des 

parens, comme si les jugemens du sou- 

„VERAIN MAISTRE n'y AYOIENT AUCUNE 
,3 PART, 

A quoy on peut ajouter ce qu'il dit fur le 
même fujet dans le 6. livre contre Juliea 
' ch. 14. ou après avoir fait remarquer: ,5 Que 
Dieu adopte quelquefois pour fon. fik celuy 
99 qu'il a forme dans le fein d'une femme tres-im- 
\i pure , & que quelquefois il ne vfiUT pas 
o> queceluy-Iàfoitfon fiîs qu'il a formé dans le 
99 fein de ceUe qui eil fa fille ; », il conclut en ces 
99 termes. Certes puis qu'un difcemement fi 
prodigieux ne peut eftre attribué ny à la necef» 
5) fité du deflin , ny à la témérité de la fortune , 
^ ny au mjîrite d^s perfonnes ^ que refte-t'il qu'à 
„ y recbnnoîtf e une profondeur incoÎEïlprenen-' 
lîblç de mifericorde & de juftice: Ubi mlU 
faH necejfitas , nnUà fmtnut te99tmTas y nntta. 
' ferfoYiiZ t^mtas , qmd refiat ntp mifirkordU 
; ^vmtatisprofHttditoâ. 

UAutair duSyftême n'a garde de parler 
ainfi. Il pourra bien dire , que cela vient de la 
profondeur de 4a (ageflç & dè la fdence de 
• pieu, en prenant ces mots dans le nouveau 

Ënsqu'illeurdonnepourlcs^uf^^ 
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cipes. Maisilnedirapasquilne peut y avoir^H^P** 
m cela , qiinn^ profondeur, incomfrehenjîble ^^^^^ 
de mifericorde q;' de jujlice : car cela aepour- 
roitdlre, queDiai n'îeu^kl^tfi<^;l0&ll^f;c^/Mr- 
r/^/#//>Witant envers ceux,à qui ilferoit miferi- 
corde, qu'enversceux farquiilaerceroit (a 
juftice. Et c'eft la pierre fondamentale de foa 
Syûême y de ne point recoonoître en Dieu de 
volontez particulières. V \- ' 



e H A P I T R E XIX. 

Suite de l* examen du mefme pajfage de tAn^ 
UUTi Que la volmté qdil affeStt une vo- 
lonté aveugle > impericufe , & bizarre , 
tfi allé quM Us jipojhês ^ des faims Pères 
ont reconnu eftre la caufe du difiernement 
. i^tre Us élus ^ les reprmves^ • 

• 

CE que l'Auteur ajoute dans le paifagc 
que j'exapiine mérite une plus grande 
.leflçxion que tout le refte. Voici fes paroles, 
' Je ne du pmnt que fei efi çho^&ùlaba»» 
iemèi fimplement parce que Dieu h wu^. Car 
je crains de foàre Dien femblakk .à un homme 
[qi^ fe conduit par caprice. : 

Il ne s'agit pas de içavûir fimplemenî pôui- 
4U.oy Dieu ab^ndoiijbQ iquci^ Car il en 

Il 
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Chap. il s'agit de rendre raifon de cette queftion com^ 
^w.. ^4r4/^itfe9 pourquoydedeuxperfonneià qui 
Dieu ne doit point la grâce , puis qu'elle ne 
, lèroitpointgrace iî elle eftoit due j Dieu la 
donne à rune,& ne la donne pas à TautretFour- 
quoy dedeuxenfans également fouillez de la 
tâche originelle, il procurele Baptême àrun> , 
&nele procure^pas à l'autre :; Pourquoy de 
deux infidellesquientendentla cvefioe predip 
cation, il donne à Tun le don de la Foy , & ne ic 
donne pas à l'autre. Voilà ce qu*on doitentea-:^ 
dre, quand on demande qu'elle eft la raifon de • 
cequeceluy-là ^choifi&cetautreabandon* 
né. Et c'cit fur cela que l'Auteur dit, quU' 
craindroU de faire Dien femhlaUe k un hom^ 
me quife cenduit far caprice , s* il difoit fim^- 
^ flement, quefiej} qHeJ^ieu le veut. On voit • 
aiTez pourquoy il doit parier ainii fdon» ies^ 
principes. Car comment poui*roit-on dire que 
eefi farte que Dieu le veut efw tel efi choifi ^ • 
tel abandonné j quand on s'eft mis dans refpritf . 
que Dieu n'&rdcmne rien de tout cela, fa fin 
ge^^e ne luy permettant pas dagir par des vo^. 
îôntez particulières : ce qqii^tqu'onatort de 
croire, comme on a fait* jufques icy:, que c'eft 
i^k àlfar mi/êri corde qu* il donne fa gracea /W», ^ - 
^ far un jufie jugement quUl n^ la donntfaf JL . 
l'autre^ * a! • ' . . • 

Onavottedonc qtiel* Auteur p»Iêcon{&* . 
quçxnmçiu^enparidatdelaforte» Mais^'eft cc: 

quii 
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l|uiluy devoit faire juger qu'il faut bien que Ckap5 
. lèspfincipesibîmt Êux , puis qu'on ne pôitt 
s'empcciier en les fuivant de condamner tres- 
Hurement S.Paul, S. ÂuguiHn^v & toui le$ 
autres Pères défenfeursde la Grâce, aufli-bien 
que S.. Thomas & la plus faine partie des 
Théologiens Catholiques. Car fi n'apporter 
point d'autre raifon que la volonté de Dieuyde 
ce que tel eft choifi & tel abandonné y- c'eft 
faire Dieu JèmblahU à^u^ homme qui Je cofh^ ^ 

d$$k far cafrice r & ^f^i égard four* 

fon o»vra£e^. : ce fera fur S. Paul que tombera 
cereprocne ,^uisqU*on nepeutrapporterplus ^ 
exprelTement à la volonté de Dieu, de ce que • 
Tuh eft choifi & l'autre laiifé ^> qu'en diiânt : 
comme il fait ; Que Dienfait mifericorde a 
QTji IL VEUT , & ^uilendur€it qui^l veut. . 
Erga cujus vult miferetur ^ ^ quem 
VULT indarat ny reprimer a^i^ec plus de • 
force ktémerité de celuy qui y trouveroit à 
redire , qu'en lu^ reprefentant , que ce n efi 
pas à m homme a conufier av^ Vun^ &en 
luy demandant fi le fotier n a fos le fouvoit 
de faire de la m^fme^ ma^ i argile un vafi 
defiineji des nfages honorables ^ ^ un autre # 
dejiiné kMs fifages vils ^^ ahjen. 

Ce fera fur S Auguftinquetomberacemêr 
mereproche 9 luyquiaditientfois lamefmft 
chofe, aufli-bienqueles autres Pères qui ont 

fiifeadu^ 4Qâni^ de l'^life. contre Us^en^- 
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Ap- nemis de la grâce ^ de la fredefimatton gra-- 

Ce fera fur S. Thomas le plus éclairé de tous 
les J^heoiogiens de TEcole > puMque Jî cefi 
faire Dieu femblable a un homme qui fe conduit 
par caprice j que ck ne donner point d'autre rai- 
fon que la volonté de Dieu , de ce que Tun 
eftchoifi& l'autre laiiTé^ jamais perfonne ne 
nTa plus fait que ce faint. Car ajprés avoir dit 
^^dansfaSomme i. p. qu. 2.3. a. 5-. ad. g. Qu^ 
99 la raifbn en gênerai que donne S* Paul^de ce que 
9^ Dieu a predeftiné quelques-uns d'entre Jes 
59hoînmes> ^ & qu'il a réprouvé ks autres^ éft 
« qu'il a voulu faii*eparoitre fa mifericorde dans 
9J les uns 9 & fa julHce dans les autres; il ajoute 
99 enfuite : Que fi on demande en particulier , 
»>pourquoyilapredeftméceux<y éc r^rouvé 
p> ceux-là, on n'en peut donner d'autre raifbn 
99 quela volonté de Dieu^ Sed quare hos prade» 
Jiinavit ^ illos reprohivit 5 mm hahet rationem 
nifi volmtatem dtvinam.- Et il dit la, xosixoé 
chofèdans fon Commentaire fiir le 9. ch. de 
l'EpîtreauxRomains , où il ne fait que fuivre 
|)asàpastoutcequeS.I^ulye0feigne. Caril 
«« y déclare a comme nous avons déjà vu, que 
q$iant à la quefiion Jpeciale câmparative: 
pourqHGy Dten fait mifericorde a celuj4à en* 
durcit cêt autre f on nen pem donner dt rai* 
fon , que la feule volonté de Dieu. 

JVlais c'eftce quç l'Auteur du Syûêmejie 

fçau- 
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- içauroit fouâiir. G'eft félon luy ne pas con/ki^CHkPi 
ter la raifon univerfelle qui éclaire tous les ejprits 
attentifs j qtie ^ nj pas voir clairement ^ qm 
Dien nagit point par caprice : & qu'il agiroit 
par caprice 9 s 'il agiflbit autrement-que par des 
volontêz générales, (elon lefquelles on ne peut 
dire qu'il ait voulu faire mifericordcà celui- 
cy & abandonner cet autre. Ceft la grande 
maxime, c^ç\^fagej[e de Dieu quirdoitreder 
tomes Jes volomez, , ne luy permet pas d'en 
avoir de particulières :& c*eft dans cefensqu il 
prendlemotdey2{^^j(/îf> quwd il aifeure que 
ceft la profondeur de la fagejfe de la fciencc 
de Dien qm ejt le principe de la predefiination; 

. & qu'il ajoûte , que la concevoir autrement > 
c'eft luy donner pour principe une voknté 
aveugle j imperieufe ^ biz^arre ^ telle ^ri on té \ 
remarque /auvent dans les grands de la terre. 

Il faut eftre bien hardy pour dire d*utie opi-» 
nion que Ton croit faufïè fiir des raifons fri- 
voles , ce que Pon n'en pourrok dire fans faire 
inj ure à Dieu, n elle eft oit vraie. Et ceft ce me 
lemblecequefaiticyrAiiteur duSyftême. Il 
propofe à l'Egli (e une nou v elle efpece de prede- 
ftinationdontileftrinventeur^ à qui il don* 
ne pour principe une nouvelle efpece de fagejfe ^ 
dont on n'a jamais ouy parler avant luy, qui 
ne permettant pas à Dieu d'agir par des volon- 
tés particulières, fait-qu'on ne peut attribuer à 

foDcho^tedifcei:Àeffl^tdes f^red 

vec 
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CiiAP. vcc les reprouvez. II oppolc cette nouvelle- 
doârine qu'il croit avoir apprife du Verbe 
éternel , à l'ancienne doârine de la predefti- 
nation gratuitc^iêlon laquelle on ne fçauroit au. 
comraire attribuer le dÛcemement des prede- 
ftinez d'avecle&reprouvez qu a la feule volon- 
tédeDieu.. 

. C'eftoit bien aflèz , de préférer fon fentî- 
mentparriciilieràceluyde tantdeSaintSy que 
le Cardinal Bellarmin foûtient avec raifon 
devoir eibrer^ardé comme la foy de TEglifè. 
La main ne luy a t' elle point tremblé quand il a 
donné à la volonté de Dieu , que cc&Saints ont 
reconnue pour le principe dodifcemement des 
prcdeftinez d avec les reprouvez , les noms 
injurieux.d'4z/fA;^/e) àiimferi€Hfe% & de-^i- 

Mais jepretenS j dira*t'il^ qu^iln'y a point 

en Dieu une fcmblable volonté , & ainlî je ne 
dis rien qui foit injurieux à Dieu» quand je 
donne cesnoms outrageuxl une volonté que 
;e fuis affuré qui neft point enluy. 

Cekfe pourroit fupporter , . fi les parolesde 
l'Auteur eftoient la règle delà verité>. ou que 
Ton fuft obligé de le croire^ comme on feroit 
. un Prophète qui rendr oit la vue aux aveugles» 
&lavie aux morts.. Mai$commeiIn!a^pascet- 
te autorité, & qu'il a dû fuppofer,- g^'on ne 
feroit pas fi prompt àlefuivre^quandon fe fou* 
.viçndroit 4c ce qu'il ^àxi aiitfçfois avec tant de 
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raifon, qne la nouveauté en matière de Theolo'Cnhpi 
gieporte le cara^ere de l* erreur; comment n'a . 
t'il point appréhendé de fcandalifer une infinité 
de gens 9 en donnaat à une volonté qu'ils, 
croient après rEcriture & les. iàints Pères fe 
trouver en<I>ieu , Se eftre le principe du difcer- 
nementdçs élusd'aveclesireprouvez y,- les épi« 
thetesinjurieufes, di aveugle^ d'imferieuJeSc 
de bizarre. 

II n*en a pu avoir d- autre fondement , que 
^ ces propofitions générales. Toute volonté de 
Dieu qui ne fèroit point réglée par cette ïagefle 
quejepretensquine fouiFre point qit'il a^ifle 
par dès volontez^ particulières 9 ne pouixoic 

eftre quune volonté aveugle» . 

Toutevolonté dé Dieu dont on poinrcrir 
dire , Tôt a ratio faBi e(i voluntasfacimtis , me- 
literoit df e{h*e appelle une volonté imperieufi j> 
telle qu on U remarque fiuvent dans les grands' 
dié monde. ' v 

Et toute volonté de Dieu qui ne (êroit 
point confiante & miforn^e en la manière que^ 
lefentens, (cequeje mefuisparfuadéquine 
peut-eftre , que lors que Dieu agit par des vo- 
lontez generaies^) meriteroitqu'oîLrappellaft 
une volonté btz^arre & capricieujè. 
^ Voila fes maximes* Mais il ne peut trouver 
mauvais que nous ajoûtions pour en formel' 
un a]:g;ument entier. 

pr tout cela convient à la volonté que 
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C0AP. faints Pères ont admife en Dieu dans le myùc^ 

re de la predefti nation , ayant dit une infinité 
de fois aufli bien que S* Tiiomas i Quare tllùs 
fradefiinavit , &hosreprohavit ^nonhabct ra^ 
^ionem mftvoluntaum dtvïnam. 

Donc les principes deFAuteurdu Syftême 
le forcent de croiie, que les faints Pères ont 
admis en Dieu unevolontéaveugle ^ imporien»'» 
\ Je ^ hiz^arre , telle qHonU remarque JoHvent 
Jans le s grands du monde* ^ 

Cette confèquence paroift bien tirée. On 
ne penfe pas que r Auteur ofe dire que les pre- 
mières propofitionsnefont pas dc'hiy. * On à 
' prouvé clairement en divers endroits, que ce 

qa^onditdansIamineurede$âintsPere$& de 

S. Thomas eftinconteftable. Ilfautdonc qu'il 
demenred'accorddekconduiioni c'eftàdi«* 
requilavoue> que fes principes robligentde 
croire que cesfatnts Doâeui^ de i-f^life ont 

admis en Dieu me volonté aveugle , imferieH* 
fc &bia:^rrej telle qn on la remarque fouvent 
dans les grands du monde. 

Cet aveu feroit bien dur, & on doute qu'il 
Tofaft ftire , mais voicy quelque cholè de bien 
plus étrange. Comme c*eft le même Dieu qui 
eft l'auteur de Tun & de Tautre monde , du 
corporel & du fpirituel , de TUnivers & de ^ 
fEglifè; iiDieunavôitpuagirpardesvoloQ- 
tez particulières à l'égard du monde fpirituel, 
(ans qu'on euftpu dire qu'il auroit agi par une 
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volonté aveude y imperieufi y & bizarre , il Cha*^.' 
en'devroiteftredemémeà plus forte raifon à 
Tégard du monde corporeL 

Or il faut démentir Moyfe, ou reconnoir 
ftre que le monde corporel a efté crée par des 
volontez particulières de Dieu,quoiquel' Au- * 
teur prétende que tout 1* Univers àl'excq^ion 
des corps organifez auroit pu eftre créé par des 
voies iîmples> & par les deux feules loix ge^ 
neralesdes mouvemens. 

Ufa^tdonc quel' Auteur prennePun de ces 
trois partis. Ou qu'il démente Moyfè , de 
quoy on eft bien certain qu'il eft infiniment 
doign é ; ou qu'il foufifre que l'on dife que 
Dieu a crée l'Univers par une volonté aveu^ 
gle 9 imperimfh » ^JrixMre > ce qu'oneft bien 
afluré quilne fera pas non plus ; ou qu'il re- 
traâ^e (es fàuifes maximes , qu'on ne fçauroit 
fuivrede bonne foy & dans toute leur éten- 
due, qu' on ne fe trouve engagé dansde fi gran« 
xksabiurditez. 

Je ne m'arreûepas à tirer une confequence 
femblable des corps organifez 9 leiquels il 
avoue que Dieu forme par des volontez, partie 
entières » comme on a va dans le premier li- 
vre. Un'yaperfonne qui ne la puifle tirer de 
foy-même. 

CcpendantrAuteurdu Syftême (è tient fi 
fort aâfuré de la vérité de fes nouvelles peniees 
qu'il prend le genre humain à partie y parce 

qu'on 
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Chap^, qu'on ne s'y veut pas rendre. „ Mai^ il fant,' 
dit-il, quèles hommes faffent Dieu tel qu*ils 
y, voudroienteftre eux-mêmes , & parce qu'ils 
prei^nt la puiÛànce à la fagefTé , Dieu fera 
toujours aflcz jufte & aûez fage pour eux, 
_ pourvu qu'il foit puifTant & fouverainV Les 
„ nommes aiment l'indépendance : ce leur eft 
unefervitude de fe foumettre à lar^fon : ce 
leur eft une efpece d'impuiflànce de ne pouvoir 
^ faire ce qu'elle défend. Ils craignent donc de 
^ retidreDieii impuiflàntàforcede le iwefage. 
Il peut y avoir des hommes de ce carââere> 
mais ce feroit une grande hardieilê de fuppoiër 
que les Percs en ont efté. Ils eftoient bien 
âoignez de faire Dieu tel qu'ils eulfent voulu 
eftre eux-mêmes. Comme ils fçavoient qu'il 
efiinfinimentélevé au-deilus de nos penféesy 
iIsn*auroienteugarde de vouloir refierrer les 
perfedions infinies dan s le cercle étroit d'une 
intelligence auffi bornée qtt**eft celle des plus 
;raods hommes.De plus ils eftoient trop humr 
^les pour aimer Tindependance > & trop rot-^ 
fonnables pour mettre une efpece de combat 
entrelaraifon&lapuiilâncedeDieu. Ils n'ont 
jamais voulu qu'il fuftfouverain fans eftre ju^ 
fte, ny toutpuiffant fansS^eiage. Mais tout 
cela n'a pas empêché qu'ils n'aient dit &: redit, 
que de tous les hommes enveloppez dans la 
condamnation générale , Dieu en a tiré les uns 
parce qu!il^.bon # & y laiiFe les autr§s paixe 

qu*U 
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qu'il ed juûe^ & que £î on demande la eau-» ChakT' 
Ï€ du difceraement entre ceux-cy & <:eux4à> ^ 
on n en pe«t trouver d'être que Éi feuie vo- 
lonté. L'Auteur peut dire s'il Je veut que par- 
ler de la forte 5 c'eft admettre en Dieu une vo^ 
hnté aveugle ^f imperieujèj ^éizairre^ Onie 
• mettra peu en peine de fà cenfure. Mais qu'il 
laiilè 14 îbn lieu commun dn nat$ird ordinaire 
des hommes , pour ne s'en pas attirer une autre 
qui feroit peut-eftre mieux fondé. Car qui 
cmpecharoit qu'on ne luydift.i Mais il faut ' 
queles Méditatifs falTcntDieu tel qu'ils fe le 
fontfîguré dans leurs Méditations 9 ^ fi*toft 
qu'ils auront trouvé une nouvelle efpece de 
lagefTé) qu'ils fe ieront imaginé ofter \ Dieu le 
pouvoird'agirpardes volontez particulières, 
illera toû jours allez puiifant pour eux quel- 
que impuiffant qu'ils le Taffent en mille ren- ' 
<:ontres, pourvu qu'il foitfage à leur mode*. 
Ils croiront même que k grande oppofitio» ^ 
qui fe trouve entre cette forte de lâgefle & la 
* touto-puiflancede Dieu leur fera d'un grand . 
ufege pour rendre Dieu aimable aux hommes, 
parce que ce fera an moien de ne luy point at- 
tribuer les /Vr^^^/<^n>e^ & les defordres qu'ils 
ne craignent point de dire qui fe rencontrent 
dan s fes ouvrages, & de ne le point charger de 
cequi paroift dur dans la predeftination telle 
qu^dle s'^enfeignée jufques icy dans TEglife 
Catholique : parce que n agiuant point par 

* 

r 
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3Ch Ai>, des volontez paiticulicres , on ne peut luy at- 
tribuer le choix de ïun & ledelaiiTement de 
l'autre > ny dire de luy ce qu'en dit S Paul, 
éjHil fait mi/èricarde a qui il luy plaifi , & quiL * 
endurcit qui il luy plaift. Les efprit s de ce cara- 
âerefoiiârentinipatkinmentle joug de Tau- 
torité. Celeureft uncefpece de fervitude de • 
fcfoumettreàcequed^autres ont petjfé avant 
^ux. Ce qui vient de leur fond, & ce qu'ils 
ont cru avoir vu les premiers dans l'idée ab- 
ftraitc & metaphyfîquè de TEttreparfait leur 
plaiû infiniment d'avantage : & ils s en laiffent 
(x fort prevenir^qu'ils tacheront plûtôt défaire 
'Çà&r ^om àii^s anthropologies , les oracles du 
S. Ëipritles moins capables d eAre éludez par 
cette voie , que de fe départir de leurs nou- 
veaux fentimen s. 

Dieu m'eft témoin que je ne parle de la forte 
. que dan s la peine que j'ay devoir un homme 
demerites'engagerdeplus en plus à foûtenir 
, des nouveautez qui me paroilTent fort dange-. 
rwfes 9 mais qu'il prend pour des veritez, 
parcequ'illcs vottliées avec desprincipes qu'il 
^ a reçus trop&cilementpour vrais y ne les ayant 
eÀvifàgez que d'un cofté,& n*en ayant pas aflez 
i^netré toutes les fuites. Plus j'avance dans ce 
• travail, plus j'en fuistouché. Carjevoy d'une 
part , que j'y auray plus de chofes àrefuter qui 
meparoilïentbleffer la religion que je ne peri- 
fpis d'abord; &:jecraînsaerautret quece ne^ 



Digitized by Google 



Liv. IL Touchant t ordre de U Groâe. 139 

foit unevoied'illufionquile mcine bien loin ^ Chap; 
de prendre commeii fait toutes £bs peni&s me-' 

tapliy fiques, quelques nouvelles qu'elles puif. 

fentejftre* pour des reponfes delà Yeritc éter- 
nelle. ' • 

J'avoue que Ton témoigne qu'on eû bien 
éloigné de croii^xrela. Mais il ne paroît pas que 
les paroles s'accordent bien avec la conduite 
querontient. Carpourquoyfcroit-ondii^à 
Jesus-Christ avccraucoritédufeul maiftre 
véritable » ce que Ton craindroit qui tie fût 
faux?Nereroit-cepas manquer de refpeâ: pour 
fa perfonne divine ? On le croit donc vray 
<5tiand on le hiy fait dire , & on ne voit pas que 
r on fe foit encore dédit d'aucune de ces maxi- 
mes 9 que Fon avoue n*avoir pas eu le bonheur 
d'eftre fort bien reçues dans le monde. . 

Ce n'eft donc , je le protefte encore unefois, 
que par un fincerc delîr de l'aider , en ce 
quejepourray, pour le fiiire rentrer en luy- 
mefeie, quej'ay cru devoir oppofer l'image 
de fa conduite dans la recherche de la vérité 
en des matières Theologiques , à l'opinion 
defavantageulè qu'il a * voulu donner des 
SaintsPeres & de leurs difdples en hifamt enteh« 
dre que ce qui leurs a fait embrafler les ancien- 
pesvorkezdelaprêdeftinauoh» eftquepansi;f 
préjugé de l'orgueil humain qui aime lUndepen^ 
dtmct f ilsoHtfmt Dieu tel q$$' ils 4$ÊroieHt voulu 
ejtre eux-mefmes. S'il n'aime que la vérité, 

corn- 
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comme il en fait fou vent une fi haute profef- 
iîon, il ne le doit pas trouver mauvais 1 mais 
fe rendre fi j'ayraifon, ou fi je ne Tay pas ; me 
çaontrer en quoy j'ay tort* Veritatis amator 
Juave clamât ejfe quodverumejt. 

- . > _ , _ , : 

C H A P I T R>Ê XX. 

On prouve par trois Autetirs recens , que ce fer oit. ^ • 
en vain ^u*on voudroit faire croire k ce»x 
gui ne font pas Théologiens y que la Prede* 
fiination gratmte eft une doctrine fuf^eEie* 

JE penfois nericn dire davantage du my fterc 
de la Predeftination. Mais il m'eft venu une 
penfce dans Tefprit, qui m'a fait juger qu'il fè- 
r oit utile de confirmer ce que j'en ay dit par 
l'autoritedequelquesTheoiogiens decetemps 
icy 9 qui ne puiflent eftre fufpeds à perfonne. 

J'ay coûfiderë que quand on (è croit obligé 
de défendre desVeritez Chrcftiennes contre 
le livre d'un Auteur de réputation écrit en lan*- 
guevulgaire, on doit avoir en vue toutes for- 
tes de perfonnes & aufli-bien les gens du 
inonde qui n'auroî«ntp(Mnt étudié -en Theo<* 
Jogie , que les Théologiens* Or il y a des 
chofès que ces premiers ne peuvent pas ii bien 
demefler quclcs derniers. Ils brouillent aife- 
. ment toutes les mràeres de la Grâce. Ils ont 
• oui dire qu'il y a fur cela des opinions con- 
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daemees* Onieur en a fait paflfer d'autres pour Cha», 
dangéreufes ou defapprouvëes* Et comme ils 
ne peuvent , à ce qu'ils croient ^ en faire le 
4ifcern^ent 5 • ils font«portez à tenir au fnoins 
pourfulpedtoutcequine s'accorde pas avec 
les prétentions de la raifon corrompue , qui 
ontfait dire à l'Auteur duSyftême, <iîione^ 
naturellement PeUgien. 

Oeft par rapport à ces gens là,à qui on pour- 
roit donner de vaines fraieurs contre un my- 
ftere fi adorable > nwis fur lequel l*orgucilhu-* 
main a tant de peine à fe fatisfaire, que j'ay pen- 
ie à un moien qui lès puilTe empêcher d'en 
cïlre furpris , pour pçu qu'ils aient de bon fenS; 
&debonnefoy. 

' J'ay cru que ce qu'on leur pourroit dire fur 
cela de plus plaufible & en mefme temps de 
plus artificieux, feroit que la dodrine delà 
predeftination que je .tipuve mauvais qu€f 
PAuteurduTraitéaitrenverfée, eftlamême 
^uejanfeniusafoûtenue, ce qui la doit ren- 
reiufpeâe: Quel' on fe doit défier des palli^. 
es de S.Auguftin que l'on apporte pour juûi- . 
ter que c'eft le yerital>le fentimentdece&ifit 
Doftcur ; parce que l'Auteur du Syftémca 
mon{b:é.par avance qu'on ne s'y dey oit pa$ ar* 
refter.Car c'eft ce qu'il a fait entendre dans l' ex* 
traitd'unelettrequ'ilamifeàla tefte^e la der- 
nière édition de fon livre, où il dit: QmUpluf^ 
jf^tde ce^^xàfmflfarleda^sçslfvrejjfavent 
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Cûkt. ajféz. tffie fan peuifaire dire gens ce ^^ti m' 
vent y lors que l'on coupe leurs difiours par parties^ ' 
Aquoy onpourroitajoûter,quele même Au- 
teur en a donné un exemple qui eft bien con-' 
derable. Oeftj dit-il, quHln y appoint délivre^ 
4^'ilj'aitplm de pajfagesâeS:Auguflin que dan s 
l^AuguJhn de Jmfinita , çr cependant on neji 
fas trop cmvaincn que CAngi^m de^cetEvêqkè: 
• " Jon conforme au véritable. 

' Il fcroit aifé de faire voir qu4î try aùroît 
rien depluscontrele bçn fens que tout cela fi 
Oâ s'çh VQjilokfervirpûur décrier la^doÉtriné; 
delapredeftination , que j'ay établie cy-déflus 
par S. Paul, par S. AuguftiB, & par S. Thof 
mas 5 pour l'oppofer à la faufle idée qu'en don- 
ne l'Auteurdu Syûême. ' ^ ' ^ , 

Les plus grands ennemis de jattifénius n*ont 
jamais prétendu qu'on duft tenif pour fulpeàb 
tôutcequ*^}aenfeîg;né^dânsfôn Augiiffi^ ÇêJ 
feroit une pcnfée ridicule & imper tîaeatif.'. ^ * 
' L'imagination cfccese^rittffiis, pour qm 
cîlé fait le Traité de la nature &delagraçe, ne 
preut-efbe bonne qu'à repdretou^ les ouvrages 
dé^ faints Pères inutiles à prouver aucune vé- 
rité. Carie À^oieh de s'en fepvir pour cela,y2wii 

tOHper leurs difiours par parties ? Or ces Mef- 
iîeurs Jf^v^t ajffz. , fi otn les en cfoit 
quand on coupe les difiours des gens par parties , 
M peut leur fatY'e dire ce que l'on veut. 

' ûius, « 
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. ï.xyALT0uehantPordrc de I4 Grâce. ^4^5 

I unis 9 finpn qu'il eft hoi^ de propos* Mai$CHA^« 

que le fait foit tel qu' on voudra, la confequen- 
«eneftabfurde. CarfirAuguftiadecePrelat 

• n'eftoit pas conforme au véritable , ce ne feroit 
pas à cauf?cle la multitude des pa^es qui y 
lont rapportez , mais parce qu'ils auroient eft é 
ou mal reportez ou mal entendus. On ne* 

. .pourroit donc conclure delà qu'il fiiâ: iffutâc 
d'empioier l'autorité des faintsPejFes pour ap- * 
puterlesverites de noftre religion, puifqu*ii 
n'y a pour le faire avec fuccés, qu*à rapporter ' ' ^ 
fidellement leurs paroles > & à prenore biea . 
garde de ne les point detournerde leur verita-» • . 
Wefens* ; ^ . . 

• C'en feroit affez pour des gens qui auroient 
de l'intelligence & de l'cquitéi mais voicy qui 
«ft plus capable de fatisÊôie toutes fortes ;de^ 
perlbnnes. - . .. ' ' / , 

L'Auteur dit dans cette îtnêmè lettre ^^^^ - 
eji bten perjkadt qm Con a deja fait- voir que fes- ' 
fimimens Jkr (a grâce font conformes k ceux de 
S. AHguflin. Et que L'<fn fçait ajfez, qne flufieurs 
daivcfft encore mettre a» jàur des C^prages^i' - 
le jufiifierontfleineme7tt fur ce fit jet, ' 

Le Traité de la nature & delagrace où eft 
cette lettre , eft de i ^ 8 1 . & il y a deux livres 
de deux Theologieû^ de fa Congregatioij . 
qui font le P. Thbmaffin & le 9. le Porc 
qui ottt efté publiez Taniiée fuivaûte i6&x. 

fins que deptiis Uiwtlién para fur ^c^^ 

' ^ ' L i qu'on 
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R^exionj fur nouvsM Syfiàme^ 

qu'on ait pu dire ayec la moiadre apparence 
avoir jtifiifié pleinement que les fentimens de 
ce Traité font conformes à ceux deS. Augu- 
iUn. Il femble donc que c'eftoic à Tu^ ou à 
l'autre de ces deux livres, ou à toutes deux, 
qu on nous reuvoioit dans cette lettre f com- 
me y devant t^ou vf r cette juft ification . 

On a de la peine à croire que l'Auteur puif- 
fcdirequecerfeftpasde ces deux ouvrages là 
qu'il a voulu parler ^ mais de. qj^elques au- 
tres qui pourront, paroiftre bien-toft, qui le 
juftifieront pleinement. En attendant qu'il 
ie déclare 9 ilmefuffitde remarquer qu'il n'y 
a point de livres que Ton puilTe moins foup- 
^nner de Janfenifme on xpndamne m defaf^ 
prouvé y que ces deux derniers ouvrages de ces 
deux Pères de l'OratQire^ — 

. Cela eft bien clair pour celuy du P. lô Porc 
Xe titre eft une déclaration de guerre ouverte 
contre [anfênius; ^^l'Epif^reauRoy^unere* 
monftrancepleipe d'un zele fort échaufé con-% 
treunepretenduelèâequ'ilfuppolib avoirpris 
la nailTance du livre de cet E vêque. 

CeluyduP.Thomaâineftbien plus doux 
&plus modéré : il ne refpire que la charité &: 
I^paix. Maison fçait que ces Mémoires ^ qui 
avoientdéjà pani il y a i x,ou 1 5'.ans n'auroient 
eu garde dej^aroiftre de nouveau en fi 
on y eut pu remarquer la moindlie ombré du 
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Liv. II. Touchant V ordre de UGrâcè. "L/Ç^ 

Voilà donc deux Auteurs tout recens fur Chap. 
lefquelslefoupçon de Janfehifine ne <§auroit 
tomber. Etjepuisy en ajouter un troifiémc 
delà même Congrégation . C*eft le P. Àmelot- 
te, qui s'eft fi fort fignale dans les dernières 
conteftations contrè^ceux que l'on appelloit - 
' Janfeniftes, qu'on doit eflxe bièn afluré qu'il 
.neie trouvera rien dans fes ouvrages 9 qu'on 
^ puiflTe rejetter fous ce prétexte , quejanfenius 
aur oit enfeigné la même chofe^ 

Eftant donc certain que le foupçon de Jan- 
{biifme ne fçauroit tomber fur ce qui aura efté 
enieigné de la j^edeftinatibn des Saints par 
ces trois Auteurs , écoutons ce qu'ils en 
ont dit 9 & commençons par celuy què 
j*ay nommé le dernier, parce que t'eft le pluS' 
ancien. * 

Le P. Amelotte dans fon Àbregé deTheo- 
logiédediéàM.i' Archevêque de Paris» parle . 
en ces termes de la Predeftination dans le chap. 
a 6. du I. livre qui a pour titre : Quelaprede^ . 
fiinationefl gratuite. 

Il n'eft pas poflible que la predeftination ou *^ 
tedeiTein que Dieu a pris dans fon confeiléterA , 
. nel de dpnner la gloire à ceux qu^ilaime , vien- 
• ne deleurs mérites / ny qU*il les fuppofe, quel- ^« ' 
que nature de mérite que l*on s'imagine dans 
Ja créature; parce que rien ne peut-eftrela^^ 
caufe de la grâce 5 mais qu'elle eft la fourcçde^* 

tousles mérites, L'Ecriture Sainte EST^f 

« 

• • • 
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a4^ R^fi^xiom [ht le nouveau Sjfiêmc 

Chap,, si claire pour cette verije* , q,u*ii 
n*eft pas f>oflible de le diffimuler. 99 

Et après en avoir rapporté beaucoup de paC- 
&ges9 U ^tjoûte. 
. 5, S. Aûguftin tire de toutes ces paroles de 
puiflantes preuves pour Téledion gratuite: 
9 9 mais il nous fiiffit de dire avec luy à l'égard du 
difcoursdeS. Paul dans le 9. chapitre de TE - 
99 piftreaux Romains 9 &de beaucoup d'autres 
9% femblables du même Apoftre : Ouijcrorce qni ^ 
• 99 emenUant eeschefisa^tc Jain dr les concevant 
^y.ofer<^ dçHter de cette venté Jî évidente qne noua 

^p^temns.^^ Il)oftitenfuitelaTra(Ëtion ài'B- 

criture en ces termes. ' ' - ' 

5> N Les oracles de l'Ecriture 9 quenousavons 
9r citez , ont porté tous les faints Dofteurs 
^9 principalement depuisrherefie des PelagienS9 
9, à tenir la prede^ation gratuite & prévenante. 
9y S. Auguftinditqueç'atoûjours eftékfoy de 
99 PEgliie ; fréd^mmonis hujtis fidem mten^ 
quam Ecclejia Chrifii non habuit. S. Profper 
S) dit que nul Catholique ne la nie. Or il ell cer» 
9, tain qu'il n'en tient pas d'autre que celle de 

. 9> tholicus nègat, S. Pierre Diacre anathcmatife 
*»9 Fauftus 9 qui avoit principale\nent écrit coùr* 
tre cette predeftination. S. Fulgencc dit que 
»9 quiconque la nie n'eû pas du nombre des pre* 
o> deOînez. S, Grégoire , S. Bernard & S, Tho* 
a> masl' enfeigneot. Le Concile de Valence fous 

i Lo» 
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' Liv,.IL ToHchantV ordre de la Grâce. ^47 ^ 
I-t>thair€ , dit quel*cIéaion de Dieu précède "'Ch ap 
• içs mérites, fifti; le CardiaaltBeliarmiii 4it/S^^* • 

que le S. Siège a frgnoncé fon jugement jufcjues 
^ trois fois , eif^jkveur des defenjim'f de cette 
doEhrine , ^ quil ne la faut f as appeUer tine 
opinion de queiqu^Do^eurs ^^ p^is bh it<^x • . 
M l^Egiisê Catholique. • " 
. Le P. Tliomaflfin n'cft pas moins exprés, , 
Le X. Chapitre dé là I . Partiedeies Mémoires . 
n'eft que pour reprefenter la vérité de la do- , 
âxineîde la predeîtination des homnlte àé^ . . 
chus. Il lefait d'une manière fort noble, &il , 
ne dit rîen qu'il n appuie d*un grand nonibre > 
de palFâges de S. Auguftia auxquels il rcii- . 
voie. • ' ^ 

L*homme par fon péché fe priva avec fa po- 
jfterite de tpijtes les grâces^, de§ vertus, &:des" . 
dons fiirnaturels que Dieu luy>avoit accordez: 
. iliui; auiTi hkOe & écrangement affoibli dags^^ 
li^s facultés naturelles ; foir entendement fut 
pbfcurci, &:fa voloatéabylméedaasrampur 
delu3r-*triêimie&des autres créatures': toùtfe" 
genre humain ne fut alors devant les yeux de ^ 
Dieu qu'uiKiimiEbdd'peckéi& de damna«»^^. 
tion : chaqueparticulierfetrouvantenvelop- 
pé dans |g déroute geiisrale par le péché origi^ 
nel qu'il contraâe en naiflfarit, & par les pe- . 
chezaâuels» fanslelquclsiln^peut pas vivre/"^ , 
long-temps ftir la terre. De cette mafle de dam-^ 
nation Dieu choifît ceux qu'il voulut par^ 
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048 Réflexions fur le nouveau Syfiême^ 

^Pjjpure inifericorde, leur deftina la ^oire , & 
* 99leurpreparade$inoien$& des^fecours inMli- * 

blementefficacespour y parvenir , leur don- 
M nantpourlefolide & in^ranlable fondement 

deleurfalut fon propre Fils, dont il refolut 
»^ l'Incarnation » afin de vef£?r avec fon Verbe 

darisnoftre nature toutes les rich^fTes de fafa- 
tf>ge{re& de^iiàinteté. Lesautrespar un tres-ièr 
„ cret , n&istres-jufte&tres-âdorable jugement^ , 
99 furent laiflez dans la maffe de perdition ; foit I 
9f en vûidu pecbé originel , avec lequd. Dieu 
js.prevoioit que mourroient ceux dont il ne 
99 voûloitpas^tendrela vie âu-delàdel'anfànce j 

foit en vue du pcché originel fuivy de plu- 
9». fieurs péchez aâuds dansiez adultes^ qui ne 

voudroientpas recevoir fà grâce, ou qui la 
99 mcpriferoient ^és l'avoir re^uë^ Car Pieu 
9, voulut que les !«J)rou vez fervifientau falut dé 
élus ; il voulut auITi les Êdre &rvir d orne- 
59 ment i la wm jk à touie la nature : esc k$ 
^ natures raifonnables , quoique criminelles, 
fff^ntribuAitplusàlabeainté & à k-parfeâion 
99 du monde, que toutes les autres natures pri- 
„ vées de naibn • & c'eft c^biobinient un plus 

grand bien , félon le fentiment de quelques 
9» Pères \ 't^u'il y ait des hommes , quoique cou-- 
„ pables & malheureux , que s'il n'y en avoit 
f# point du tout. - ' 

-^Le 

* Lors que ceci a eft^^crlt,îe livre cïu P.Thomaflîn des Atttl- 
Inits n' avoit pis encore paru. Il y^cabUctre5*fofCem€atia vc* 

ml ' 
I 

I 
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liv. II» TouchantVarJre dflaGraee. 

Le P. k Poix ne traite pas exprés de la Prede- Chàp< 
itination» inais on nepeut avoir lu fon livre , 
qu'on ne reconnoifle qu'il fuppofe par tout 
qu'elle^ gratuite^commie S* Auguftin Fa en- 
feignée. Qiiant ïçj^nx qui ne l'on t pâs 1 u , en 
voicydeuxpreuve$^ L'unegenerale, &Pau« 
Ireparticuliere. 

Lageneraieeftcequ'il dit dés le commen* 
cernent de fa Préface pour établir l'autorité de 
S* AuguAindans ces matières. 

Tout le monde, dit-il y fe veut faire hon-» '« . 
neurdunomde S. Auguftin dansles di^utes^^ 
fiir la Grace^ & avec raifon : par« qûe !•*- ^ 
voir de fon collé fur cette matière > c'bst 

AVOIR POUR SOY LA DOCTRINE DÊ <f 

l'Eglise et de l'Evangile. Cefl:leté-<< 
moignage queluy rend S.Profper dans fa let- 
tre à Ruffin , qui porte pour titre > De lagrace 
^ dn^ libre ariitrc^Ils Sfo^vcnt 9 dit-il > 
non fifdement FEglifi Romaine ^ r^jriéjHe , <^ 
. maiù' auffi tom les enfans de la, Promeffe 9 ^ 
Jim dans tomes les parties dm mondes eamfim^^^ 
nent Jm U gracg avec ce faint Evêque anjjî^ 
bien que JkfU refie de la foj. Et àla fin de U ^ 
même Lettre. Si vous fiuhaittez, apprendre la 
Mérite tèucbant ces efueftims ; cean^e "ùbuê le ^} 
devez, fouhaitter en effet , appliquez^-vom a 
lire ce qft^en a écrit le bien-heuresix Augufiim. 
Vous trouverez^ dans fei Ouvrages ce qtitlfaut ^ 
*meire de lagrace 9 ^il vous dwnera l'imtel^ 
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a^o Reflexions fur le nouveau Sjflême^ 

^yligence de ce que l'Evangile ^ les Afofires 
^yMm en ont laiffé . ' ^ 

Apres unoi déclaration fi fîncere & fi bien 
, fondée on ne pourioit douter du fentiment du 
PereLe Porc touchant la Predeftination gra- 
tuite rquand il n'en aur oit dit autre chofe. Car ^ 
d'une part > il eflrplusdairquelejourqueceft^ 
un des principaux points de la doârine de faint 
Auguftin^ que ce Theologiœ dit qu'on doit * 
révérer comme eftant celle de l*Eglifi de 
VBvangtle: &del'âutre) S.Profpermetdans 
la m^me. lettre cet article particulier entre 
ceuxquece faintDoâeucài^mîtuxetablis^ 
quePon doit croireplus fermement. 5) De ce 
9, qu'il y çn a ( dit-il 9 parlant des Semipela- . * 
5, giens) qui ne peuvent fe refoudre à reconnoi- 
5, Are cette veritablegrace de Dieu , c'eft qu'ils . 
craignent que s'ils la recranoifient^ telle que 
l'Ecriture Sainte nous la rpprefeate, & qu'elle 
fe fàk eUc-même fentir par fes grands eâets> 
il^ ne foknt obligez d'avaiier en mêoie temps»., 
qikdetcuisteshommesqw^t ttez> & qui 
^,doiventnaiftr^dans,tou3 les fiecles,»Dieu a . 

choifi oncérÊdntiombrepourœ^mpol^ce 
^ j peuple qu* il a predeftiné à la vie étemelle & 
3, qu'k d étn en l'appeilant ièU>n k décret de iàr 
volonté. Ce qui eft une vérité fi. confiante,. 
^ qu'il ne iàut pas.eftre moins impie pQur la 
^ con^attre que pour combattre la grâce même. 

' Voiiàla fu:exmer€ preuve ^.qui eft p 

1 ' moins:; 
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Liv. II. Tombant l'ordre de la Grâce, x^t 

moms convainquante, pour eftrc générale . Car chap» 
on ne peut s'imaginer qu'un Théologien ci- ^ 
tant une lettre de S. Prpfpprpour établir Tau- 
tonte de Auguftin 9 n'ait pas lu.çette lettre ; * 
ou que l'ayant lue iln'y aitpastrQUve quele 
ientimentdelaPrédefHnation non gratuite y 
eft condamné dimpieté , ou qu' il ait pu croi- * 
reque S.Pro^erfefûftécaité en cela de la do- 
^binede S.Auguftin. Tout cela eft hors d'ap- 
parence : ill'eft donc.au0i par confequeat> . 
qu'il n'ait pas efté fur ce point dû même lenti- 
ment que S. Auguftin , après avoir fi haute-^ 
ment déclaré queiàdoârine fur ces matières 
doit eftre regardée comme eftant ceh de VE^i^^ . 
fi f^f^ de l* Evangile. 

Lapreuve particulière .eft fondée fur deux 
pnncipes & fur dcuxconduûons que luy-rxnê-, 
meentire.* ;* - • * 

Lep^jeemierdecespnncipeseft» quelagrace 
neceflaire pour convertir un pécheur eft infail- 
liblementeâicace : c'eftcequ'il enlèignçenla 
a. part, ch- n. 7. & ch. 45'. n. i . 

£t voicikconçlu^n^qu'il ep tire dahs fa 
Préface, n, zo. La fouveraineté de Dieu ^ 
éclate aifez x ce que pouvant laiffer tous les . 
hommesdatisreflatdu péché , oulesénpou-^" 
vantredirer^fiL se»plaist à en retirer un çer-" 
tainnombr^^ pendant qu'il y laiffelesautres^ 
C'eftlapremierpforte de reprouvez. Ce font 

çe^xqu'ibi'^paspltt à Dieu de tirer de 1 état 




Repxions fur U nouveau Syfième 

CftAP. dupechc, ou en ne leur procurant pas le Ba^ 
ptême, s'ils meurent dans Tenfance 9 ou en ne 
voulant pasleur donner ce fecours infaillible- 
ment efficace» fans lequel nul pécheur adulte ne 
. . fortdei'eflatdupediépourpafreràceluydela 
. juftice* 

Le ^.principeeftque Je fecours neceffaire, 
auxjuftes pour perfèverer jufques à la ân dft 
aufîi infailliblement efficace. C'efl: ce qu'il 
avouedansia i. part. ch. 14. n. j.èc danslà 
!!• part. ch. 1 7. n. 4. où il prétend que c*eft 
leulement-delaperfeverance finale qu'on doip 
entendre cesparolesdeS. ^^ugnftindu ch. i a* 
delà Corr. & delà Grâce. Dien a fonruâ à la 
féiblejfe de U wlMté humaine 9 en U faïfam 

agir IMMANQiJABLEMENT ET INVINCIBLE- 

iiENT />4r la grâce. Carjidam efiMttres-fartx 
il luj permit de faire ce qnil vondroit : mais 
les hommes eftant maintenant infirme^, il leur'' 
a referve' nne autre forte de grâce , parlaqucl" 
le ils veulent' le bien invinciblement^ 
veulent INVINCIBLEMENT aujji ne le pas 
éfbmdonner. On fècont^te maintenant de ce 
. qu*i! accorde 9 ijuod dat accipimue y que la 
. grâce delaperfeverance fingle eft telle ( comme 
dit S. Auguftîn ) qu'on ne periêvercpoint (ans 
cette grâce , & qu'avec cette grâce on perfevc- 
re infailliblement. Voilàdoncibnc. principe, 
&: voicy la confcquence qu'il en tire en la !• 

' part. ch. 14. n. 7. / 

V* ^ - . JL Xi* 



i 
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llv.ll.Toiichantl*$rdredeUGraci. ij'g 

X'£tat de foibleiTe ou tous les hommes ^^Chup 
font réduits lors même qu'ils font juftes, eft « 
tel, que fi Dieu n'avoit une bonté tres^parti-*< 
culidrépour prévenir le^infidelitezvolont^s^c - 
auxquelles iJsfèlaiffent aller, s'il ne les favori- <i< 
ibit d'une prôteâion toute ^ciàle> & s'il ne 
s'appliquoit de la manière que nous dirons 
dans les objeâionsipoar les ^e perfeverèr ^ 
CE SEROiT FAIT DE NOUS. U n'eft obligé à ^ 
le faire à l*égard de perfonne; & il y en a en <f , . 
• effet à régara de qui il ne le fait pas: & c*eft<« ' 
une abyme de sa justicb qu'U no)^sell^< 
pas permis de fonder : Et il y en a d'au très au 
contraire pour qui il k^iàit^ & c'eft un autre « 
dbyiine, maîs^DB sa miséricorde: & ce« 

SONT LES^ELUS POUR Q^l IL A CETTE « 

BONTE^. „ Voilà la a.fortc de réprouvez* « 

Ce font ceux que Dieu ne favorife pas de cette 
proteétionfpeciale, fans laquelle nul juflie ne 
' perfè vere jufques à la fin dans la juftice. 

• Ceft ce que kP..le Porc dedare encore, 
plus fortement dans la ^. part, ch. 17. n. 8. 
Quoique les élus ^ Mt^U^ méritent la gloire 
parleurs bonnes aâions , leur grandcfoibleflfe 

• pourtant ,-qui les feroit enfin fuccomber dans 
ces nombreufes tciitafions dont cette vie eft <^ 
accompagnée , les empéchetoit d'y arriver , fi 
Dieu ne prenoit le foin de les conduire luy-« 
même comme parla main d'une manière in- ' 

vzNCM£&.aii-travendetottt€siesdifficulte2. 

Ex . 
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Itefievion Jht k noHvem Syftéme. . . 

ËHAp,, Et ainfi cette conduite .& cette protection par- 
ticulierédontPieulesfav^rife» et sans la* 

» QH^LLE LEUR GLOIRE SEKOIT DESESPE- 

^ re'b r n'dknt pas due à leur mérite , ^nais 

^ eftantune pure grâce & une pure miferi- 
^ corde qu'il leur fait » on peut & on doit même 
^ dire en ce fens avec S. Auguftin, quelagloi-* . 

re qui auroit efté la recompenfe de leur me : 
^ rite dans Tétat d^innocence , eft devenue en 
^ cet état cy reiOfet & le don de la grâce. „ . 

' Pois qu*enti*e fotis les juftesilny aquelcs- - 
élusgueQieu failè perieverer jufques à la &xk 
par cette prateâion particulière^ <]ui metkur 
' làlut en afTurance:, &: fans laquelle leur falfit 
feroitdefefferé^ ileftvifibieque releâion dè$: 
: Saints ne peut avoir fuppofé leur perfe verance ^ 
finale^ pmiquec'eft leur éleâioo qu i eft cauie. 
• que Dieu ]es fait perfeverer jufques à la fin par ' ' 
le fecours invincible d'une grâce qui eft une 
pure grâce & une pure mifericorde. Et c'eft-là - ^ 
m qn^ on dpptUe la Pr€defimatioi$»^r4^mte. « . 

Mais ce qu'il eft impottaût de remarquer9eft 
qu*il n'y a point de Théologiens plus oppofez 
au principâdfbndement du nouveau Syftéme 
. quecesdeuxPeresderOratoirCjleP.Thoniaf- 
fin &|jeP.lePorc. CaiPilsibnt fi éloignez de 
ne pas vouloir queDieu agiife par des volomez* 
ffarticiêUerei dansla fanâincatk>n & la fnrede** 
ftination des élus , que ce qu'ils ont de fingu- 

^ lieneft de vx)ulQir <|ue pour roidioaire les gra- . 
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Liv.II. Touchant Tordre delà Grâce. j^j'iT' 
ces ne foient infailliblement efficaces , que p^ir Ch ap^ 
une grande multitude de volontez particulie-* ^ 
res deDieu qui concourent au même eftet.On 
enpeut jugerparceque dit le P. 1q Porc de 1^ , 

* grâce de la perièverance finale , qui eft propre 
aux élus & qui ^ure leur iàlut ^, c'eû . ea la 
^►.pSrt.ch. i6é n» 4.*. 

Cettegrace , dit-il qui n -eft que pour les 
{uredeitinez 9 n'éft pas une motion & une grâce 
particulière qui foit donnée au j ufte dms un ^« 
moment particulier ^ foit coluy de iâ mort>^c^ 
foit un autre : mais c*eft tout cet amas de 
gracesexteriewes&iaterieures». dofitDieule^^ 
fàvorife depuis le moment de fa dernière jufti- **- 
âcationjufi:iu'àceluy de fa mort» taataft en^^- 
écartant les tentations qui luy pourroient « 
nuire, tautoft en les modérant notablenvent, 
V tantoft redoublâoit (es forces^ d'une ii}aniere«< 
tres-confiderable, tantoftenluy faifantnaître 
des objets ou des bccafions favorables , tantoft «« ^ 

• en l 'enlevant de ce monde par une mort preci- «< • 
pitée', nais fur tout tt^chant le fil de£i vie<^ 

- dans un temps auquelil le voit encore en eftat<« 
de grâce. ^, . ^ . 

Il en dit autant de la grâce de la converfion 
dans le même ch. n. 8. ce qui n'émpéche pa^ 
qu* il ne déclare Of^il ne fretendfa^nkr , (jne • ^ 
J^ieu ne pnijfe par une grâce farticidiere infailli-' - 
id^ment efficacecamertir le cœ$trle fins rebelh. . 
^^iuoy quIileofoÂt^.çoi^ 
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a j'/î Rtjlexlon fur le muyea^u Sj filme 

,CflAP« Uien que le P. Thomaffin , que cet amas dé 
cli£FerentesgraceSf dont Dieu fe fer t ordinaire^ 
ment pour la conv^rfion des pécheurs ou la • 
perfeverance finale des élus ^ fôit donné par 
une bonnevolontéparticuliere de Dieu ou en- • 
vers lepecheur qu*il veut convertir, ou en- 
vcrslejuftequ'ilveut fiire perfeverer )u{que« 
. àlafin,iln'y apoint de Théologiens quel' Au- 
tsùx du Sy ftême euft plus de iujet d'appetler 
hes grands Douleurs des volontés particHlieres 
- de Diiu : & ceft ce qui luy devait donner 
' un grand éloignementdecesdeux ouvrages , 
bien loin de les croire propres-'à faire voir^wl^ 
confentementjde fa nouvelle-Theologie a vec 
celle de S« Auguftip. ... 

C H A T E XXI. 

Cr ^ff^ t&iu Us yefiiites doivent enjeigner , par 
un Décret àe lenrs Generanx y touchant 
tenace de lagrdce , oblige' de croire > que 
la Predefiination efi gratuite ^ que les 
grâces far leJqueUes Us Saints méritent U 
Ciel font données de Dieu far des volontez, " 
particulières. L*un ^ Vautre ruine U noUf- 
^ veau S^ème. 

t 

GE que j'ay dit dans le chap, précèdent 
ne ffittt que trop voir que ceux qui ont 
pas étudié €A Théologie , n'ont pas lieu de 

craink 
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Lîv. II. Touchant l* ordre delà Grâce, i^j 
ci-aindre qu'il y ait qudque ciiofè de fufpeâ Chap. 
dans la doârine de laPredeftination gratuite, xxi, 
qui cependant ne. fçauroit eflxe vraye que 
le nouveau Sy ftême nè (bit renverfe. 
. Mais ils pourront s'imaginer, qu'il y a 
un grand nombre de Théologiens qui ont 

• de réloignement de cette doârinej & que 
la plus paîrt des Jefuites (ont de ce nombre : 
& qu^ainfî le P. Malebranche ne manquera 
pas de prouver dans les Ecoles Catholiques 
des Théologiens qui cnfeignent des fentimens 

> conformes aux iiens % ou qui au moins n'y 
font pas contraires. 

C'eft ce qu'il eft bon d'examinen £a ve- 
nte y trouvera de l'avantage. Car il ne (cnt 
pas difficile de montrer quç c'eft encore une 

• fàufie imaginafeien que teux qui ont cettp 
penfée font mal inftruks de ce qui fe pafle 
itans les^ Eicoles -de Theôlôgie , & de ce que 
les Jefuites meftnes font obligez d'y enfeigner 
par kS Décrets deleurs Geneiaux & de leurs* 

" Congrégations. C eft donc ce qu'illeurfaut 
apprendre. 

Quelques années depuis la célèbre Con- 
grégation de Anxilm , où tant de propofir 
tiofts du livre de Molîna furent cenfurées 
comme conformes aux fentimens des Pela^ 
giens ou des Semipelagiehs » le K* P. Claude 
Aquaviva 4, General de la Spcietc , ayant , 
appris que quelques Thwlogiensde fa Com« 

pagnie ^ 



Digitized by Google 



a 5* 8 Réflexions fur le nouveau Syfième^ 

Çhap. pagnie fe trouvoient portez à enfcigner qu'il 
, n'y a point d'autre raifon pourqùoy. une* 
grâce eft efBcace & que l'autre ne l'eft pas ^ 
£non que lîous rendons l'une efficace en y 
confentant, & l'autre inefficace en n'y con- 
fentant pas 9 régla par le Décret fuivant du 
i4.Decem. 161 3. ce qu'ils feroient obliger • 
d'enfeigner à l'avenir touchant rcfficace.de 
la grâce. / - 

Décret du R. V. Claude Atjuaviv^ Ge^^ 
neral de la Société des lefuites^ ' 

, '^T'''^^^ ordonnons que lesNoftres en ex- 
jL^ pliquant l'efficacité de la grâce divine f 
A>it dans les livres ou dans les leçons&rdaé^ 
les difputes publiques, ayent^ fuivre ropjjr 
mon qui a dfté ehfejgnée par la plufpart des^ 
Ecrivains de noftrô Société , & qui a^fté exi 
pliquée & Soutenue dan^ ladÂfpute ^fey^iir;!^ 
Uis Divina Gr^fm en prefence de nos SS. PP^ 
^ les Papes Clément VIII« 4e pîeii(e mémoire^ 
& de Paul V. aujourd'huy feant ., comme 
^ çllant la doârine la plus confornGU^à>cellede 
S. Auguftin & de S. Thomas au jugement 
de nosPeres ks plus^coniiderables^QuelesNO'* 
très enfeignent donc abfolument à Tavenir 
qu'entre cette elpece de grâce qui 4 réellement 
fbn effet & eft appellée ^cace , & celle que 
t. on. nomme fuffifante,,lî^ différence ne con- 

. ^ ' ' fiftc 
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^ Lîv.II. TôMcham VûrdrtdeU Giracé. a ^9 

fîfle pas feulement in a^u [ecundo ou dans Chap. 
Teffet mcfme , c'eft à dire-, èn ce que la pre- 
miere par Tufage qu'en fait le libre arbitre, " • 
itiefine aidé dé la grâce coopérante, eftliiivie ' 
de PelFet:, au lieu que Tautre n'en a point : ^ 
mais que la ^fïerence eft dans la grâce mefine 
in aUtf primo; dautant que fuppofé lafcience 
.^es effets conditionels y Dieu en vertu de foir 
Décret efficace & de Tintention qu'il a de 
•produire infailliblement le bien en nous, choi- 
fk Iny-mefme à deflèiii ces moyens , & le^ 
donne en la manière & dans le temps ou il 
voit qu'infailliblement ils auront leur efFet : ^ 
au lieu defqucis il en auroit epiployé d'autres ^ 
5?il ^voit prévû que ceux-cy duûènt eftre 
inefficaces.. C'eft pourquoy on doit recon- • 
goifire qu'en çonfiderant ces grâces morale- 
ment &c en qualité de bient^fait ,,la grâce effi- 
cace rei^erme toujours en elle-mefme & dans 
Paâe premier quelque chofe de plus que k ^ 
grâce fuffifante; &c que c'eft par là queDieu^ 
fait que nous faifcfns efFeétiveriicnt , & non 
pas feulement en donnant une grâce par la- 
quelle nous puiflions faire. H &ttt dire la 
mefme chofe delà Perfeverance , qui eft fans, 
doute un don de Dieu. A Romece i4àDe« 
cembre 161 3. 

Mandamus ut in tradenda Divînae Gratîœ cfficacîtate , Nofîiî 
eam opinionem fequanmr , fivè in libris fivè in lefUonibus 
ac pubiicis difputationibus, quae à pleriCque Societatisnoftrîc. 
5cnpioribus cradita , ^Ci^uè in Controverfia Attxiliis pi- • 



Digitized by Google 



x6o Réflexions ft^ lenoHveau Sj/fiême^ 

CUAP* gratis coram Suminis Pontificilms pis memoriflB C\t* 
mente VXIL & S. D. N. PauloV. canquàm mads ctfnfen* 
XXI* unea SS» Aoguftino ôc Thomsc graviflimoruin Patnn& jU- 

dicio> explicata & (kfenfa eft. Noftri in potterum omnyio 
doceant inter eam graciam quaj eÔe£lum reipsi habet atque 
fâicax dicitur 5 & eam quam fufficientem Dominant , non tan- 
tum difcrîmen efl'e in aûu fecundo, quiaunaex u^u liberi 
• * arbitrii etiam gratiam cooperantem hubentis efFcéium for- 
^ tiatur , altéra non item j fed in ipfo adu çrimo , quod po- 

fciemiâ condicionalium » ex efficaci Dei propouco acque 
inceotioae èfficieodi ceséSàxsst ia iiobis hmk % de indulma 
ipîe média ea(è legit» atnue eoraodo &temporecoiirerc>qno 
tidet efféâum infallibuicer habinir4 » aliis' uftirtis fi haec 
incflficacla prxvidiffec. Quarc femper moral i ter & in ratione 
beoeficii plus aliquid in efficaci > quàm in fuâicienti grada 
edam in aôu primo coûtincri : atque hâc ratiouc efficere 
Deum ut reipsa faciamus , non tantum quia dacgratiamqua 
facere poniimus: quod idem dicendum de perfeve'rantiâjqu» , 
procul dubio donum Deied. Romac 14.. Decembris 1613. 

' Prés de 40. ans depuis 9 ce mefme Décret 
a efté renouvelle fous le General Picolomini 
dans unKeglemèotd eftudes y qui a pour ti^ 
tre 9 Ordinatio pro Studiis S$$periorlbHS a R. 

N.FrancifioPicoUmntoadProvincioimj^ 
' 16 fî. Car voicy ce qui yeftdit^:^5'. 

/n materia de efficacia gratU firvetur Décret' 
Utm Pmtù CUùêdii cmd$t$$m 14. Decembris 
jin. idij» Dans Ia matière de V efficacité 
de la grâce on doit objirvet le Décret dm Pere 
Claude Aquaviva àn i^. Décembre 161^. 

On peut faire diverfeS remarques fur ce - 
\ Décret , par lequel on doit juger du fenti- 
ment de tous leurs ProfeflTeurs ea Théolo- 
gie, puifque faif«t profeflion d'obéir à leurs 
Généraux comme à Jesus-Christ mefme, - 
on doitprefumer qu'ils ne manquentpas à ob- 
fer ver un Décret fi authentique & fur une 
matière fi importante. i.Ii 
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LW.Ïl. Tâchant Tordre de la Grâce. %6t 

1.9 paroift par le préambule^ qu*ils tc-iChap. 
connoiflent que félon refprit de la Congre-* 
gation de Auxiliis tout fentiment touchant 
la grâce doit cîlre approuvé ou rejette félon 
qu'il eft ou qu'il neft pas conforme à la <io- 
ârine de S. Auguftin & de S. Thomas. 

a. Ils s'eftoient fi fort engagez à foutenir 
dans cette Congrégation queia icience mokii- 
ne eftoit neceïfaire pour accorder la grâce 
«avec la liberté ^ qu'oivne doit pas s'eftonner 
qu'ils demeurent attachez à ce fentiment , 
& qu ils ne veulent pas reconnoiftre que la 
grâce tire fon efficace 8e l'empire fouverain 
qu'a la volonté de^Dieu fiir celle de l'hom-» 
me, comme Clément Vlil. râvôit montré . 
dans le y* article de fon grand Ecrit par plu- 
fieurs p^flTages de S» Augu(tin : & comme la 
Congreggition de Anxiliu a voit déclaré di- 
verfes fois ^ qu'on ne le pouvoit nier &n$ 
erreur. ^ 

^. Mais hors cel^ ils établiilènt tout ce - 
que l'orgueil humain a peine à foufFrir pour 
ce qui eîl d'attribuer à Dieu ledifcemem*ent 
de celuy qui fait le bien d'avec celuy qui ne 
le fait pas. La grâce qui a fon effet & la grâce 
qui eft efficace eft la mefine grâce felon ce 
Décret ) connume il paroift par ces termes : 
Gratia qua effeâftm reffJihahetfOetjueeffica^ 
dicimr. Or il s* enfuit de-là, que nul ne fait 
l&^ien que par la grâce eâSace, ^ que celle 
{V ' qu'ils 
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Rcfiçxions^fnr le nouveau Sjfiêmcy 

Chap. qu'ils nomment fuffifante, n'a jamaisf^efFet^ 
«Xi* * 4. Ceft, dira-t 'on,. qu'il n appellent effi- 
cace que celle qui a fon efFet ex nfuliberiar'- 
htrii 9 &c qu ils appellent fuffifantt , celle qui 
ne l'a pas ex eodem njh lîberi arbitrH. Mais 
c'eft ce que ces Généraux rejettent exprelfe- 
ment^ & qu-ils ne veulent pas^u'on enfèigne 
dans leurs Écoles . Que nos Profejfeurs , difent- . 
ils , enfeignent à l'avenir > que la différence 
entre la grâce qm a fin gffet , qui efl la grâce % 
^ffcace-j df- celle (ju^on nomme fujjifante, nefi • 
^as feulement dans Vacle fécond , in aâu fe-' 
cundo) encequeL*féne%urmt fin effet par l' ufitr 
ge du libre arbitre , en fuppofant mefme que ce 
jiefi pas fans la grâce coopérantes ^.quel*au^ 
tre quoH appelle fuffifante n*auroit pas^effett 
-Mais qu'il y. a encore entre eUe.s une différence 
élans PaBe premier 9 in aétu primo : c'eft à 
dire , qu'il y a dans TuDie quelque çhofe .d'q.u 
il Vaiiuit- infailliblement qu*elle aura fon »■ ' 
effet, ce qui n'eft pas à Tégard de l'autre. 

Qj;: y oicy comme ils expliquent cette 
différence in aîlu primo. C'^jdifent-ils, que 
fuppofe la^fciençi condkiftneUe , , Dieu par mtt 
décret aifoln ^ une intention efficace de nous * 
faire faire tres^ertainement un, tel bien^choifit 
" -exprès les m^ens qui y font propres , ^nous les 
donne en la manière ^ dans U temps ou il^ 
prévoit qu'ils auront infailliblement leur ejj^t; 

au lieuquii enmmf£r4f d'mtr^if sslavbii^^ 
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j ' Liv. IL Tosichant Vcrdre de la Grâce, xp/ 

freveu 'qne ceux-là neujfent pas ejlé efficaces. Chap^ 

6. Tout le bien qui fe feit par la grâce, k 
Te faifant par la grâce efficace, il s'enfuit que - 
félon ce Décret nous ne fàifohs aucun bien 
qui regarde le falut , que lors que Dieu par 
lui deflein exprès .& une intention efficace 
veut que tres-certaincmcnt nous le failions. 
Ce qu'on peut donc trouver à redire à cette 
doârine de la Société, eft de n'avoir pas aflez- 
reconnu la puilTance que Dieu a d'agir immé- 
diatement fur la volonté de l'homme , en 
lUy* faifant Vouloir invinciblement fans pre-, 
jùdicede fbn libre arbitre ce qu'il veut qu*el- 
* le fafle. Mais pour ce qui eft de la certi- 
tude de l'etfet par rapport au defTeindeDieu» 
' elle eft auiïï grande fclon ce Décret parmy ^ 
les Jefuites, que parmy les Difciplesdefaint 
Auguftin & de S.Thomas. 
' Ils ajouftent , Que c'eft en cette ma- 
nière que Dieu fait* que nom faifins: Corinne • 
en effet il a promis qu'il feroif dans la nou- 
v8Ie alliance par ces paroles des Prophètes : . 
Taciamut faciatis ^ faciaU» mm, jnJiiJicaHom'- 
bus mets ambuletis. Ils ont bien compris que 
ce nç feroit pas remplir Tidce que nous don-* 
^ riënt ces paroles de TEoiture , qué de pre- • 
' tèndi^e , qu41 fuffife pour cela qu'il nous 
' -donne %ne grâce far laquelle kous pouvons 
[faire le bien, telle que feroit une grâce fuffi- 

Ênte dont on uieroit bien, ou malfelon qu'il 

' ~ * 1,1- • « " 
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Liv.II. Touchant NrdredeUGrace. 

lonfë particulière de Dieuqu'oneftbicnaffu - Chap; 
ré quel' Auteurn'oiiroit nier que ce a'enfoit 
une. Où trouvera-t'il donc d'Ecole Catholi- 
que qui veuille foufFrir nouvelles opinions, 

puisqu'eftantfimanifeftement condamné par 
tous ceux qui tii*entrefficacité delagraccdefa 
volontétoutepoiilàtitedeDieu, ilnéreftpas ^ 
moins par ceux mefine§ qui la font dépendre 
delaioenceconditionneJIeJ ' «. 

* 9. Usfiniflent. ce décret en difant, que ce 
qu'ilsVenoientde dire des autres grâces, qu'on 
ne fait le bien par elles que lors qu'elles font - 
eâi|p[e$ y & qu 'elles ne font efficaces que par 
l'intention efficace de Dicu,fe doit dire aufli de 
la.perfeverance , comme eftant certainemçnt 
un don.de Dieu* Qmd idem dicendnm efi de 
perfiverantia^ 9 procal dnbio donum Dei 
eft. Ils rcconnoifleotdoncqu' afin que la per*» . 
fe verance foit un don fpecial de Dieu , comme 
le Concile de TrenteTa défini > il ne fu&roic 
pas que Dieu donnât à tousJes Fidellcs qui 
pcrièverent une grâce par laquelle ilscaurpient 
feulement le pouvoir de perfe verer , mais qu'il 
faut .de plus que cette grâce fait donnée da 
Dieu par une intention efficace qu'il a de faire 
que CCS Fidellcs perfeverenfe infailliblement: 
Vt fer hoc donnm 9 connue dit S« Âugullin ^ 
. non nifi perfeverantes Jtnt. • * 

;. OneftbittiafTtiréquentoutcequ'GOvient 
de rcjoaar^ucriln y àrieti quinefoi«res-clâirç- 

' . M ment 



^66 Réflexions far U nouveau Syfième . 

HAP. ment &: tres-cxpreflement établ^ar ce Deîret 
^^h fiauthexaiquedclaSocietédes Jefuites. C'eft 
donc ce qu'on peut regarder confine la dodri- 
n ne de tous les Théologiens de cette nomtA'eufe 
Compagnie. Or il eft impofTiblc d'enfeigner 
tous ces points là fincerement & de bonne foy^ 
f qu'on n'enfeigne en mefmé temps la predefti- 
nationgà'iituite. , • 

Car tout ade etemel-par lequel Dieu a régar- 
dé d'un œil favorable certaines perfonnes pre*- 
fèrablement à d'autres, pour leur donner par 
^ une volonté toute gratuite une fuite de grâces 
^ qbîIésconduironthifàilUblementaufali^^ 
qu'on appelle predeftinatiori gratuite , corn- 
meil paroît'par S« ÀuguiBn qui la déânit eo , 
ces termes dans le ch. 14. du Don dela Per- 
; fcverançç : Pr^fcientia drpraparatio beneficiom 
mm Dei , qmbns certijfme liber antnr qukum^ 
qne. liber amur. 

' Or Ifeloflila dodrine.de la grâce efficace que 
tous les Jefuites font obligez d'enfeigner félon 
Tordonance réitérée de leuh Généraux :• 
.1: Tous ceux qui font le bien par lequel on ' 
mérite le Ciel, le font par une grâce qui eft eflS- 
cace par l'intention efficace que Dieu a que 
ceu^ à qui il la dbnnei faiTent inÊdlliblément 
. ' .ce bien : a. Nul ne fait cette forte de bien que 
pâr cette grâce e£Bcace: ^. lien eft 4^ mefme 
* . de la perfèverance finale qui eft infepVablement 
jointe »uËdiit« CartauSt;euxàquijC^udon-- 
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' Liv,II. Tofich^tV ordre delà Grâce. 167 

^iiela grâce efEca^e de la perfe verance ^ perfeve- Cbap. 
rent infailliblement , & nul de ceux à qui il ne 
ladonnepasneperfcvere : 4. Dieudonne ces 
fortes de grâces aux uns plûtoft qu'aux autres ? 
par une bonté toute gratuite. Car on ne peut *• 
<iirequ*illaleurdoiïneen vuede leur mérites , 
puisque cette grâce précède tous leurs naerites 
&eneftlacaute: 5'. Dieuafçu detooteéter* . 
nité qui font ceux à qui il a re(olu de donner 
par une bonté toutegratuiteces fortes de giî« 
ces qui conduifent infailliblement ^u falut. 

Il faut donc qu'il y ait enDieu^ félon les Je- 
fuites mefmes qui fui vent les ordres de leurs 
<jeneraux> une connoifEmce éternelle & une 
préparation de grâces & de bienfaits paçlefquels 
font fauvez infailliblement tous ceux qui font, 
fauvez 9 cequieft^ comme j ' ay déjà dit, la dé» 
iinition mefme que S. Auguflia donne de k 
predeftination gratuite. 

D'où vient donc, dira-t'on, qu'il y a tant • • 
^eJejhitesquienTeignentqu'Iln'yadegratuit ' 
quelapredeftination à la grâce, & que l'éle- 
âion àlagloirefuppofb la pievHîon des méri- 
tes ? Cela n' eft-il pas direftemen t contraire à la ' 
.4oârine de la predeflination gratuite^ ^ 

Cela y {êroit en efFet tout a fait contraire , fi 
onentendoitparlà, comme il parôtt qu^fai^" 
foit M. Mallet , une volonté générale que 

Dieu auroit eue de don ner des grâces à tous les 
ilommes, entre lefqueltes il n'y âuroit point 
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%6S Refiexms fnr le nouveau Sjfième 

Chap. d' autre différence, pour ce qui eft d'ptre efSca--^ 
CCS ou inefBcaces , jquel'u&gpoulenonufàge 
qu'en fcroit le libre arbitre. Coft aflurementce 
qui ruincroit ia^r^/Ài//, pour parler ainfi, de k 
' predeftination à la gloire. Mais il eft défendu 
aux Jouîtes par Je Décret de leur General 
Aquaviva confirmé par leur General PicQÏo 
mini , d'eafeigaer que la grâce ne foit efficace 
qu'en cette manière. Ceux donc qui enfeignent 
. qu'il n'y a que la Predeftination a la grâce qui 
foit purement gratuite 9 doivent entendre. & 
entendent en effet par cj^tte predeftination, une 
volonté toute gratuite que Dieu a eue de don* ' 
* ner àdecertaines perfonncs une fuite de grâces 
jqui foientefiBicaces en la manière qui eft expli- 
. qu& dans ce Décret, entrelefqLielleseft prin-» ' 
cipalement le don de lapcr^verance. De forte 
qu'iieftin&iUiblequetousceux à qui Dieu a 
refolude toute éternité de, donner ces grâces 
. . feront certainement làuvez , &tiue niil autre 
qu'eux ne fera fau vé^ Ainfi Içrs qu'ils mettent 
, * la predeftination aux grâces qui feront infalli-* 
blement fui vies de la gloire , avant Téleâion à 
la gloire^s changent feulement l'ordre des Dé«i 
crets divins en ce qu*ils mettent la préparation 
desmoiens 9 avantla volontédelaiin : maisiis 
Ti*en admettent pas moins pour cela un Décret 
éternel optierement gratuit en vertu duquel 
font lâuvez tous ceux qui le font. ' 
; Ceftce quoftad^ mon&cplus aub^ - 
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Livjl. Touchant r^rdre de la Grâce* a 6*9. 

avèçuné ratière évidence dans le i .<:h. du ChâK 

i. livre de Ij'Réponfe à M- Mallct- Et par 
. cqnieqûèni puis qu'il eft jufte de prendre pour 
Icfentimcnt commun des Jefuites^ce que leurs 
Généraux veulent qu'ils enie^ignent 9 on leur 
• rend juftice en les mettant au nombre de ceux 
qui enfeignent la doârine trcs^fajpte Se tres- 
• orthodoxedela R^deftination gratuite: quoy 
qu'ils tiennent d'autres chofes touchant la gra-. 
ce que renne peut approuver, parce qu'âlcs 
ne font pas conformes à la dodrine des SS. PP. 
. Maisquecondurohsliousde-là^J'enaydé- 
ja conclu,qu'il n'y apoint d'Ecole Catho!. qui 
ae condâmnpcette nouvelle imagination i que 
Dieu ne donne point la grâce par des volontex 
particulieres.Et voici ce que j'en côclus encore. 

Si tous les corps des Théologiens qui font * - • * 
dans TEglife regardent comme une venté ap- • 
. puyéefurrEcriture&fur la Tradition , que 
Dieu par une bontc toutegratuite a choifi pré** 
lerab^ement à tousjes autres un certain nom* 
bredeperfonnesàquiil donne par des ^olon- 
^ tezpaniculieresunefui^de grâces quiéescon* 
, duifent infailliblement au falut ; le nouveau 
SyAêmede la grâce qui ne nie pas (eulement 
tout cela, mais dans lequel on ofe dire qu'on 
ne le fçauroit croire iâns attrii^uer à Dieu une 
volonté aveugle ^ imperieufi » hiz^rre^ 
doit eftre rejette comme une nouveauté dan- 
. gereufequePonnedoitpasfottffrif qui^fe 
fandedansFEglife. M 3 Or 
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Chap. Or de tous les corps de Théologiens Çathô** 
liques» il n*yena point que roo croye ordi-t 
nairement eflxe moins favorables à ce choix 
gratuit de Dieu^ue ceuxde la Compagnie des^ 
Jefuites. Et cependant il eft certain que T on ^ê 
trompe quand oniesy croit <^porez ^ puiiqise 
leurs Gençraux leur ordonnent d'enfèigner, 
cequiefineceflairementouJaruitepu-ie prin- " 

, cipe de cetteéleâionde grâce. 

L'Auteur n*a donc pas lieu de s étonner 
que cette ièule Confidention , fans parler de 
beaucoup d*autres> falFe condamner fon nou- 
veau Syftéme comme une nouveauté dài^ê' 
reufè , que tous ceux qui doivent veiller a con- 
ferver la pureté de la doâxinederE^ife » doî<^ 
vent empefcher qui ne s'y répande. 

^ * Cefraequoyildevoit avoireufoia^les'i^ 
flruire avant que d^ entreprendre de faire croire ^ 
au moûdequ il n'apublié fes nouvellespenfées . 
que four difjifer les erreurs de Jmfenim 9 ^ 
faire taire les libertins ^ les impies. Car lait 
^iuit%]es libertins à qui il donfie plûtoft fu jet 
deparlçrqu'ilnelesfqircedefetaire» ileftaifé 
^ devoirparcequetiomavônsdit, qu'ihaforfc 
malreuûidansle deffein qu'il dit avoir eu de 
dtffipercequ'ilappelleleserreursdëjanfenius, 
puis qu'il n'a rieu trouvé à dire contre cet Au- 
teur, quine foît ^uffir sciure tous les autitsr 
Théologiens derEglifê, & contre les JefuiteS 
mêmen awiiqu^e viens de faire voir. 

• » 
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liv, II. Touêhant ordre de U Ùrace. a 7 1 

CHAPITRE XXII. 

S*il efi vraji , qfee le Traite' pourra 

efire tres^utUe qmi quil ne ^ntente fas 
ceux qui regardent S.Augufimcommelem 
Maiflre^ f arce qn^ il j a flm de gem qui (h 
rendent a U rai^n ^ ^ P Ecriture, eju U 
ftj en a qui fi finmettent à r autorité dm 
Pere^ 

IL y a un article dans cet extrait de lettre 
dont j*ay parlé xlaos le chapiwre xo. qui 
m'a paru fi important que je n'ay pas cru me 
pouvoir difpenfer d en dire quelque chofe» 
Car une fauflèté dans une opinion particulier 
re, n'ejQ: pas ordinairement de lî dangereiife 
confequence que l'établiiTement d'une i^ufle 



s'aifurer de la vérité ^da&s les myfteres de h 
Religion. Or c'eft de quoy il s agit dans cet 
article dont voicy les termes.# 

En quatrième lieu il y aplusdeperfonncs « 
qui k rendent àlaraifod&àrBcfftturefaiQtei rc- 
qu'il n y ert a qui fe foumettent à rautorité le 
d'un Pere. Ainfirouvrage fera toujours tres^ 
utile: quoi qu'il uepuiffe pas convaincre cér*** 
taines gens qui regardent S^Auguftin ou plu-rc* 
*toû: rÀuguftin prétendu, comme leur unique <c 
Maiftre comme leur raifon & la règle de ce 
leurFoy... • ^ 

s. ^ M 4. ,Pour 
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Pour eftre plus clair je diviferay ce que 
)'ay à dire fur cela en diveiriès remarques 9 & 
comme, le myftere de la predeftination eft ce 
qui me paraifl aVoir die le plus vifiblement . 
renverfé dans le. Traité de la Nature &: de la 
.Gracé 9 on trouvera bon que je m'en fervè 
pour montrer le peu de^fondement qu'on a ;^ 
eu de fuppoier, qu'il y a plus de gen$à<|ui 
ce Traité pourra eftre utile , qu'il n'y en a 
jqui:^'en feront pas fatijSÊuts. 

I. R E M A R Q^U E. 

On voit aflez ce me femble par ce. qui a 
cfté dit j uiques icy de la predeftination , que 
ceux qui croient» félon la définition que faint 
Auguflin en a donnée , que c'eft U cmnoijfance 
iternelU la f réparation des grâces de Diea ' 
pet lefqHeUes fim cerfémement fimvex, tom 
eeu^c qm font fauvez. , les antres efiant laijfei^ ^ 
dms U majfe de perdition ( qtd eft ce qu'on 
appelle la predeftination gratuite) ne ftiivent 
pas en cela umtAHgufiin prétendu , mais levé*, 
litable S. Auguftin, Il auroit donc efté de 
la fincerité Ckreftienne de ne mettre point 
, dans Farticle dont il s'agiç , On plntofi Vjin>^ * 
gnftin prétendu , ce qui ne peut dans la vérité ^ 
efbe regardé que comme une illufion & un ^ 
mauvais artifice pour tromper les fimples. 

II. R E M A R <^a E. ' 

Il ne s'agit donc point d'un Auguftin pre^ 
tendu vûsà% du- véritable S. Auguftin dans le 

lett" 
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reayerfemeflt du myftere delapredeftination Ch4lp# 
âôiît on aqcufei' Auteur du Traité de Id Nd^ 
mr^c dr da U Grâce. -Et jC eû ce qu'on a voit 
recocmu au conuneacement de l'aitide en 
oppofànt ceux qui ne fi rendent quk U rai^ 
fin ^ à H Ecriture 9 . à ceux qui fi fiumettent 
a l autorité dun Pere. Mais il y a encore en. 
cela de rilkiiîon. Car il n y apointdeTheo- 
logienquine fçache , que fuivre S. Auguftin 
dans, cette mati^e. ce n'efl pas fib foumettre 
à l*autorité d'un Pere , mais fe foumettre à 
celle de TEglife Romaine qui a témoignç 
tant de fois qu'elle n*avoit point d'autre do- * 
ârine fur la predeftinatioa 5c la grâce , que , 
celle de ce grand Saint : cojnme tevPape Cle^ 
ment VIII. le déclara ^ec tant de force à 1 
rentrée delà Congrégation deAàxiUk^écm 
les paroles font rapportées à la tefte du livre 
du F. Gibieuf de la melme Congrégation qiiei 
l'Auteur du Syftême. 

] On f^ait auffi quels ont eilé fur cela les 
fentimcris de M. le Cardinal de Benille le 
tj:^s*pie,ux Foiîdateiijp^ de Ciette célèbre Con- 
grégation , & cê quji en eft dit dans le^ li*» 
vrç, }. de fa vie ch. Afris les livres' 
fierez»^ ^ danjlefqmUilavmfmfiitneffram^ 
de far tic 4^ fis lumières ^ il efiimoit infini^ 
méntmi^ pkr^ffus tous les autres ceux dm 
grand Saint Augufiijf ■: Outre qu il le mettait 
O^hU^us de tem ks P^^s four fin ejfrie ^0 

M 5;' ' ioffr 



•^74 Rcfl^xhns fur le noHveAH Sjfiêmc 

• pour fa dtfBrine 9 il rhomroit Jingnlieremenf 

• comme le DoSleur ^ le Défenjeur de U ffrAce 
lir Jesus-Christ y dmm te pra^eur j s il 
fatst aïnjî dire y,,de Die h contre F homme y 
eemme telt^ enfî» qui a Jçâ parfaitement éle^ 
ver la gloire du Creatcnr fur [ abbaijfement 

' fi^ l^^ raines de la créature. Il a même 
voulu que cette dévotion fajfafi jujquaux 
Jïensi ^ on Inj entendait dire quelque fois 9 que: 
' déficit une de fis douleurs de n avoir pas de- 
temps pour liré continuellement ^ a loijir les 
œuvres de cet Autedilr divin ? 
' Et enfin nous avons déjà vu ce qu'en a 
dit le P.Pclau dans fon i.Tomeliv. p.ch.tf.. 
Que non feulement tous les Pères (fr les Do* 
Beurtqmfint "venuJ^depuis S. Augufiin , mak^ 
les Papes mefmes (fr les ajfemblées des autres. 
Evèques ont tehufa dethine taukhamla Grat»: 

POUR CERTAINE ET* POUR CaTHOLIQXJE,^. 

& qu'ils ontcru que cefiùit une fuffifimtefreu^ 
ve de la vérité dun fintiment ^ de f^avoir que^ 
ef Saint f avait enfiigne. ^ 

On peut ajouter à t^Êk cela , ce que j'ay- 
remarqué dans le chap. 8. touchant la préfé- 
rence que r Auteur a reconnu que Ton de- . 
voit donner à ceux d'entre les Pères qtti ont 
efié plue en garde contre tes erreftvS dÀ Felà^ 
ffens ^ quiAts ont plus examinées , cfeoù il' 
s'enfuit nieceflâîr&ment , conMne îareinarqué' ' 
aui& le P. Petaua que c*^ à S. AuguAin & 

aux: 
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Liy. II. Touchant fcrJred^U0ij^e: %jf 

aux Pères Latins qui ont efté depuis luy , & Chap. 
qui ont tous fait gloire de le fmvre comme 
ieur Maiflre » qu'on fe doit le plus arrefter^ 
£t par confequent ce n^éft pî($itnechofèiiq>- 
portable y de reprefenter ceux qui le fopt à 
l'exemple .de tmt de Sainte r comme des gens 
• qui âuroient tort , de fe foumettre -à lautorité 
d'un Père» & de le regarder mmM hm m*, 
fonf^laregledeUurfoji. . ^ 

Mais ce que je trouve de plus dangereux 
danscètl)rticle>eQ: l'oppcfition qu'on y ii% 
entre c^xxx quifi rendent à la raifoH&krE^ 
mturej & ceux quife fiumtmnt à Pamorkm 
iim Perè, c*eft à dire deS. Auguftin. H n'y 
a ny* jufteffe ny veiité dans cett^ppofîdôn* 
Ceux vpxi foumettent à Tautorité de fâint 
Augulûn enfuite ^e l'approb^ion que luya 
.donnéer£gli(e , ne s'en foumettent pasmoin$ 

' à l'Ecriture & à la raifon éclairée par la foy. 
^20* pourlaraifon corrompue & ahandonn^ 
aux ténèbres que le péché a répandues dans» 
nos ames à T^ard des cho&s de Dieu^ ils 
font tres-bien ae la recufer pour juge dans 
ces matières qui ne font pas de fon reflbrt. • 
Et il faut bien que l'Auteur duSyftêmefoit - 
en cela de leuravis ^ puifquUlavûHp, comme 
nous l'avons déjà vu j Qne tes raisonnç - 
M£NS des Pelagiens font fifUu^lesf^mtrenP^ 

JifêsUmont Jlms F^firit , que f on est ^a- 

^6 TU- ' 
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CrîAP. TURBLLEMENT PELAGIEN : QuC Vott ^arlc 

fltxii. langage de l'EgUfi lors qfionefi fur fesgav'- 
d&s » & ^uo» fent aBnellement fa fàibleffe : 
maù que'lcrs q^e ceft la nature qui fait par^ 
* 1er 5 on ne manque gueres de dire des chofes 
^^uà la favorifent cir qui la relèvent. ' 
. Voilà pour ce qui eft de la raifin.. Mats . 
ijfom l' Ecriture ^lom que ceux qui font pro- 
^feffion de fuivre h doârine de S. Auguûia 

• 0 dans Ja toaticrc de k Grâce , aient moins 

tl' égard que ceux à qui on donne pour leur 
^^aradere particulier de fe rendre a là raifon 
^ et ^ l'E^rimre^ que c!eft mani&ftement; tout 
^e contraire. Car ce qui a donné tant d'au- 
torité, à la doâxine de ce Saint 9 eâ^ue ce 
• - n'èft qu*u%cnch^nement -continuel de pafià- 
ges de r.£criture qui l'appuient invincible-» 
ment> comme on â vu fur le fujet delapns 
.defiination dans le ch. i f * Bt ainfi pour met-- . 
. :.tre au jufte le$ deux membres de cette 01^ 

f poIitioa^H falloit dire que les uns fe rendent 
: àla raifin si rEcrÊtumyÔc que les autres ^ 

• ^ " fc foumettent à rautoritédeS. Auguftinfou- 
^tenue pdt l'Ecriture > ou ce qui^eu la même 

• chofe à rautorité de l'Ecriture tres-folidcr 
meat.e9|>liquoe par S. Augufjdn^ 

l ÏV.. IL E M AR Q^U E. 

4 * ' Le but djs cette lettre a efté de montrer 
qu'on na pas e^befbiodeckerlcfiPeresilans 

^ , te 
♦ 
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liv.IL ToHchantPérdredelaGrMi. 

le Traité de la Nature Se de la Gface > & la Chak 
xaifbh qu'on en donne c'cft qu'on n'y a pas ^^^^ 
eu en vue ceux qui fe foumettent à 1 auto* 
ritë des Pères, niais ceux qui fe rendçntfeu* 
kniont à la raifon & à r£criture. Or ce li- 
vre n'a point efté âit pour des Proteftans-^ * 
& il paroift vifiblement qu'il a efté fait pour . 
les Catholiques: Commentdonc peut-on fup-» 
pofer que Jfcirmi les Catholiques il y a plus • 
de gens qui iè rendent à la raifon & à^rBcrt- 
ture, qu'il n'y en a qui fe foumettent à Tau-. 
torîté des Pères \ Car comme on les oppose 
les uns aux autres , cela ne fait-il pas enten- 
dre qu'il y en a plus qui ne s'arreuant point ^ 
à ce qu'ont dit les Pères 9 fe rendent feflle^ 
.mçnt à la raifon & à l'Ecriture, qu'il n'y en 
a qui ont du relpeâ & delafouxniflionpour 
.la doâxinc des Pek'es ? Or faire çrofeffion de 
ie rendre à la raifpn & à r£criturè fans Avoir 
égard aux Pères , c'eft la règle des Protcftans , 
qui a efté une^es principales fourcesde leurs 
erreurs. On fuppofe donc qu'il y en a plus 
parnû les Catholiques » qui fe fervent de la 
règle des Proteftans pour former leurs fend* 
mens daijs des matières de Religion \ qu'ak 
n*y en a qui fe fervent de Celle, de TEglife 
Catholique, qui joint les Pères à l'Ecriture 
comme les depofitaires & les témoins de la 
•Tradition, par qui s'eft cônfervé le y ejritabte 

fens des Ëchtufes divines^ 
^ ' • * V. RE- 
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tm», V. R E M A R. O U E. ' 

♦ ■ 

pmi. peut-eflre que c'^ft une faufle fup- 

{>ofition d'avoir cru / que le nômbre ces' 
derniers fuft plus petit que celuy des pre- 
iniers 9 mais que cela n empêche pas qi^Û ne. 
"puft eftre vray , que ce traité pourra eftré 
utile aux. gens de ce caraâere r: ^oix. qu'il y 
en ait peu ou beaucoup.. 

^ Ce feroit quelque chofe, fi clla eftoit ain-- 

fï, puis qu*il eft louable de <è ienrir de tou- 
tes fortes de moienspoutfair^connoiftre la. 
verité à ceux qui rignorent y &depropor^ 
tionner à leurs dilpofîtions les inflxiidioris^ 
qi||on leur donne. U Rudroît doncqueiî on\ 
n*a point cité les Pères dans le Traité de la; 
nature & de la grâce , on y eut en recomi^» 
penlè beaucoup citérEcriture, & qu'on n'y 
euftrien établi de nouveau^-qu'on n'euft ap-^< 
puié de témoignages fort clairs de la parole. 
deDieu:; L'a-t'onfait? On a fàittout le con- 
traire,, fiirtoùt à régard dii point capitdfur 
lequel ell: fondé, tout cét édifice , quieftque 
la fagejfe de DieU ne luj permet f tu d*agir par^ 
des volontex^ particulières. Car ou ne s'eftpas- 
- •' mis en peine d'alléguer le moindi^etpaffagetfe 
TEcriture pour prouver ce paradoye* Et 
loin de cela on a efté obligé de reconnoiftre 
que TÊcriture eft pleine de propofitions con* 
«raires, dont on nV pu fe tirer qu'en difant 
que ce font des mthropaloms. . . 

Il 
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. Liv. II. TauchantHsrdredekOmi. 179 

n en eft de n^efme de tout ce qui ietrou- Chaf» 

ve dans ce trâté qui peut eftre particulier à 
rAu|ttir. Car s'il dte en quelques endroits : 
quelques paroles des Livres facrez,, c'eftfeu-^ 
lement fur des vehtez que perfonne né luy 
contefte> parce, qu'elles luy font communes^ 
avec tous les Théologiens ; comme font les . 
partages quîil a rams^z pour montrer que 
J E s u s-C H R i s T eft leChef deFEglife,, & 
qu6*c*çfl: de luy comnje du Chef, que les. 
grâces découlent fur les membres. Perfonne 
n'a jamais- douté de cela.. Mais il ae s'enfuk* 
pas que les confequences qu'il en tire ^ 
que TEoitiire n'en tire pas , puiflent eftre ^ 
regardées comme des.veritez^^ prouvées parla , 
parole de Diem ^ 

Pour agir donc plus fînceremertt il fat^ 
•Ibit laiflèr l'Ecriture , & fe contenter ^ 
dire : Qu'il y a plus de* gens qui fe rendent 
à la raifon^ qu'il n'y en a qui fefoûmettent • 
i l'autorité de* S.. Auguftin ^. & qu'amfil'ou* 
yrage fera toujours très utile à Pégard de ces 
gens4à qui k paient de nû^s-^ . quoi qutil 
ne làtisfalTe pas ceux qui y trouveront cent 
diofès manifëftÉment contraires' à kdoârine 
de S. Auguftin.. 

• / VI. RE MA R Q U E. 

Mais cVft k difficultédefçavoircomment ^ 
n'eftanc pas. capable fatisfaire ces.demiers^, 
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C»AP. il pourra eflxe utile à ces premiers. II n'eft - 
1^^^* jamais utile de prendre l'erreur pour la véri- 
té ny de faufTes raifons quoi qu* apparentes 
pour de véritables preuves. Oï cts ejp-Msde^ 
licats qui croiront indigne d'eux de fe foû- 
mettre à l'autorité de S . Auguûin dans la ma- 
tière de la grâce , n'agiroientpascon(êqu€m- 
' pient s'ils fe fouaxeuoient à celle d'un nou- 
vel Auteur* Non 9. diront-ils, nôùsnefom- 
mes pas d*humcur à^le faire. Nous ne çious 
' reqSrons qu*à ce que nous trouverons Uen 
prouvé par la raifon & par l'Ecriture. Mais 
pour r£criture » je Tay déjà dit » ilsn^AUt^ 
roient gueres d'intelligence s'ils eftoient en- 
trez dans aucun fcntiment paiticulier àl'Au* 
teur>en s'imaginant qu'il auroitefté bien prou- 
vé par l'JBcriture dans le Traité de la nature 
&^de la grâce* 

/ U ne refteroit donc que U ra^a^ 
pour peu qu'ils euilèut de bon lens^k ne c6n-' 
lîderejgoient-ils pas quelle témérité ceft , de 
' vouloir reformer par la raifpn feule dans une 
matière auffi élevée au-déflus de la raifon 
qU'eft*la conduite de Dieu dans l'ordi^e de 
> ! la grâce , ce que les plus grands hommes > 
les plus fpirituels & les plus pieux en oat peu- 
fé depuis tant de fiecles. II y a donc, cerne 
fcmble , de la contradidion à dire que. ce 
^ Traité pourra eftrç utile à ceu» qui Jfe rei^ 
^ . 4ff C à la raiibn r quoi <j[u il ne contente paa 

~ ' ceux 
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«feux qui'regardent S. Auguftîn comme leiir Ch-ap^ 
Maiftre. Càr s'il n'y avoit rîea eu dans ce 
Traité de contraire à IsNdoârrine de ce Saint, 
& que les penfées d'ailleurs en cuflcnt efté 
fort raîfonnabies , qui auroit empêché que les 
difciplcs de ccPercn en fufTentcontens. Que 
• s'ils n'avoîent pu en eftre contensy parce que 
la dodrine de S. Auguftin y auroit efté ren- 
. verfée, de quoy pourroit t&xtxiûlt^cesgéns 
qtii fi rendent a la raifin un Traité qui ne 
pourroit fervir qu'à les aveugler, en leur fai- 
fint j«^ndre, lur da fàuflès lueurs , pour des 
veritez évidentes, des erreurs contraires aux 
ancierçnes veritez de la préde(Hnation & de 
la grâce , que TEglife npuî^t.confervées dans 
les ouviiges de celuy par qui Dieu Ta âuyt 
triompher de ceux qui les combattoient. 



CHAPITRE XXIIL 

Diverfii. difficulté z, fur U i. fartU dn^not^ 
vem Syfiême ejOi regarde Dieu comme agif» 
fmt dans l'ordre de la grâce par des volon^ 
iez, générales : ou l'on fait voir ejue ce que 
fAnteur dit fur cela , efi plein de contra^ 
diSion d'erreur. . 

SI Ton a Bien confîderé le plan du nou- 
veau Syftème , que j ay reprefenté dans 

le 8 • chapitre de ce livre icy > on aun pu rer • 

mar« 
***** * ' 
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C^HAp. marquer ^ que des ij.Propofitionsdans lef^ 

mu. quelles je Tay renfermé, les fix premières re- 
gardant Dieu comgie agiiTant dans Tordre 
de la grâce par des volontez générales , & Ifes ^ ' 
fept dernières Thmnanité de noftre Seigneur 
Jesus-Chrtst çdmme eftant la cau(e occa- 
fionnellc cjui détermine les volontez. généra- 
les de la caufe univedelle à chaque effet {>aiv 

ticulier. " 

Mais pour peu qu'on fè foit appliqué à 
bien comprendre les veritez de la predeftina-» 
tion & de la grâce que j'ày étaWies jtifques 
icy , ou par Taveu de l'Auteur même , ou 
par l'autorité de TEeriture & des Pères , on. 
îera demeuré perfHadé, que ces 6, premières 
pr opofîtions font fufHfaounent détruites 3 Se 
qu'il eft impoflîble.de lès pouvoir foûtenir^. 

Car on n'a qu'à les relire pour reconnoitre 
qu'elles font toutes fondées fur cette preten- 
fion 9 Que la Sagejfe de Dieu ne luj a f as fer- 
* mùitagir dans la PredeJiinatian^laSa90ifi^ ^ 
cation des hommes par des volontez, particulier* 
tes. Or j'ay lait yoir querEcriture dit tout le ■ 
cpntraire^ : qu'elle nous le reprefentepar tout 
agtflàntpar des volontés particulières dans la 
Predeftination&la Sandification dë fes élus; 
& que c'éft & jouer de la parole de Dieu de 
nous vouloir faire palfer ce qu'elle en dit pour 
une Anthropologie J'ay fait voir encore, que 
ceque dit S. Paul & les Saints Pères après luyt 

de 
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àç riacomprehenfibilité des jugemens de Cha^. 
Dieu 9 ncpc^rroit avoir auciinfensraironna- ^î^* 
ble, fiDieunagiflbitpar des volontez parti- 
culières dans rœconocoie du iidut des nom* 
mes. Et enfinj'ay fait voir en particulier, que 
la nouvelleidée que ce Syftême nous donne de 
îa predeftination, eft manifeftement contraire à 
cequele S. Ëfpritena révélé à S.Paul^ &àce 
quelesPcresen ont enfôgné après luy contre 
les ennemisde la grâce : Étj'ay montré depiua 
partroisTheologiensde la me(me Congrega- 
tion quel^uteur, que ce feroit en vain qu'on 
tacheroit de rendre fufpeâe à ceux qui n^ont 
pas étudié en Théologie cette dodrine de ia^ 
Predeitinatlon gratuite. Il fèmbleroit. don^ 
qu iln y auroitplusrien àdefîrerpourla refti- 
«atdon ae cecte pxcmiere partie du nouveait 
Plan. 

Maisj'ay cru qu'il ne feroit pas inutile de 

confiderer encore les principales de ces fix pre- 
ixiieres Projpofîtions,par rapport; à l'Auteur qui 
en fait le fondement de fa doftrine 8c d'y re- 
marquer les défauts qui s'y rencontrent^ m 
les examinant ou par lefetd bon fms, ou par 
principes. Je n'appelleray celaquedesdifficul- 
tezpournepointpreyenirlejugement du pu!»^ 
blic. • • 



» . 
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I. D P I C U L T 

QH*on m /fait de qœlU fine de voUf9ftel 

tuÎHteHr entend parler qnand il dit : Que 

Dieu, veut véritablement « que tous les 
' * hommes généralement foient ûiivez. 

' Çhap- TT a I* de ces fîx Proportions s eft que 
. t]iiiu I j r Ecriture Sainte nom apfrend que Dieu 
wi^t que toHS les hommes fiient Jau%re:z> 9 
jjhHs viennent à la connoijfance de la vérité. 

Çierfonne n'ignore que r£critura Sainte. Asf ' 
ilifecelà- Etilny apoint deCatholiqtiequî, 
n emhrafle de tout fon cqcur ce que l'Ecrit ure 
. fifï dit^ La difEculté eft de Içavoir commeiit 
' " cela fe doit entendre : en quel fcns on doit. 

prendre le mot de volonté' , &qudle jéten- * 
due on doit ionnei* au terme de Tous; les 
Pères ayant fait voir par un grand nombre 
d'exemples qu'il ne (éprend pas toûjourspour 
tous ks hommes généralement fans en excq>ter 
aucun, Ceftfiir cela qu'on a droit de deman-' 
. derunplus grand éelairciflement à T Auteur j 
&c'eft4^equiferamapremierediflSLCuIté, que 
toutlemondeiàns doute jugera eiire bienfou* • 
d«e, * • 

Car il faut ren^arquer qu'il nous a donne 
deux avis pour^'hien juger d» fon livre» Le 
premier regarde ceux pour qui U l'a fait , &: le 
fécond le r^ard?luy-même. 
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Le premier eft qt^'il a écrit four des Philo" Cum'I 
Jofhes qHi fe picquent d' me grande jufiejfe ^ xxux\ . 
d'nne rigoureufi exaltitude. *Ét cefi / dit-il, 
ce qui m a obligé £ éviter les termes généraux 
dont w fe fert wdinatrement , Car je ne fuis 
les contenter quen me fervinf de termes qui * 
réveillent dans leur ôjprit des idées difiinSesér 
particulières ^ a.utant que le Jùjet le peut fer^ 
mettre. 

Le X. avis qui le regarde n*eft du mc- 
nxe 'extrait de lettré qui eft à la telle de Ton 
, Traité : oîi il a bien voulu qu*on le décri- 
vit ett ces ternèes : Le jcaraitere particulier de 
î Auteur. efi de parler clairement ^ far ordre ^ 

de répandre la lumière dans les e^nts atten^ 
tifs.. . • ^ ^ 

On a dbnc doublement droit d exiger de 
luy qu'il parle clairement > & quil reveille en 
nos ejprits des idées dijitn^es -CT .particulières» 

Çarcen'eft que parla, commeille reCpnnoît 
^ luy-iTiéme qu'on peut répandre la lumière 

• dans les écrits 4ttentifs, Or riêo n'cft plus 
contraire à cela que de prendre les principaux * 
termes d'un difcours dogmatique en des fens. 
fortdifFerens,* iansenav^oiravertile mondeen 
marquant ces différentes fignificatiops. Cela 

* ne peut manquer de jdbriner neu à des paralo- 

filnjcs qui jettent dans la contiiadiâion ou 
ans Terreur- Èt c*eft ce que les Géomètres • 
qui fepicquent en effet, &; non feulement en • 



V 
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R^fiepHons Jkr le nouveau Syfiême^ 

Chap* imagination dune grande jufiejfe c^ Viirw ri- 
gonrenfe èxoBittiàe ^ ont bien reconnu j puis 
qu'ils ne manquent pomt de définir les princi* 
paux termes dont ils fe veulent fervir , pour en 
oter toute équivoque cnlçs attachantpar leurjf 
" ^éSnitions à une feule & unique idée. 

Cependant c'eft ce que T Auteur n'a point 
fiiit à r égard desrmots de volonté de Dieu qui - 
régnent dans tout fon ouvrage. Car il a eu 
û peu de foin de les prendre toujours dans le 
jnefme fens, afin qu'ils reveillajfent dans nos 
. ' -t/prits des idées claires ^ difiinBes , ou^e 
nous avertir quarfdil en changtroit la figmfi- 
nation , qu'en joignant enfémble ce qii*ilen a 
di t en divers lieux, on en fera des argumens, ou 
qui conduiront dans Terreur» ou ]g[ui juine- 
iont ce qu'il a voulu établir. Voicy le premier : , 
Les vqlontez, de Diess font tfece^airement 
-efficaces (Ti'Ziiè^ Difc. i. n. ir.) Iljuffit 
il veuille afin que fes voient exs foient execu^ 
sées (Ih.) cjril y a contradiition qu il veuille j \ 

que ce quU veut ne foitfoà. (^echejxhe. 
de la vérité p. 391.) • 

Ot Dieu veut véritablement que tous les 
Jjomn^s Joient fauves:,. C'eft ce*qu*iifoutienn , 
Donctous lesjiommes feront fau vez , & il 
ftur cf pire quèxela fera toft outàrd, coînme 
plufieurs ont penfé que l'avoit cru Origene* 
L autre ai^menteftant tourné d'une autre 
forte, renverfe ce quel' Auteur a voulu établir 
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•touchant la volonté véritable qu'il met en chap. 

Dieu poûr kralut de tous lesfeomïnes. ' . xxiiu 

Les volontez, de Dien font necejfairement 
feffcaces 9 contradiction quej)ieu venil^ 

Je ^ que ce qu'il veut ne fiit pas* 

Donc s'il VQuloit véritablement que tous 
les hommes gen^emehtlans en excepter au- 
cun fu0cntfauvez, ilsleferoienttous. 

Or tous leshommes ne feront pas iàuvez. 

Donc il ne veut point véritablement que 
:tou,s ks hommesi^eneralement foient fau vez« 

Si ces argumens font bons, les conclufions 
^en font neceflaires quoique celle du premier 
argumçntfoitunehœrcfie. Et^Hs ne font pas 
bons, ce ne pourroit eflxe, que parce que le 
motdc vouloir ondtvolùntéy fepréndautre- 
ment dans la première Propofîtion que dans 1^ 
iècondç ou dans Ja Condufîon ^ ùns qu'on 
ait averti nulle part qu'il y avoit divers fortes 
de volontez, en Dieu j & que félon une forte de 
volonté 5 on devoit dir^ que les polon^ez. de 
Dieu font necejfairement .efficaces ^ (fr qu'il y a 
i£ontradi3:ion que Dieu veuille & que ce quil * 
Wut ne fbit pasj au lieu que félon Tautrefor- 

de volonté y on peut dire, que Dieu peut 
vouloir véritablement qu'une chofe foit , 
quoique ce qu'ihreut qui foit, ne (bit pas. 

Ce n'eft que par là qu'on peut fauver de 
cbritradi^on les dif^entes niSinieres dont 
l'Auteur parle de la voïonté de Pieu. Mais • 

^ il 
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C^AP. il s'enfuit toujours de-là> quelaiflànt comme 
jucx".- ila fait oîtte confufion & cette eq[uivoque 
dans un terme ^uffi çonfiderable que ce- 
luyJà a il a mal gard^ fort c^aStire particu^ 
lier qui efi de^ parlen clairement & far ordre ^ 
dr de réj^a^dre la lumière dan> les ejprirs at* 
tentifs^ ^ ^ . , » 

Il n'auroît paf melme fiiflS pour bien gar* 
der ce caraBere^ d'avoir en gênerai qu'il 
y à diyerfes fortes de volontez en Dieu y dont 
les unes font necelTairemcnt effiçaces 9 &: les 
autres peuvent ne le pas eflxe : Il auroit eâé 
neceflaire de maixquer quelles font les unes & 
les autres. Muis puis qi4i'on ne Ta pas fait 9 
-tachons de le faire nous-mermcs , & voious 
•fi l'Auteur y aura de l'avantage* - 
# Il femble qu'on ne pcutjconcevoir en Dieu 
que trois fortes de volontez > fur tout au re- 
gard du (àlut deshommes. L'uAe akfilue^qui 
eft celle que les Théologiens difent eftre tou- 
jours efficace* Carc'iftcequieft^i^médans 
ridceoela toutc-puiflànce de Dieu, de faire, 
tout ce qu^ilveut. Et conuatiec'eft à cette w- 
, que convient plus proprement 

le nom de volonté 9 parce que c*eft celle fecm^ 

dum quam Jtmfliciter aliquid volumm , . ainfî 
que dit S.Thomas, deJà viettt que ce^Saint . 
s'eftant propofé cette quefHon dafis fa Somme 
i,.p.qu. i9.ao:. 6. Vtrum voluntas T^eifem^ 

fer im^l^am , il y répond affirmatfvçment. 
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quiaquidqHid Dtmfimplicitetwult^^-. Lâa. Cf^: 
forte de volonté que Ton peut s'imaginer cftre ^^^^^ 
enDilu.» eft la volonté conditionnelle» ceft 
àdire, une volon té fufpendue par une condi- 
tion <jui dépend de la créature. Telle eft , félon 
rAuteurdu: Syftême, la volonté qu*a Dieu dfi 
produireenl'hamme tousles mouvemens vo- 
îontairesquilèfontenliiy, laquelle n*âd*eflFet 
que ^quand Tliamme veut temucr. quelqtie 
, partie de fon corps. \ 

La 3 . eft celle que S.Thomas appelle antece* 
làtntf^ & qu'iloppofeàia volonté confiffucnte z 
parce que la première confidercles chofes com- 
meeUesfont^ngeneral^ au lieu que la féconde 
les çonfickce^n particulier & lelon toutes les 
circonftances. Et c*eft ce quiluy fait dire en fui- 
te , que parce que la volonti a rapport aux chofes * 
félon ce qH'elUifbnt en elles-mêmes 9 ^ par confe-^ 
quent félonie qti elUs font. en particulier ^ ce que 
nom voulons Jim^kment ahfoltimentparlmtj^ 
^Gequenom vo$dons parjtnevoknté^confiqueH" 
te^OH lieu que.ce que nous vonlons feulement par 
me, volonté, antécédente efi plâtqji une veUeité 
qu'une /volonté abfilne. Cela s'entendra ftiîeux 
.parlexemplequ il en donne. // eft ùeH/nJojf 

en confiderant les ch^fès abfblument de cm* / ' 
ferverM vie à un homme ^ c efi un n^l de 
la li^ arracher par. une more violente : mais 
Jî on conjidere cét homme comme un meurtrier 

d$nt U vie jfoit frejudiciakle au bien çmmftni 
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Chap. il €ft bon de lefkire mourir. Et ainfi on pe$tt 
j^xui. dire qne les J tige s venlent une volonté ante^ 
^ . ce'dente conjirvèr la vie k tous kscitàkmftnair , 
que d'une volonfé conjèquente ils ne la, veulent 
pis confirver aux meurtriers 9 é' q^ils veulent . 
au contraire quon les fajfe mourir^ ^ 

Pour appliquer maintenant cette diftin-^ 
âionde la volonté de Dieu^xi paflTage de TA- 
pôtre 9 Dieu veut que tom les hommes [oient 
fauvez, ^ viennent a la eonnoijfance de la w- 
rité y tous les Saints Pères qui ont défendu 
la Foy de FEglife cofntrè les erfturs des Pela*' 
giens. ou des Semi-pelagiens 9 ayantconfideré , 
^ue perfinne ne peut venir à la connoiffauce de 
laveritènecejfairepourefire fauvé^qs^en croyant 
ip;? Jésus-Christ* ; j»)ft^w/rijErtrs*CHRisT9 
e^efi a dire croire en luy ^Jî le F ère ne T attire 
tomme tajfure JtsvS'kiTKXST même*; ny vi^ 
Vre en vray Chrefiien , fi Dieu n o^ere en luy 
te vouloir ér le faire félon fin bon plaifîr ^^cam- 
meV en feigne S. Faul\ ny perfeverer jufqnes k 
m la fin dans la voye du faluty fans- quoy on n efi 
point fauve ^ quepar le don de laperfeverancê 
finale qui efi tel que tous ceux a qui Dieu fait 
teite ^ace perfèvefeht inmanquaèlèment 
nul des autres ne pètfevere^ ils ont cbndude 
làdeuxchôfes: L'uwe que k votefitédeDiett 
aû regiard du falut de to.us les hommes ne 
pouvoit êftrâ Une Voldnté cotiditiofi|ielte 
Comme le pretcndoient lesPelagiens , ceft à 

dire. 
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dire une Yplonté fufpendue par unecqndition Ckv • 
qui dependroit des hommes & non pas de /!ocxxi# 
E>ieu 9 .puifque. taus les moiens par lefquels 
tous ceux qui font &uvez arrivent à lagloîre ^ 
ne font pas moins des dons Se Dieu que la 
gloîrejnême': mais.qaece.devrtnteâre uHe * 
volonté ahfolue , &: par coniequpnt une de cé$ 
yolontez qui font neccjfaàremM efficaces » & . 
au regard desquelles il y a cantradi^ion que 
Dieu vemUe,9 que ce qu il veut ne fiitpas. 

L*autrequelemotde Ww/tf dànscepaflà- 
gede S. Paul ne fçauroit. s entendre d'une vo- 
iôntéàbfohie &emc3ce qu'on ne (bit obligé de 
recon{ioître> Q^^ltsmot^àttou4 les hommes^ 
dans ce même pa£%e»nepeu v^ntêtre prtspour 
tous les hommes généralement fans en excepter 
aucun,puifqu'ily atantd'hommesquinefonc 
point fauvez , & dont onn^eut même dire en 
aucune forte qu'ils rauroientefté s'ils l'avoient 
voulu, comme il paroît partant d'enfàns quî 
meurent fans pouvoir eflre baptifez* £t ils 
^nt montré parcequiiuit&cequi précède ce 
^affagedel'Apoftre, que l'explication la plus 
naturelle & la plus tlairo: quëron y puiffe don* - 
ner eft de dire , que par le mot de tousles^hom- <^Mg. 
mes il aei^ndu toutes les conditions difFeren- cc^"^^* 
tes qui fe rencontrent parmi les hommes, «/"^^^ 
Kois ouparticuiiers i nobles ou non -nobles j «c 
fçavansouignorans; fâins ou malades; inge- ce 

sûeux ou ilupides; riches ^ ou pauvres « ou «< 

' N z «icdio^. 
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citAp „ aijs<iix)Ci:es enfans, jeunes, ou vieux^ de 
toute ilangae-; de tomes moeurs, de toutes 
55 profeÛlons ; . èc quelque diuerfité qu'il y ait 
• ,9 entre eux de volontéz, decanfdençe > & de 
quelque autre chofe que ce puiflc eftre. Car . 
95 y art il quelque ellat & quelque qsialké dont . 
,5 Dieu ne veuillefauver des hmnmes dans toutes ' 
^ „ les nationspar fon FiJs iiniqucNoÛre Seigneur, 
„& queleVaiilant.il ne le lafle , parce qu'il cft 
,,^sdoute que quoi queccfoit que veuille le 
5, totit^puiiËint 9.4 v.olonté ne peut . j amais mon» 
5, quer d'av oir fon effet ? 

Cequi confirme, di&nt-ilsencore, Ë[uece 
doit eftrc là le fcns de rApoflxe 3 c'eft qu'il 
ay oit ordonné , qîje l'on priast pour 

'TOUS LES HOMMES p & H avok ajouté PAR- 
TICULÎEREMEI^X POW R LES R.OiS , ET POUR 
CEtrX QUI SONT LEVEZ EN DIGNITE^ , (jPtC 

l*m pouvait croire ^firc trof environnez, defa* 
fte de glaire pmr pouvoir emhrajfer P hf^m* 
lité de U Religion Chrefiienne^. Cefi pourqHoy , 
Mjant ditf que c'est une chose agréable 
a Nofire Seigneur de prier pour ces, perfonnes , 
il ajoute pour oter tome olcafion de defefpoir 
éfu^il yeut que tous les hommes foient fauvez., 

' tè' vie9$»ent a, la connoijfance de la vérité ^ 
Dieu ayant vàulu Jauver les grands parlesprie^ 

* res des petits y ce que n/^s votons déjà accompli. 
Ileft donc confknt que le mot de volmte 
.dan$.cc pafTage de S. sPauIa eûé entendu d' une 

* 
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*volonté^ abfolue cfr efficace , & celuy de /c?//i les Cn^ 
hommes desfeulspredellinez, * ^^^^^ 

Par S. Auguftindansfon Manuel ch. 103^ 
Dans la icttî.'Cîl Vital,, jSdc* ' • • 

Par S . Profper dansfon Poëine , c dans. & 
kttreàRufin. 

Par l'Auteur des livres de la vocation des 
Gentils, liv. !• ch. 9. 

Par S, Fulgence dellnç. & delà Gr. ch. 5.1.' 
• Parle Concile de 60. Euêques d'Afrique 
bannis pour la Foy , daxis ki|c:£pii]xe S^no^/c 
dique. ' 1 ^ * 

Par S. GregoiréPapefiirle i. ûy» 4esR.ois ; 

Par Remy Archevêque de Lyon au nona - 
de tputefon Eglife au 9. fiecle» 

Par Loup Servat çUns fon Ecrit .des 5, 
queftioni. ;,;. " ' : ;î ; » > 

; Par S.Pierre de Damien dans fa lettre 1 
aux Chappellains duDucdeGode£Froy. . 

Par Pierre Lombard Evcque de Paris dans 
k I . livre des feçtences dift, 46. , 
. ParSv Thomas dans la i. p. qu.j9.art. 6. 
&par fes difcipks qui approuvent tous cet^ 
inter^etation» . ^ - «"r 

Et de noftre temps par les deujc célèbres Fa- 
cultés de Louvain & de Doaay dans kur$ 
cenfures contre Lcffius faites dans le fîecl^ 
çalle, &confirinéesdansceIuy-cy. / 

Maisr^uteur du fteme ténopigne ne pas 
. • ; . ' N 3 agprou,- ' 



^ JRefiexhns fur le nouveau Syfihue, ' 

C^p. approuver cette explication des paroles de 
S.Paul, . quôy qu'autorifée par tant de Pères 
Se de Sçavans Théologiens. Il leur oppofè fon 
autorité > & il defire qu^oa l'en croie*. Carii 
n'écrit fans doute que pour faire entrer dans 
i.P^f.fesièntimensceuxquiliront fonlivre. >>Pour 
moy, dît-il, j*aytoûjourScmq<re Dieu veut 
^> véritablement que tôus les hommes générale- 
'binent fokat Êi^vez. La RaUbn & TEcriture 
*^ m'ont toujours empêché d'en douter. Et 
^quovque<fe$Aiiimrs3r quej'hoBore avecuâ 
profond refpeâ: , aient publiez dans les fiecles 
^ paflezdiveriesexplicatiops^leceliteyeritéf j'ay 
9> toûjours eu peine à recevoir celles > qui me 
femblent mettre fans aucune neceffitédes bor* 
^ nes àrétenduë de la bonté &:de la înifericorde 
••dfeDieu- 

Cela eft bientoft dit : la raifon & rEcrituie 
m'ont toujoiu^ empechéde douter de cecy Ôc 
deceb. Maîspoumii^quete monde fuft de 
noftre avis, Ûauroit efté bon de ne pas dire . 
. feulement ^ mais de prouver qu'on a pour 
Iby la raifon & l'Ecriture. C'eft auffi une cho- 
ie fort plaufîfate de dire » •qu'on ne veut 
point mettre fans neceffité des bornes à l'éten- 
Guë de la bonté & de la mifericorde ,dç Dieu*. 
Mats il pourra bien arriver que l'on verra dan$ 
la fuite, qu il n y en a point qui en mettent 
tl*avantage fan$ neceffité , que ceux qui té- 
moigneat tant 4e o'en vouloir point mettre*.. 
• ^ • K Quoi- 
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liv. II. ToHçhaHtror4re dc.U Gr4f€, a 9 f 

€^x>iqu'il eij foii: il paroift par là qu'il n'ex-Cu^p. 
pliqu^as le mot de volonté dans ce pafiage 
de V^oûxe » dçi h première Jfor te de yplon- 
té que Von çonçoiç eftre en Dieu , qui eft 
Ja volonté abfilne^ laq.u,eJjlQ eft necefifairement 
efficace. Car il prétend que la yçlpnté dot^t . 

Êarie S. Paul, s'étend gçner^dement à tous les 
pmm^s,. & il.eâ: certain q^ç tous Içs hom- 
jnes ne feront pas/auve2.<r 

ymom donc fi ce fera felon luy la x. forte 
de volonté qui eft la conditioi^nelle y c*eft à 
dire celle qui eftfufpendueparuoeçonditioQ. 
qui dépeiid des hommes & non pas dePieù, 
C'feft ce qu.e vouloient les Pelagiens & . 
Sçmipelag^ens^ M^s T Auteur declareen plu-- 
fieurs endroits qu'il rejette cette penfée com- 
me infouteoAle. Car s^ésavpirditda^sfçyt} 
g. EclaircifFement n. % i . Que Dieuvéutquî 
tom le4 kpnmi^s tntrpnt dam U ha^ijff^nt Jph 
■rituel quil a refoln d élever four fa, gloire^ 
é'çft à dire qu'ils foient tous6uVe? j Ife de- 
mande à luy-mefiue d'où vient donc que ce- 
la n*eft pas, & Ipitx de r^oadce comme fiyi^ 
fbient les enoraw d^ te grâce y que e'eft^qiie 
t»ju§ les kpm®e>.n€kv:eu|çîit pas, &:qu'jlsr 
eoqiechàit par leujr ^uvaife vc^ont^i Tex^ 
cution de la volonté de Dieu , il rejette cettç 
erreur par une vérité toute contraire 3^ qui 
eft le plus grandfondemeni: de toute la Théo- 
logie de, S J^ugJuilifl Pr: 

■ 
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^jC^Ap, t0Hs k$ hommes y dit^il, ne/im pa^ Jimve^s 
3^111. cependant nulle créature , njîhomn^mème 
n$ feut empêcher que Die» ne U convertiffif^ 
* ne le fimfiife y fi Dieu entreprend Jk eenver'» 
fien fa^anS^ificanoH . CarDieifeJUémaifire 
aèfolu des cœurs. D'où ïtcendmqiiQcen^eft 
pas dans les hommes, mais en Dku même qu il- 
faut chercher ce qui P empêche dexecmerfes 
%f9lontez.^ ou pluttfi déformer certains dejfeins 

. €u certains décrets. Et dans le même Hdakv 
ciflTement n. ^5^. Il eft évident parlesveritea:, 
^ue je viens^dUtéUfUr r^qn il njapoiut d'autre 
k/oie 9 que celle que je dùHne y paur accorder 
. ^ (Ecriture Sainte avec elle-même $ ou cette priH 
pofition : Dieu veut fiuwr tous les hemmes; 
avec ceUe^ : Tous les hommes ne fint pas 
fauivez^k Car Dieu veut fauvef^tem les hom^ 
mes er même V impie. Dieu le jure par la hou* 
€he du Prophète MMchêeL Dieu efi le fuaifire 
' des cœurs. Il peut donner a l'impie unc^race' 

. teUe qt^elle le convertira furement.p m fque D^H 
f^ait quel degré de grâce ^ er quand il la faut 
donner afin qu elle opère la converfien du pe^ 
theter. Qui peut donc F empêcher défaire ce 
qu 'il veut i QueUe créature peut luy refifierf 
N^efiMpas évident efue c*efi fa fagejfe quito^ 
blige de ne point agir par des volmtez, particu^ 
héres f • 

Il faut donc reconnoître^que la volonté dont 
*Û^^\éém$^^^^^ de S«Pâuloùîieftdtt 

n ■ 

\ * 
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llv. Il* Touchant l'otdredv la Grâce* x^f 

t/^-s:.^ ne peu teilre^fclQnr Auteur duSyftépié,. 

volonté Gonditionnelle fufpcridueBàr une con- / 
d&tioQ qui dépende deshonuiies. Car BOUS 
venons de voir qu'il dedare expreflejnent le 

. 1 .Ose luy refte-t'ilr df^nc qu'une volonté de 
. koiture de celle . que S. ThoaiaS ^pdle ante^t . • 
c^djentè^ q^ifoity&loDrAutetir^aii. regàtddu 
fglut de tx>usles hommes .çe-q^'eft au re^d . - 
âes plantes h qu'ilditquç Dieu a eue 
qu'elles fuflènt toutes fécondes. Car four^ i.x>ifc^ 

q^oyj^ àk^i:ï>im4^^ ^ dfsgrainsn* * 

de bled ^utl mndtj^p efire ftmles tontes les 
f^t^s prqpTjçs k Usjtendre fecmds i Nemar-^ . 
^ue'-f il pas ajfe:z, par là iCfH'il Veut en uk 

Shm TRI^S-VERITABLE CtgB.TOUTÈS .CBS SE-i 
PENCES P«QD\^IS^NTXEVRS SEMBLABLES ? 

. • jOn voit donc que ce doit eftip en un fens 
parett4)çèluy:là qu'il dit ^ftre TREs-vEHiTA- 

}J LE >. VERITABLEMENT 

fom tes yk^nmf^s generakmentxfiiem fkuveau > 

par lamipQC raifon qui a fait dire à S. Thomas , 
qm Pimfar HM valoméafU^edM 
r homme fott fauvè à. canfe de la nature hn^ ^* 
maine qf£jl%f4tç foM lefalfa^i , zjûi^t^ 
. Mai»c9mînecequeI*Àuç^d^^ 
. pent en^ un jfns ires'-vfiritable , qt^tauffis les * 
pHU9ces prad^ifent leurs fimkiafles^ i^bm^é^ - • 
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n'ait voulu le contraire , puifqu'il a .créé le^ 
pla0t6$^pcKirlbvâr d^tioùjnfitujreaux âoii&iiux^. 
cequi eftoit jfouloir pofitivement que la pluï 
grande partie de^es fdaotit^s iie fiiâent point fé- 
condes : il fautqu*il en foit de même de la vo- 
lonté qu'il dit que Dieu a t/^///2^/^779^ pour 
le fdut detousfes^hônfflksj puiique preten- 
* 4ant comme il fait > qu'il y a quelque chofé 
ttoa éam lei^ boÉ^ines , mais en Dieu même 
qui l'empéch© 4-^ecutet cette volcMué V ' ♦ il 
s'mfuiif ae4à que œtte volonté ai^-bieii que^ 
l'ante.cedentedè S. Thonjas , n eft qu* une vel-. 
* kîté qm 6 redùk à cesM^ftes x je^udrois 
kUn fauver tons Les hommes fi ma Jiigefe ne s y 

tez, particulières y comme il faudroif qne je 

'^fe ^our UsJimvirt9Hs., . Trou vera-t'onîçreS> 
cela que cette proportion ^ Dien veni '^kri^k^ 
^Ument €pm tom les hommes geHemlement' 
fii€0i fitmvei^ ^eftam ainfi^^plîquée Â^dénà^éë 
de toute, équivoque, ait les deux avàntager^ 
c[ttfonâpreten4tt^^t^ * i Jj'uti qu'elle midi 
Dieu plus aimable ( je feray voir plus bas que- 
c'éft toqt le coûtïaire) L'atttse qa*eHeH:on«. 
cilié bien mieux la contrariété apparente de ces» 
deu3(LPropoikion»9 BieH.veHi ^qfûh fom le^: 
hommes fiiént fiiHvez., ■La,plu^art des hom*- 

agenféXur cela j ufquesiej dànki- Gatho^ 
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Llv. II. Toftchmt V ordre deik Grâce. 

ïîque. Et c'eft ce que nous allons examiner Chap« 
-dans les di^culteapfui vantes. • 

Mais on trouveia bon que j e fefle réfou venir * 
TAuteur d'une parole de fa Méditation YIU*- 
quiledoitconvaincreqùè les iaîtits Bercfs qui 
ont combattu les Pelagiens & les S^QÙpela* 
giens 9 n'ont pas çu le même lentimotit que 
luy , touchantla volouté .de Dieu de.feuyer 
tous les homMeç» - - T " 

Apres avoir conclu de ce que la grâce eft fiL * 
i^^alqpfiem ditixibuée ^ ^dece qt^eh Jf efi, 
fas- toHjOHrs proportionme au befoin aBuel 
cpHx^m ri^aàvem » que cela doit venir 
ce que 'Dieu ne la donne fos par des volonté far^ 
ticulieres^l ajoute: CarsM^oùa^ffi.d^ff^dme^ 
Jagejfe qui n'apùintdebomesittagir par des voyes 
compofées , qne d'agir pai des voyesjîmples ( c'eft 
à dire, d'agir par des volontez particulières )U * 
conduite de Die» fer o>t une preuve denwnjtratp^ 
veyqneDienneveutpas/aùveruns Usht^^ 

Or tous ces faints Pefenfcursdçlagraced% 
jBsv8*^HRHT^oi)t gr^ cert^inemsat 9 que 
Pieu ag.it dans la diftribution de la grâce par 
desyolontiBz parti€ijUerj&s> : & quQ çe qui np^f 
pareil de plus eftonnant dans cette diftriba* 
tion fi ioj^Ier 4piteflî€ rapporte à fe$ ju^ 
mensincomprehenfibles. '. 

Ce leur a doncefté une preuve demonftra- ' 
live 9 que Dieu^në veut pas £iuver tous Us 
^omm^S^enla JOiaQiere que le croit T Auteur. ' ^ 
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C H A P 1 T R E XXIV. 

Que les maximes dn nouveau Sterne s entre*- 

démtifint les unes lesautr.es 9 comme m U 
. * * f^it^vm far laz.^la 3.. Difficulté. 

LA plus grande marque de l^faulTeté d'ua 
Syftêmededoôrine reft quand te^maxH 
xpes qui le cpmpofent s'entretiennent fi mal 
qu'elles fcdécruifent les unes les autres* X^dk 
ce qui eft aifé de.faire voir à l'égaid de çeJ deux- 
3aiaximesdu nouveau Syftême: l'une 9. BieM* 
wut véritablement quetôpu les hommes gêner a-» 
tement fiient fauvez»; l'autre 9 Lafageffe de f 
Dieuneluy permet pas d'agir d'une manière par- 
ia^ueile tous les hommes généralement feraicut^ 
pmvtz» 9 mais elle l'oldige cC agir d'une Autre^ 
manière enfuit e de laquelle il arrivera infoAlU^ 
élément fne la plus grande partie des hommes ne- 
feront point fauvez., Ciar je montreray qu'ea 
Htppoânt que cette fécondé maxime foit vraie^ 
la premiers doit eftre certainement faufleCC'cft . 
ceque jetiaheraidansk t. £t qu'eu 
fuppofant au contraire que la- première fuft^ 
vraie , il faudroît neceflairement que la 4l[bn*- 
* dfefûftfaufle; cequejerefcrvepourla l^Dif^ 
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• Tdr*JijrMch4ntV ordre de U Grâce. \oi 
/ IL DIFFICULTE'. v 

* • 

Que Jî ce (^He VAmeur dit de la pigejfe de Diet^ 
efiaitvray^ cetju'ildit que Dietê vent veri- ^ 
tablement que tons les hommes généralement 
fiiem foHvez^ j feroit certainement faux. 

Pour prouver ce que j'ay entrepris , qui Cihkk, 
eft que û ce que P Auteur dit dela.ûgeffe ^f^* 
^eDisueftvray^ ilnefçauroitdÎTevrâyquU 
veuille veritabiement, que tous les hommes 
généralement fb^t iauvez > je n'ay befoin qu€ 
des propofîtions qu'il a avancées , & qu'oïl 
fie peut douter qu'il ne. trouve daires^^vi- . 
dentés. Les voicy. 

^* a Latfag^êdeDUu efi. kt r^ de tomes fes^ 3, 
wlantezt ^ & ce (êroit admettre en Dku des ^l^ire. 
Vplontez awugles(fr hixiarres y que d'en ad-** ^^v 
mettre qm ne fujjent pas réglées par fa fagef' 
fi., h On ne doit pas feqtfojer que Dien foit çom^h ^kif 
me Ushmmes dont les voUnféz» previementk^^^^^ 
tomimmemlewr raifon.Qnfetro7npefiom'ima^ ' ^ 
gine qneDien firme d^0iard un d^einé&qn'tn^ 
fuite tUonfult^ faftgejfe furies moiens de P exe-* 
ûuter. c // la confulte toujours pour toutes c 
cho/es. Ses volontez» font toujours éclairées, d-^^em 
Tout ce qnoDieu veut e/tjnffe^ faget &'reglé^ 
parce qu'il ne veut rien que félon feslumierer 9 & ». 24,,* 
qu'il ne f eut Meprifer fa fageffè f^r fi démentir 

fijMêmi., ^JH^ne fait^ ^neveutriènex^e lU^ 
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Refiixms fur le noHveM Sjfiêm f> 

Chaï?. cHter faus fagejfe. IlnejAit(^mv€HtnmfmP 
yj^ jj/j^ ne forme point aveuglément fis^ 
^v 'its ^^M^^^^ fisdecrets font fages : ti ne fe de^ 
jdîes ^f^^ P^l^^ fip^^J^^ • il a^e invinciblement 
€baf.^.fkj4gejfe igu H engendre de ft fHbJtançe :. il fuit 
9* ^4* inviolahUmem les règles adorables qifte fin Fér^ 
\ be Iny prefçrit. ' - 

- Tpitt cebeûde T AiHenr du Syftçme. JEt 
en y peut remarquer deux chofes en paflant : 

L'une qu^il y.gardefortmalion ^mQ^t^ 
&laprofeflion qu'ilavoitfaitedéslecommen-^ 
ceipentdeibnTxâitédene f mt parler de DMêf 
MnmekeanmumJesImwneSf^JHmlelangai^ 
ge pj^fuLùretmaisjdms une duSigrande jsf/tejji 

^ & une auffi rigonremfi exa&dtmle iqju'eH 
• vent parler cenx fefont élever en e^ritaUf^^ 
d^Êi de tomtesks ereatmts^ pour.q' 
d'expreflions conformes k U vafie ^ immenfe 

^ idfiedeCE^eisifinmentparfait, Car tift-ce UM 
expreflion d'unerigonrenJè exaSitnde 3 de dire 
é^m&jtqHit cmfkhe fa fag^fft:^ - ^ qu^c'eft 
delà qu'il arrive que tout ce qu'il veut eft fa- 
ge ; comme fîjemotde^^i^i^/r^rpottwiittfoibi* 
venir à TEflreinfiniment parfait^ lors qu'on , 
£àt profeifion de a'en point parler &lon le lan^ 
gage populaire \ comme fi Dk& «mit be* 
loin de coofulter ia lagefTe , afin que ce qu'il 
▼eOît fintiage % comme fi iâ volonté n'eftoîc' 
pas fa fageflè f comme fi tout ce qu'il veut 

n'^oit pas.e0attdUkpQtt fage y laqu'it 
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Xlv.ll.TouchaKi: tordre de la Grâce. 36 j 

Mai$ l^auixe rematsqnejeft bien plus impor- CHAi^r 
tante. Car cfea'eft pas.feulemert uac exprcf- ^i^'fi * 
{kon pw .çxaâe ; une erreur flfiiiii^fte 
contrela £oy du myfl^re de la Trinité qu'il n'a 
pas e«;rom 4'^ viter etr <1 'autres^ lifittas; > w ce. 
qu'il confond la fagefle elTentieHe par laquelle 
lePereeftfage ôc qu'il commiiiûque. aux au» 
trespeifoiine»^^ avetiaiâge£feii^ofiwlkf»oa: 
la fagefTe engendrée qui ci): le VerbeX^ar quand 
il dit damJes premières de rei proposions j . 
que pieu<ae fait rien fans confulter fa fagefTe^. 
il doit a^oirentendttrla faseffcefleatscUé par^ 
quelle le Pere eû (âge aulu bien que les autres 
perfonnes. OrtottslesTheologièmxxMyieii- 
nent après S.Auguftin , que cette proportion- 

* " P^^ fiê^Jjf ^ engendrée , eft untf • 
erreur manifefte ^ parce qu'il faudroit que le 
P^tmtdu filstce qu^il a ^de làgefTe ^ & non* 
pas le £Is du Pere.,Que veut*il donç dire quand. 
iIr).otjnt€nlembte GGsœsr propofîricmsr cqc^ 
me n'aiant que le mefme fens , Dieu ne wMt . 
wfititrimfims /a JageJfe^dk^âmiMscBn^ 
fulterlâ fagefle : Éty Dieu (paroii il entend' 
lf«Pete> ne t^m fjr ne fait rien^fims fon fils^ 
tr'eft-ce pas faire entendre que la fagefle que le- 
Serecooiulte qui ne peut-*eftre que la (àge&: 
parlàquelleileftfage, eftlaiàgeffequi eftfofl. 
fils^. Maisccla eft encore bien plus clair dans-la- 

^[âa^£ris ddar^onfe attlivre des lid<^« Car/ 

. ' VOttt- 
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Chap. voulant expliquer comment Diea ne fi>miè 
/sxiv, point aveuglement fesdeflelns, & d'où vient 
qu'il né peuvent eânequetrcsrfages i la: tâîibd 
qirilenrendeft : QueDieu (par où il entend 
hiÊtc)aimei9PvmcihlcfM»tU sagesse Qy'u| 
ENGENDRE DE SA SUBSTANCE (fapientiant 
gcnitam. ) Et qu il fmt im/iolahlement les re- 
gles^adarMes fin Vèrh Itty prefcm^ Il 
«ut ne fça voir gueres bien fon Catechinhé 
pour parlerdek forte. Car pour peuqù'oâeîi 
îbit bieninfb'uit on ne peut ignorer, que ce 
n'efl: pas le Verbe qui prëfait au Pere les règles 
- qu'il doit fuivre , mais que ( fi c*eftoit parler 
dignement de Dieu que de parler de la forte ), 
r ce feroit biea plûtoft le Pere qui les prefcrir oit 
au Verbe ^ puiique le Verbe n'^enqu'ila ait 
-ftçuduSerepar&geaératiioQ^ternelle; 

Quoy qu'il en foit il aiFure bien expceiTe-* 
. mont en tous cesendroits que nous avonsrap* 
portez , Qjfif Die h ne veut rien fans conjulter Jk 

fag^Jf^y & q^H» CBwffiUt ta^mrs & pa 'w 
. toutes chojhs, > - .* . 

* Or il dit d'autre part : que Dieu a trouvé 
j ' enconfultantfa fagcfle, qu'il ne pou voit agir 
Autrement que par des voies fimples ce qm 
feroitcaufequ:*unçgrande partie des hommes 
Croient exclus du iàlut. Comment doue em« 
p^herart'il quion ne £qmi^ Tai^iimeM^' quf 
iSiir. ' . V 

. $iPiôijnoit.lUtf volûmé;V6iiiftbk que 
». " tous 
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Liv.II. loHchantVûrirtdtUGYiLce. 3^ 

tousleshommesgeneralementfuflent fauvez , Chaïv^ 

Êiudroit que cette voïooté eift efté réglée 
par fa fageflè , puifque c'eft elle qui règle tou- 
tes les volontez de Dieuj & que Dieu nie l'èuft 
eue qu'après avoir cpnfultc cette même fagelîe 
puifqu'ii Isk^on^iiltc toâjours ^ four ioutcr 

Or il n*eft paspoffible.que, félon l'Auteur • 
du Syftême, Dieu ait eu cette Tolonté après 
• av oir confixlté fa fageffe , puifque félon luy ce ' 
£>nt les confèils de fa iàgefTe q&i Pont obligé 
d'agir par des voies lîmples félon lefquelles il 
devoit infailliblement amver que la plufpacc 
des hommes fèroient exclus du:falut. * 

Il n'eft donc pas vray dans les hypotheles 
du Syftême, que Dieu ait jamais voulu ve- 
xitablement que tous les hommes gênerais- 
inent foient fat^ez^. ; - 

III. DIFFICULTE'.. 

X 

Q^e fnppofant mte. vraie volonté en Dieu a$t 

; regard dn falat de tons les hommes 9 ce c^tê^ 
V Ameur dit dèia figejfe de Dieu ejt necep^^ 

fairement fanx^. ' ' 

T L s'agit maintenant de faire voir , qu'en 
JLfuppoCint au contraire que Dieii a yonlti 
vcritablementqueîous les honwnçs générale* 
nient fuUfent (àuvez , toutcequel^onditen* 
fuite qu.efa fageffe l'aempiché d'exécuter eet- 

^ " " *. tÇr 



30 Refiexipn te f$om^MMSjfiême 

Cbap. te volonté > parce qu-dlenel uy a pas peitnkl -, 
f^^* d* agir par de^voloitt€Z particulières* iiefçau>- 

Pour k montrer * il faut fçavoîr fur quel 
&fi(kâient r Auteur appuie la volomé qu'il 
met en Dieu au regard du falut & de la fan- . . 
. étification de tous les hommes. Voicy ce 
qu'il en dit en peu de mots> mais fort preds 
.(^s fa XII. Méditation. ZéC deffeuê de Dieu^ 
dans fin Eglife y efi de faire un oMvrage di^r 
de luj* Il vejU ^ne fin EgUfi fiitample^: car 
il veut que tem ki hemmei fiient fmvez,. Il 
veut qn eUe fiit belle z car la /anilificatio» des^ ^ 
Mlus efi ce qnil fiuhaité U flm^ 

Mais il remonte encore plu^ haut pour éta- , 
blk jcéitte volonté de Dieu à T^ard du falut 
. ' de tous les hommes dans le édairdlTèmeût 

n. 20.&XI. * ^ 

Dieu fatt tout pour fa gloire. Il aime da^ 
ntantoff ce qui l^honore le plus* Or Jes v $r 
* Christ P honore plus que toum Us ereatth^ 
tes enfimhley puis que Jbsus-Christ fijtuno 
wBime 9-' & un Souverain Preftre qui rend 
M Dieu un honneur infini. Donc le principal des 
* dejfeim de Dieu r r*^ Jesvs- Christ eé'/'JE- 
jdifi qui efi fi» Corps 9 laquelle n* offre avec 
jbsus«Christ quem mefine viSme^ & 
luy rend quunmtfme culte... . Donc lemon^^ 
de profemtfi pmr le monde futur » l'ordro^ 
naturel pour le furnaturel , cette fuitt dege^ 
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LW. IL TotichAnt l'ordre dgUGrace. jof 
nemtions pour fournir des materianx au Tem- Chai^ 
fie vivant que Jfisus-CHKisT éle^ k tagUwe 
de fin Pere. Toutpajfe^ tout fer enverfe j tout r ^ . 
fe dijfipt :. mats le principal dejfeiftde Diem^' 
Vûhjet défit camplaifance durera éternellement; ' . 
' il ne pou voi t pas mieux xmrq^uer que le 
principal des dêfleins de Dieu eft le Temple 
fcirituel que Jesus-Christ élevé à la gloire ' 

de fon Pere. Confiderônsqj|4i'a ajoute eii* 
lîiite, - 

Le gratut deffein. de Dieu eft donc d'Mtve^ ^ 
m fin honneur un Temple jpiritttel , dont Je* ^ * 
JvS'-CHKi^Tfoitkpimefonda^K^ 
ehiteSfe y le jouverain Prefhe , ^ la viStime^ 
Son dejfein efi que Temple f oit le PLXfS AinPiM. * > 

le plut parfait qui fi puijfe , autant que U 
grandeur ^ U perfeSnan Je feuveut Mcordor 
tt^ awc Vautre. AiufiDieu veut que tout 
les hommes fiient fauvez>: il a même juré par 
les Prophètes^ , qtiil ne voulait point U mort 
mais la converjîon des impies. Dieu fiuhaitto 
\auffi que lés hm^mos méritem dos degrez, do 
gloire fort éclatans : Sa volonté efi nofire fani^ 
&ification : Son ten^te en firoit plm parfaiu 
Certainentent , fi Dieu aime les hommes , ^ U\ 
beauté de fon ost^age ^ on ut doutor do* ^ 
cesveritez,. ' 

Si ce font là des vente* dtfnt on ne ^âu<* * 
roit domér, bn ne fçauroît douter auffi des 
conftquencfô qui -s'en tkm^ necejûfakemenL 
V & 



Digitiztxi by Coogle 



m 

^ 08 Réflexions fur le nomjem Sjflèmif 

Chap. ^ évidemment > en y ajoutant ce principe 

. qui eft auffi de Itiy : Oh* m efhre intelligent * 
proportionne toujours Us ?noie»s avec la fin-y 
. l*a£iion avec t ouvrage ^ ou avec ï effet qtiil 
- prétend faire. ^■ 
: Le principal deflêih de Dieu & qui ieuira * 
pu déterminer, à ce quel' Auteur prétend, à 
agir au dehors, eft le temple vivi^it que [e-< 
sx;s-CHRisTQ||p^eàfà.gIoire; & unepartiede 
ce deflein eft^ue ce temple Joit Içplus ample & 
k plus parfait qui fe puijfe : d'où il s'enfuit 

' que Dieu veut q/ie tous les hommes entrent 
dans et h^hment JpiritueL €ar tien fer oit pluo^ 
ample.. Et que Dieu fouhaite auiîi que les 

i hommes méritent <les degrez de gloire fort 
• ^clatans : Car fon temple en feroit plus parfait, , 
Or tout eftrefage & intelligent proportioa* 
ne toujours les moiens avec la fin, l'A- 
âioaavacrouvrage oa ^vec k deiTeiaqa'il a 
pris. 

Ceftdonc ce queDieu a dûfaires'ileft vray 
qu'ilaitcule quel' Auteurluy âCtribue 
de faire entrer tous les hof^mis dans le temple 
j^irituel ^i s'élève ponr fi gloire-. Ita dû pro- 
portionner les moiens à cette fin ySc fon^aâion, 
c'eft à dîre 9^ fes manières* d- agk à ce gtmà def- 
fein. Etparconfequent y ayant deux maniè- 
res d'agir qui ont pu y eftre eraploiees , dont 
Ptineeft d*âgir par des volwtez, partieulieres; 
&rautre par deardes yolontp^^enerMes flu'4 
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appelle autremeiït des iùoiesf lu^ fimpUs^ Dieu 
doitavoirpris cellc qu'il a jugée la plus propjie 
pourfaire^ncrerplus de perfonoes dans^ce tem^^ 
pie fpirituel qui s'élève pourfagloire. * 

.Or il fait entendre en beaucoup d'endroits " 
que tous leshonunes y feroient entrez félon le 
delTein que r5icu .en avoit^ s'il s!eûoit appli- 
<]ué à}eurfalut>par de$ volontez, partictdiem: 
Car fi Dusa^ idit-il , agit par des volomez^parr 3. jff- 
ticimUeres 9 tôinmé^ il efl fage ^/^i7 veut U 
converfion d^ pécheur certainement il nefi:p^ts^* 
pojfibU que toute grâce ne foit efface , m qu^el^ 
le n^ait tout effet pour lequel Dieu la donne: ' . 
Jamais m mluy refifiera j m ne la rendra 
jamais inutile : Et par confcquent la donnant 
à toutlemonde félon le deflein qu'il auroit de 
les (âuver tous, tout le mondé feroit (au vé. 

'Donc celadevroit eftre ainfi félon feshypo- 
thefes & Ton piincipe.9 c'efi: |^ire 9 felbn le 
deffein qu'il attribue à Dieu d^ faire entrer 
'tom Us hommes dans le bâtiment ^irituel qui 
s'élève pour pi gloire & félon ce qu'il recon- 
noîtqw u» Sigentfi^efxropiortionne rovjovKS 
les mojens avec la fin ^ ^ VaStion avec, Vou» 
"vrage ou le deffemquHlapris^ Car Dieu n'au* 
rQit-t*apaafaiftoutle'cctatrairé, fi des deux 
tnaniercs d'agir , par des volontés, particulier - 
tes ou par des voies fimples qui pouvoient 
avoir eÛé employées pour exécuter ce delTein » 
ilavokchoifi cette derniere^ar laqudle il de- 

" > * voit 
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;€Hikp« vcHtaniveirquelapiu^uirt des hommes n'ei^* ^ 
«XIV* treroient point dansxe bâtiment fpirituel , en 
c^ettant la première ) pariaquelle^oaluy ils 
y leroient tous cntrcE. 

Un exemple rendra cela plus fenfîble. Un 
^and Roy prend defleinde bâtir un Palais fort < 
magnifique , & d'une fort grande étendue , & 
il veut qu'il foit tcmt deimarbi^^ Il en £dt vei- 

• lîîr pour cela cent millions de blocs , & fon 

* ^ieiTein eft qu'ils entrent tous dans la ibruâu- 
re de fon Râlais, & qu'ils foient tous fîbien 
polisyq^'il n'y en ait au^un qui n'y fa0è un fort 
bel eflfet. Il choifil: un tres-habile Architefte 
pourexecuter^edeflein. £t cet Architeâeluy 
reprefentequ'ftyadeuxmanièresde taiHerces 
pièces de marbre également ^ciks 9 qupyque 
Tune demande iin peu phis ^'application que 
l*amré : mais qu'enfefervant de l'une, il eft 
conomeinÊ^il^e que plttfîeursdeces pièces 
marbre fe cafferont , & (pi'il n' y en aura pas la 
centième partie qui entieatdians ce bâtiment ^ \ 
&que celles qui y entreront ne feront pas fi 
bien polies : au lieu que fe fervant de l'autre 
n^iere elles y entreront toutes , & feront tres^ 
bien polies. Que diroit-on de ce R oy & de cet ■ 
Architeâe» fiian$€hâ[ngerdede^einilschoi<» 
Clfoient après cet avenilTement la première ma«* 
âiére de taiflcar ces' marbres^ & re^ttoient k. 
dernière. Dirôit-onqu\ilsfontfortfagesj s'il 
eft vray ejw twt^mt fage prô^mmne to&^ 
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jOHYs les moiens <^c la fin y ^ taSiion avet 
£ ouvrage ou avec le dej[e$» qu'il a fris. L'appli* 

csreion eneft fi facile qu'on n€^ioitpas s'amu- 
feràkfaireicy. Mais ce que J'ay à dire dans 
les deux Chapitres fmvaas édaircîra encore 
^kvantage cette matière. « 

C H A P I T R.E XXV. 

IV. D I i F I c U L T E'. 

SkMfufatim de la reponji que I on peuf faire fi^^ 

• Un leS^ême , a l argument propofé dans 

• ' ia diffioêlté précédente. ' 

J Enevoypas qu'on puifle faire autrechofc 
pour latisfiire à cet argument ^ue de r&* 
pondre qu'on y fuppofè faux. Car on fup- 
pofe, dinnt'on, qu'il ait efté libre à D^uae 
choifir ail regard du Talut des homme«, en- 
tre ces deux manières- d agir ^ par des volon^ 
fez, particulières^ ou , par des voiesfimples 
celle qu^il auroit voulu. Or c'eft ce.quenie 
l' Auteur du Syfteme. Il fbûtient qiiè ceft 
necejfairement , & non librement , que Diea 
#efl déterminé à ne point agir pai^ des volm» 
te:!u p^ticulieres. .Et ainfî on nepeut rien con- 
clure fiir eèîa, de ce quer Auteur reconnoîft 
qu'un agent fage proportionne toujours les 
mbîens à fa fin. Car cek^'entieuddesmoienr 
(juifonten fa puiffance > & non de ceux qu'il 

ne 



Çhap. bc luy eâ pas lU>ie d'employer. Or 00 jse 
XXV. devroit pas diflimuler quel' Auteur a fait voir, 
que c'cik 'necejfairen^em &c non Ldmm^t que 
Dieu ii*agit point par des volontez particu- 
lières au regard du iâlut des hommes. . Rien ne 
peut eftre plus clai/ que la déclaration qu'H 
en fait dans le 3 • EclaircifTement n. x f . Dieu , 
dit-H 9 aime tons lei hammes : // les- veut 

TOITS SAUVER o H l^S YEUT TOUS SÀNCTI- 

I^IER ; JLvem faire un beionvragé i il veut 

# , faire fon Eglife la pltisnmple x^ïa plus parfais 
f9 qui fe fm^e. Mm Dieu ame in^mment . 
davantage fa fagejfe. Car il tain%e wviNCi* 

BLEMENT : il l'oime d'un amour jNATU'« 
« -REL BT NECESSAIRE. Il NE PEUT domjè 

difpef^er d*agir de la manière laflus fagej^ 
la plus digne deJMj. Or il a dis tant de foi^ 
que la manière d'agir la plus digne de Dieuj 
çîtd'îigirpardes^volQfitez gene^ks , & noa 
par des volontez particulières. C'eftdonc/^ 
vinc^l^mem qu'il a voulu agirpardes vc^on- 
tez générales, & non par des volontez parti* * 
' culieres. Et par confêquent il n'a pu fe -dit 
penfer d'agifdela forte 9 quoyqu'Ù ait trcs- 
bien connu qu'agi{rant en cette manierela vo^^ 
lontéveritabîoqu^ilatoûjours eue 9 & qu'il 
aenco^-edefauver. tous les hommes &: de les 
iànâifiertous (croit ians effet > & qu'il y ea 
aaroit un trcs-grand nombre qui lie fcroient 
Byiauvez^ nyi^âifiez. Mais enfin 00 peut 

" toû- 
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toujours (lire fdon le Syftêfeie , que Dieu n'a Chaf* 
pu mieux faire pour le falut des hommes 9 puif- 
que iâ Sageflè qu*ii aime invinciblement / qu'il 
' ne peut pas ne point confulter, &: dçnt il neluy. 
eftpaslibrede méprifer les conièilSf ne luy a 
pas permis de s y appliquer (ar des volontés:^ 
fortimUereu 

J'avoue que c eft tout ce qu'on peut répon- 
dre. Mais je foûtiens en même temps qu'il . * 
vaudroit beaucoup mieuK ne rien répondre du 
tout , que d'avoir recours, pour le. tirer de cet- 
te dÉiculté 9 a une auflî grande erreur qu'eft 
.celle de dire y qu'ilxi apas efté libre à Dieu de 
s'appliquerpar de$ volontez particulières à U 
fan<ài£Lcation.& au falut de ceuxtju ' onifuppofe 
qu'il veut iàu ver &fanâifier, &qaefa$agefle 
ne le luy auroit pas permis. • * 
. Cai>-fans m'arrefter maintenant à repreiènter 
que Dieu a pu faire ce que j'ay prouvé cy-deC- 
fus par S. Auguftin & par S.Paul qu'il a fait 
certainement , fur quoy fonde-t'cMi cette im* 
^fmjfance qu'onn apprehendepoint de mettre 

• €p Dieu ? Sur une équivoque aflèz groffiere , 
' & fur une pnre fetùion de principe. 

L*équivoqueconfifte, -comme je ray déji 
remarqué dans le i.Livrej, en ce que l'on con- 
^nd la fageifequi efl: en Dieu > avec la fagefle 
: qui eft répandue dans fesovvrages ou dans fes 
'-0iadieres d'agir» &^u'onpaireinfenfiblemenc 

• dePuneàl'auwç, HçftKen certain que Dieu 
. . . , O aime 
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Chap. aime infiniment davantage fa fagefleprife danS: 
Kxv. lepremieriens, qu iln'aimelcfalut&iafànâip 
ficatiôn des hommes. Car cela ne veut dire au- 
frechore^finonqu'i^s'aimefoy-mêmeinfiiii* ' 
. ment plus que fes Créatures. Mais c'cft une 
étrange illufion de faire entendrepar cette pro« 
pofition équivoque , qu'il aime infiniment 
davantage la fagejfe qui n'eft pas Dieu même , 
inais qui fe trouve en unecmaine manière d*â« 
gir 9 telle qu'eft ^celfe d'agir far des voies fim^ 
fies é' uniformes , qu'il n'aime de voir l*àc- 
cçxmpliflcmentde ce qu'il defire le plus f afin 
« quelon grand ouvrage pour lequel feui il afait 
i le monde,ait la grandeur & l^ beauté qu* il luy 
fbuhaift 9 qûi eft que tous les hommes Joknt 
Jauvez.^ & quils Jôient tous fanEiifiez,, 

OAon$ doncle mot de/t^^j(/^, qui jette dans 
Terreur eftant pris en divers fens , & fubfti- 
tuons-y ce qu'U doit fignifier en cet endroit--là, 
VoOà ce que cela voudra dire. Dieu aime les 
hommes : Il les vesj^t tous fauver^ il les veuf 
' toM fanBifier. Mais il aime^infinimefst da^ 
vantage û manière £ agir far des voies Jiv^ 
fUS'i é'nonfardesvolomestfariicuUeres. Je 
ne croy pas qu'il y ait perfonne qui eufl: pu 
fouflrir cela^fi on l'avoit propofé en ces termes* 
Mais on n'en eft pas choqué de la même fortg 
. ' quandcmfeîouedumotdefagefie» i&ndi^t; 
màis Dieu aime infiniment davantage fa fa-- 

geffe : ( c^qui pouiToic trouver mauvais que 
• Pieu 
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pieu aimaft davantage la lageffe que quelque Chap, 
créature que ce Toit ) pu quand on fe fert dé *?T« 
mots généraux qui ne forment point dans 
' Teiprit d'idées claires & diftinâes : cc^hme on 
fait dans les Méditations y où on exprijîie la 
. même chofèen^es termes \. Dieu aime lagratu Médit. 
d€Hr& lu beauté de [on ouvrage ^ mais d aime 
davantage Us règles de fajkgeffe. Uvent faui^ 
ver tous les hommes ; mais il ne fauvera que 
ceux qsâ'd fesu.fasêver agilfaat comme il 

DOIT, 

* Ne Sont ce pas là de çes termes généraux : 
dont on aVoit dit que ceux poiu- tjui on 
écrivoit ne vouloient pas que Ton fe ferviil: ^ 
. parce qu'ilsi!r#r^eii!{^i^r pas dans les èjpritsdefi 
idées difiinStes ^ farticuUeres ? Et ceux-cy 
n'ont-ils pais de plus ce défaut y^ue les Phî« 
lofophes appellent pétition de principe , qui 
confîfle à fuppoier ce qui eft en quelHon* 
Car il eft biert certain que Dieu ne fçauroit agir 
que comme il doit agir. Mais à qui l'Auteur 
perfuâdera-t'il que Dieu n'agiroit pas comme 
il doit 9 s*il s'appliquoit par des yolontez, parti-- 
culiertf m,tAviXà^ctaxc^^^^ & 
à la (ànâification de ccuxqu'// veut [anBifier? 
Ceferoit àeeluy qui avance un tel paradoxe à 
.le prouver d une autre manière qu'en difàntia 
même choie fous beaucoup d'expceffions di^ 
ferentes. Je veux bien néanmoins tie me point 
prévaloir djsicçt avantage 9 &pi:çndj:ffurjnoy 

O a , Vobli- 
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. r obligation 4c'faiî^ voir combien cela eft md 

• fonde. Jelë prie donc de repondre à cet argu- . 
.ment j(^qui me paroît clair & propor donné à 
Tintelligencede tout le monde. ^ * 

j(Esus-CHRisT nous aflure dans l'Evangile 
queles hommes font beaucoup plus confîde- 
rablcs à Dieu que des paflereaux. Nonne vos 
magis pluris eftûf iUis ? 
• Or Dieu n'a point dédaigné de s'appliquer 
par des volontez particuliei:es à la formation 
des pafleraux , des mouches , des moindres 

Ckinfeâes. Il n'a pas cru que cela 6x0: éontraire 
^aux règles de fa fageife , n y que cette manière 
«d'agir fuft indigne de luy. 

**** ' ll^donc'abfordedes'imagîher , queDieu 
'n'agiroitpas comme il doit, .& qu il méprife- 
;'roitfeconfeiIs de fe fsçcflfe, s'il s'appîiquoit 
' jpar des volontez, f art icalicr es au falutde ceux 
• qu'il veutfauver, &àlafanâificationdeceux» 
-qu 'il veut fanûifien 

' • On voit par-là ce qu'on doit j-uger d'une 

'propofitiondel'Auteur qui paroît apurement ^ 
' bien étrange. C'çft dans le .Tâ;ait€ , Difc, i.. 
-n. 41. où il dit d'abord : Que Dim a dâ 
etahlir certaines làix dans L'ordre de U grâce, 
, * comme il a fait dans celuy de ta itatnre : Que 
ces toix a caufe de leur Jimplicité ont necejfai^ 
rement des fuites facheufes ànoflre égard : Qh^ 
Dieu pouryott remédier a ces fuites facheufès 

pa^im mmbre iufini de VQhmèk^fartiàêUertix 
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fmisqm fa ftgejfe quUl aime pins que fin ot^ Chap. 
"vrage ne le permet pets. C'cft la même équN 
voque du mot de fagelie que je viens de remar* 
quer, &ainfijenem'yarrcfl:epoinr. Mais ce 
qui mérite plus d'eih^ confidere eft ce qu'il 
ajoute: Vejfet qui arriveroif de chacune défis 
volonté Zj nevaudroit pas l'avion quile produis 
roit. Il iàut remarquer qu'il dit cela à l'occafîon 
desfuitesfachciircs , qu*il dit arriver dans Tor- 
dre de la grâce , de ce que Dieu n'y agi t pa s par 
des volontcz particulicrcs.Et ces fuites fachcii- 
Tes font la damnation d'une granlle partie des 
hommes. IIn*eftdoncpasicy queftion d'em- 
pêcher qu une pluie trop abondante ne rcn ver- 
ie des bleds » ou qti'un animal n*ait iix pieds au 
lieu de quatre; il s'agit du falut de ceux que . 
l'on fuppofe que Dieu veut fauver , & de la 
fancStification de ceux jque l'on fuppofe qu'il 
veut lanâifien £t l'on ofè dire que fi Dieu 
agiflbit en cela par des volontez particulières ^ 
l'eâfet qui arriveroit de chacune de ces volon-* 
tez, c'eft à dire, le falut éternel d'une ame que 
Dieu veut fauver & qui a valu le Sang d'un 
Dieu , ne vâudroit pas l'aétion par laquel- 
le Dieu la fmveroit, s'il avoit fallu qu'il s'ap- 
pliquât àfon falut par unevolonté particulier* 
re. 

Quand on a. parlé de la (brte s'eft-on bien ^ 

fou venu de cette grande maxime , que le prin- 
cipal deilcin de Dieu» &fanslequeliln'auroit. 

O3 pas . 



51 8 Reflexhnsjkr le nouveau Sjfiême ' . 

Chap. pas ci'éé l!uniws ».a efté d'élever eafon hoi^^ 
**Vf neur un temple éternel ? Car après cela qui 
peut comprendre que le même Dieu qui n'a 
pas dédaigné de former par desvolontez parti- 
culières les plus vils infedes jvjufques à ceux 
qu'on n'afçu eibit dans le monde que depuis 
fort peu de temps, lans eu avoir efté empêché 
pa^ cette raifon fnvole 9 ^/^^ /'i?^^ ^i^î ^mt^fro^r 

ïde^lk 9 ne vaudroit pas l'action qm le produi'/oit^ 

«. auroit dû eftre empêché par uneiemblahie rai- 
fon, mais qui auroitefte cent fois plus frivole 
à régard du lalut des hommes d'emploier 
des volontez particulières pour fauver ceux 
qu'il vouloit fauver, & pour fandifier ceux 
qu'il vouloit fanâifier , a6n que le temple 
qu'il élevoit pour fa gloire euft toute la gran^ 
deur & toute U beauté qu*ilàyoitfouhaitéde 
luy donner. Eft-ce donc que des ames fiche- 
, rçs à Jesus-Çhrist qu'il a donné, tout fon 
Sang pour elles , nevALLOiENX pasque'Dieu 
fift pour les placer dans ce temple fpirituel 9 ce 
^ qu'il à bien voulu faire pour mettre dans le* 
monde des hannetons^ des chenilles^ & des 
araignées?' 

... Y a-t'ilperfonne à qui cela puifle entrer dans 
l*efpriti Maisauffi comme il eft difficile q«e 
^ des penfécs peu raifonnables fc foutiennent par 
' tout , & que l'on foit toujours aflea; fur ies 
gardespourneriendirequiles démente,, j'ay 
trouve dans le Traité une propofition 9 qui 

eflant* 
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èfiant bien entendue , fait voir manifeAçment , CflAr« 

qu* on ne peut s'imaginer, que la feule confide* 
ration d'agir par les voies les plus Simples ait pu 
empêcher Dieu de ne pas faire tout ce qui au- 
roit efté plus avantageux pour le iàlut de ç^x 

' qu'il auroit voulu fauver. 

Cette Propofition eft. dans le x. Diicours . 
n.^^. Lors qu^on dit que Dieu agit par. les 
voies les fliis JîmpUs 9 on fi^ppofe toujours ég(t^ 
liti dans le reftê , ^ principalemef^t dans U 
gloire qui doit revenir à Dieu de fin ouvrage* 
U n'eft donc pa^^vray abfolument parlant 
que Dieu agiffe toujours parles voiesles plus 
^fimpléS9 inaiscelan'eft vray qu'en fuppofanc 
égalité dans le refte & principalement dans 
la gloire qui luy doit -revenir de fen ouvrage* 

' Et par confequeftt lors qu'il y a de Tinégali- 
té, & qu'il doit revenir plusdegloirç àDieu 
*de ce qui ne peut eftre fait que par des 
voies plus compofées , que de ce qui peut 
dEbe éit par des voies plus iiraples / on ne 
peut dire alors raifonnablement , que Dieu 
doive agir ^r les voies les plus fimplesi^ Or* 
il y a une très grande inégalité , entre fau ver 
tous les hommes 9 comme Dieu le voulpit 9 & 
n'en fauver qu'une petite partie en comparai- 
fon de ceux qui ie perdent contre k deilein 

, qu'il avoit de les fauver tous. Il y a une très 
^ande inégalité entre donner à ce temple ibi-* 
rituel ^9 pour lequel Dieu a créé le monde . 

O 4 . tou- , 
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ÇïfAP. toute la grancfeur&toutelabeduté qu'il poii-^ 
XXV. vQÎt avoir, , (î le deflein que Dieu a voit , que 
tous les hommes entrafîent dans k conftru^ 
6Hon de ce temple, & qu'ils en fuflenttous 
de grands ornemensy eufteftéaccompiy; & 
ne luy donner qu'une beaucoup moindre- 
grandeur & une beaucoup moindre beauté» 
Et on ne peut douter, felen les penfées éi 
TAuteur , qu'il ne fuft revenu à%Dieu une 
plus graMe gloire du premier que du der-* 
nier. Iln'^eftoit doncpas jufte, qucdansune 
. fi grande inégalité Dieu s'ârreftaft feulement 
à choifir les voies les plus^fimples, puis que 
Ton demewe d'accord que cela ne fe doit faire « 
que quand on fuppofe H égalité dam le refle. 
Et il n'y a perfonne qui ne juge que la plus 
grande perfedion dê l'ouvrage le devoit em- 
porter fur la plus grande fimplicité des voies» 
Suppofons donc que*Dieu ait connu ( ce 
font les hypothefcs de T Auteur) qu'ilpour- 
roit fâuver tous les hommes , & les rendre 
tous fort faints félon ledeffein qu'il en avoit^ 
' S'il agiflbit par des volontefe f^rticulieres s & 
que le contraire arriveroit, c'eftàdire, qu'il 
y en auroit beaucoup moins de iauvez , & 
qu'ils auroient moins d^faintcté, s'il agifïoit 
feulement par des volontez générales , ( ce 
qui cil la me(me cbofet}ue d'ag ir parles voies 
les plus fimplcs) y aur oit-il eu un feul liona- 
xne de bon iêns qui ne trouvait incondpara^ 

bic- 
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— ^ 

Uement plus digne de la bonté&delafagefTe.CHAp. 
de Dieu , diagir par des voies plus compo- f^^- 
fées pour fauver infinîipent plus de perton- 
nés que Ton fuppofe qu'il vcuc fauver > & 
de donner par là au plus divin de fes ou« 
vragcs une très ample grandeur & une 
merveilleure . beauté ; que d'agir par des 
voies plus fimples , en fàuvant beaucoup' 
moins d'honunes^ quoi qu'il les veuille.fau- 
ver tous 9 & donnant auffi par là beaucoup 
moins de grandeur & moins de beauté à co; 
temple fpirituel qui s'élève pour (a gloire ?* 
Quand fera-t*il vray que Dieu ne clioifit les 
voies les plus fimples, que quand on fuppoiê 
régalitédans lereftca s'Uneft vray dans cette 
rencontre^ * 

Je relifois ce ^. livre avant que de le don- • 
ner 1 imprimer » lors qu*on m*a envoyé la 
Réponfe du P. Malebrancfee à la Differta- 
tion touchant les miracles de l'ancienne Loy. 
Et j'ay trouvé désfe commencement de cette 
Réponfe quelque chofe de -fort important 
touchant cette 4. difficulté ^'^quieft de içavpir^ 
Si Die fi n*a pâ s'appliquer far des volontez» pltir-^ 
ticulieres au Joint des hommes q»'H wuloit^: 
fauver , parce quil aime infiniment plus fa fâ-- 
geJfe*éjiHe le fislnt des hoff^mes. U foutienti'a& 
firmative dans tout fon Traité, comme nous 
venons de voir. Mais il dit des chofes dans 
^ette .Réponfe qui doivent âire'condare k 

• O î ne^ 
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Chap. négative à tout homme raifomiable : & voicy 
comment. • 

Il fe plaint par tout dans cette Réponfè, 
qu'on a trpp étendu dans la DiiTertation la 
imxime capitale de Ton Syftéme^ ^neUcauJè 
univerjeile ne doit point agir par des volonté:!:» 
farticHlieres y & qu'on n*a pas eu affez d'égard 
à Texccption qu'il y met ^ Jî ce nefi que l'or- 
ire le demande. Or voicy comme il explî^ 
pk cette limitation en la p. 17. Dieu nagit 
f oint par des volonté particulières, que l'ipr^ 
dre ne le demande ou ne le permette : cejl k 
dire 9 qu'il n'y ait pour cela quelque raifinq$sè 
T)i€H doive préférer à cette-cy , que fa conduite 
forte le caractère de fin immutabiltté ^ qui de-- 
tnande que fa nkmiere Jthgir foit toujours la 
mefnfe j en un mot y quil ne foit plus fag^ que 
Dieuagijfepardesvolontez^particuUeresy qu'en 
^onfequence des loixg/enerales. 

On ne petit donc pas dire que laiàgeflède 
♦ Dieu l'ait empêche d'agir par des volontés 
particulid-es , lors qu'if y a eu quelque raî- 
Jfjjp qu^it ait dû préférer àcetteconlîderation 
metâphyfique , que fa conduite doit porterie 
Céirailere de fin immutabilité. 
5^ .Or fuppofé , qtu le grand, dejfein dej)ieu 
dairc. ejt d! élever en fin honneur un temple dont . 

^n. zu JhèvS'CHKisr foit UpierrefondanmtaU:(np* 
" pofé encore que fin dejfein efi que ce temple 
foit le plus ample qui fi pni/fe: Se que c*çP:c« 

qm 
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qui^t qu'il véfât que ttm les hqn$mes entrent Cukt. 

dans ce bâtiment Jpmtmly car il en ferait fins ^xv. 
ample: ( ce font des hypothefes de l'Auteur ) . 
qrnnd eft-ce qu'il y auraiineraifonqueDieu 
puiilè & dpivc préférer à celle-cy ^ -que fa 
conduite porte le c-araElere de fon immutabilité , 
•fi ce n'en eft pas ^ne^ d'exécuter plei nement &, 
paffiiitemeht le plus grand jde iês defieins &^ 
pour lequel feul il a crée Tunivers , qui eft 
d'éltver à (à gloire un temple qui foit le plus 
grand qui fe puiHe \ ce qui neferapas^ fi tous 
les hommes n'y entr^ 9 conptme t'eft aulTiià 

• volonté. Ç'eft donc un cas , où il n'y en euft 
janpis 9 aiiqueli feion r Autetu* mefme dans ^ 
cette nouvelle Réponfe , Dieu a du agir par ' 
des volontez particulières > puis qu'il recour 
lioift que cela eftoit neceflaire pour exécuter 

"Ta volonté qu'il avoit de fauver tous les hom* 
mes. £t par confeqùent il faut/^u qu'il ait 
parlé contre fes véritables fendmens dans cette 
nouvelle Réponfe^ ou qu'ilrecoonqifre qu'il 
n • a pu dire avec venté 9 que la iagelTe de Dieu 
Ta empêché de s'appliquer par oes volontez 
particulières au falut de ceux qu*il veut fau-» ' 
ver: puis que fa fageife ne l'empêche point 
d'agir de cette forte quand Ijordre le dc- 
^mande ou le permet 9.. & que l'ordre le dg^ " 
mande ^le permet , quand il y a une auflS 
grande fflbn qu'efl le falut. des honames 9 

que roQfuppofequ*ilveuttqusl9ttver9 q^^ 

* Vo (î Pieu 
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CfiAP, Dieu* doive preferer à cette coniiderationine^ 

taphyfiquC:, Que fa conduite doit porter le 
caraélerede (on immutabilité eaa'agiiTant que 
par des voiontez générales. 

L'autre manière dont il explique quand 
Perdre demande m /^em^/' que Dieu agifle par 
des volofttez particulières , prouve aufli clai- 
rement la mefine chofe. C'eft^ dit-il 9 lors 
qtitl efi plhé /âge ^ qti^ Dim agijfe far desvo-' 
hntez» particulières' 9 qu enconfequencedetloix 
générales. Car quf peut douter que de deux 
manières d'agir ^ il ne ibit plus fage de choi- 
lîr celîe qui donne moien à celuy qtii agit 
d'exécuter pleinement & parfaitement le^Jef- 
fcîn qu'il a. X'Auteulr en dbit €onvenir,puis 
qu'il dit tant de fois que c eft le propre d'un 
agent fage de profortiomer les moiensklafin-. 

Or il prétend d'une part , quele delTein de 
Dieu eft , que tous les hoïîimes entrent dans 
le temple (pirituel qui s'élève pour fa gloire > 
parée qn^'i^en- feroit plus ample. Et fl rèeon- 
ïioift de l'autre , que Dieti agiffant par des vc^ 
lontez particulières tous les honunes y entre- 
ront , au lieu qu'agiffant feulement en con- 
fequence des loix générales , il n y en entrera 
ffas h centième partie. Il fautdonc3 celafup- 
Vpofé, qu'il foit plus fage que Dieu agifle par^ 
des vofontez*particuHeres V qu'etL|Mfequen* 
ce des loix générales* Donc V orare demande 
w^mmque4>iea agifle plûtoft^ ppUriâtK 

' ver 
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v^' ceux qu'il veut fauver, pardesvôlontez ChkA 

particulières, quen confequenee desloixge» 
nerales. Or la fagefle de Dieu n'a gai'de de 
luy défendre ce que l'ordre demande ou per* 
met y •puis que félon T Auteur 1^ ordre efi k 
DieÊUplfu inviolable de tofttedes Ivix. Rien 
n'eft donc plus mal fonde que ce qu'il dit, 
qfic Die» voulant fitever tons les hommes , ce 
qui fait (^He tons ne font pas fauve , ç^ifi que 
faf^gejfe l'a rendu impu:fanst en ne luy fermeté 
tant pas d'agir par des volontez^ particulières^ 
, Voilà* ce que. j'avois à dire centre la pre^ * 
miere partie de la Reponfe àl'argumentpro^ 
pofé dans la 3. diiSculté^ qui eft, que, Dieu 
0ime infiniment plus fa f^gefe que le faim des 
hommes qu'il veut fauver. Je referve à exa- 
miner dans la difBc^é fuivante le refte de 
cette Reponfe : Car traime invinciblement fk 
fageffe^ Il Paime. d^sm amour naturel fit ne^ 
cejfaire. Il ne peut donc fe dtjpenfer dagir d» 
la manière la jplusfage (jr la plm digne debij^i 




CHA- 
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3 JRefiexhfu Jkr le MUveOH Syfièmé 
CHAPITRE XXYL ' 

V. DIFFICULTE'. 

QupH ne peut Mte fins une très grande mreurl. 

Que Dieu a voulu invinciblement ^ Iff^^f' 
fairement ne point agir par des votofftez, par" 
" ticulieres pour le Jalut des hommes qu il vou^ 
loitfaHver. ^ * • " 

• * 

L'Auteur du Syfteme avoit à allier enfetn- 
ble ces trois Propofîtions, furlefqUelles 
il l'a principalement étably . 

I. Dieu veut véritablement que tous les 
hommes generaUn^MfoientJimvez,* Laraifin 
ifr l'Ecriture mont toujours empêche d en dou^ 
ter. Die» aime les hommes* JU les veut tous ' 
fiuvery il les veut tou^nBifier. Il veut faire 
finEglife la plus ample ^ la plus parfaite qsri 
^ f^^îT^' ample ^ en y faijant entrer 

tous les hommes. La plus parfaite 9 en faijant 
^Uls ajent to$u de fort éclatant degre/c dt 
gloire* ' ' . 

* a. Cela jeroit ^injîy fi Dieu agijfoit par des 
volontez» particulières , pour le falut & la fan^ 
Hifiçativfs dè ceux qsstl veut Jattver & JanSH^ 
fier. * ; • 
^ Jktais cela ne fera pas ^ parce que Dieu 
na pas du agir par des volontez, particulières* 
Il a bien vu , que ceux qui feroient per- 

lUadez des deux^ premières propofitions , ou 

au 
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au moins qui les fuppofèroient pour vraie^ CHAI^ . 
auroient bien de la peine à demeurer d'ac-, ^^xvi. 
cord 4e la 3. & qu'il ne fuffiroit pas pour 
la leur rendre probable 9 de leur alléguer une 
iîmple convenance 9 mais qu'ils auroient. be« 
foin qu'on leur fift voir que c*eft une wah 
necejjité ^ qui a empêché Dieu d'agir d'une 
manière qui aurôit e(lé il avantageufe pouf 
Taccompliflement de fes deflèins , c'èft à dire ' 
qu'il faudroit leur montrer que c'eft invin^ 
cihlement & necejfairement qu'il n'a pas voulu 
agir par des volontez^ particulières 9 quoyque 
ce fuift par là feulement , à ce que r Auteur 
, çroit , qu'il pouvoir exécuter la volonté 
qu'il a de faUyer &defanâîâertbtt$leshc«l" 
mes. 

C'eft ce qui a efté caufe qu*apr^ avoir dit t 

Qjie Dieu aime infiniment plus fa fagejfe qpie • 
le falut de tous les hommes f il ajoûte : Car il 
V aime invinciblement. Il l'aime d'un amour 
naturel ^ nece^aire. H ne peut donc fe dijpen^ 
• fer d^agir de la manière la plus pige ^ la plus 
digne de luy : ccft à dire qu'il ne peutfediC 
penfer d'agir autrement que par des Votontëz 
generales9& non par des volontez particulières. 
Mais an n'a pas voulu s'exprimer en des ter- 
. mesli clairs ^& fi précis pour ne pas tant cho- 
quer les perfoilnés ju<ficieufes. Cai% on n*a 
pas de peine à entendre dire 9 que Dieu ne 
f^auroitfe difptnfer-d'agir de la manierrUpim 
" • fagc 

m 
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Chap. ^ la flm digne de luj. II femble que 
^jxvi . ^çia ne veuille dire autre choie, finon qu'il agit 
toûjours d*une manière très fage & très digne 
de luy > ce qui eft indubitable. Mais' pour- 
quoy cacher fa penfee fous ces termes géné- 
raux y qui ne forment aucune idée diftinâe 
dans Tefprit y & ne pas exprimer ce que Ton 
entend par là , qui eft qu'il n a pas efté libre 
à Dieu de s'appliquer par des volontez jftr- 
ticulicresc au falut de ceux qu'il vouloit fau- 
ver: & que pouvant faire fon Eglife beau- 
coup plus ample^ôc plus parfaite s'il eufl: agi 
de cette manière^ (qui eft celle donttousfes 
Pères & tous les Théologiens ont cru qu'il 
avoit agi & qu'il agit fans- ceilè dans là 
predeftination &: la fanftification des élus ) 
U avoit efté neceifairement obligé de la faire 
» beaucoup moips;?4y^i^^&nîoinSiîïi»/?/e 5 pais 

ce que fa làgeflb ne luy avoit pas permis d'a- 
gir autrement que par des volontez générales. 
* Je croy que ce qu'on a dit cy-delfus a 
déjà perfuadé tous ceux qui ]^ont cecy de 
la faulTeté de cette pretcnfion. J'aime donc 
. mieux m'attacher d'abord à faire voir la fauA 
feté du raifonnement qu'on employé pour 
l'établir. Etj'ay cru que pour ei\ convaincre 
plus fàcilenfient les moins éclairez , jen'avois 
qu'à en faire de femblables par oîi l'on con- 
clut ou des chofes évidemment fiiufles , ou 
tout le coatraire de ce que prétend!' Auteur 

* . dtt 
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éa Syftême. Je me contenteray d'en £dre ChavC 
.deux de cette nature. 

: . . On prouvera par le i • que Dieu i) a pas 
treé Tunivers par des volontez particulières^ 
comme Taffure Moyfe , mais qu'il a efté créé y 
comme TAuteur s*eft imaginé qu'il le pouî» 
voi^eftre à l'exception des corps organifez ^ 
par les feules ioix générales de la commuai- « 
^ cation des mouvemens* 

i« Arqum£nt. Dieu aimiemfînimetit plus 
fa fagefTe que tous fes ouvrages. Carill'aime 
d'un amour naturel & neceffaire. Iln'adonc - 
pû le difpenfer d'agir dans la création del'u»* 
Hivers de la manière la plus fage & la.plus 
digne de luy. 

Or la manière la plus'lage & la plus digne 
4p Dieu y eft d'agir par des voies fimples & 
par des volontez générales > &: non par des^ 
volontez particulières. 

. Il ne luy a donc pas efté libre de créer le 
monde par des volontez particulières 9 mais* 
il a fallu neceflfairement qu'il Tait créé par des 
volontez générales & par des voies fimples- 

Or cette conclufion eft fàuflè & hérétique^ 
Car il eft de foy > que l'univers a efté créé 
par des volontez particulières. Il faut dotic 
ne.ceflàirement de deux chofcs l'une, ouqu il 
foit faux que la manière la plus digne de Dieu 
. foit d'agir par des voies fimples, c'eft à dire 
par des volontez générales 9. & nonpar die& 
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• votontez particulicres ; ou qu'il foit faiïXt . 

• que Dieu foit oblige de choifir entre plufieurs 
voies çoutés dignes de luy;, celle que nous 
nous imaginerons en eftre la plus digne. . » 

J attens la réponfe à cet argument. Mais 
en voicy un autre qui prouvera toutlecon-» • 
traire de que TAuteiir prétend. m 

a. Argument* Dieu aime tous les hom-' 
mes , il les veut tous fauver , il les veut tous 
fanâifier. Il aime aufli à agir parles voies les 
plus fimples ; mais il aime infiniment davan-» 
tage fà fagefTe & fa bonté. Car il les aimein* 
vinciblement , il les aime d'un amour natu- 
rel & neceffaire. Il n'a donc pu fe difpenfer 
d*agir de la manière la plus fage & la plus 
conforme à fa bonté* Or la manière d agir 
la plus {âge & la plus conforme à fa bonté a 
. dû eftre necelfairçment celle par laquelle il 
pouvoit exécuter le deffein que fa bonté luy 
avoit fait prendre de fauver & de ianâifier 
tous les hommes. ( car un Eftre fage prÔpor^ 
tienne toûjours les moiensàlafin,&ra(âion 
audeifein qu'il a- pris) Etparconfequent, fi 
Dieu a connu ( comme le fuppofe j*Auteur 
du Syftême ) qu'agiifant par d£s volontez par^* 
' ticulieres 9 tous les hommes feroient fauvez 
& qu'ils deviendroient tous de grands Saitlts 9 
& qu'agiflànt au contraire par des volontez 
générales il ne. pourroit exécuter le delTein 
^ue ia bonté luy a fait prendre de les fauver 

- • . tous 
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tous & de les fanâifior tous ; je foutiens Chap« 

qu'il en faut neceffairement conclure , que ^^^^5 
Dieu n'a pu fe difpenfer d'agir à Tégard^du. 
falut des hommes par des volontez particu- 
lières^ ce qui éH la contradiâoire de ce que 
r Auteur du Syftême a voulu prouver par 
ce mémfe raifonnement. * 

On en pourroit demeurer là, puisqu'iln'y 
a point de plus grandes preuves qu'un argu-*. 
inent ne vaut rien, que quand on peut tirer 
des mêmes ante.cedens des CQn.clufions toutes 
contraires. Mais quoi que cela fuffife pour 
eftre afleuré qu'un argument eft vitieux , 
on eft encore plus iâtislait quand on peut ! 
marquer en particulier ce qui fait qu'il eft vi- 
tieux. £t c eft ce que je croy important de 
.marquei^icy. v ^ 

1. Ceft un jeu de paroles o^ui ne {igniâe 
rien , d*oppofer Tamour que Dieu a pour te 
falut des hommes à lamour qu'il a pour fa 
iageflè, afind'en^fonclure, qu'aimant plus fa * 
fageife-que le falut des hommes ^ il ne fcau^ 
roit faire pour fauver • les hommes > quelque 
volonté qu'il ait de les fauver , ce qui feroit 
indigne de fa fageffe. La conftderation qu'il* 
a pour fa fageffe ne fait rien à cela. Car fai- 
faut abftraôdon ft Dieu aime fa fagelfe d'un 
amour libre ou neceflaire , il nous (uffit de. 
concevoir que Dieu eft infiniment fage , pour • 
concevoy: en même, temps que tout ce qu'il 

fait 
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CfiAp. Élit eft tres-fàge > & que par c<Mifeqtient il né 
fçauroit rien faire qui foit indigne de fa fa- 
geflfe. 

a* On ne doit pas fuppofer deux chofes 
enfemhle , quand on à dû prévoir qu'elles 
n'eftoient pas compatibles. ' Et c'efl: ce que 
- fait l'Auteur du Sy ftéme dans cet argument. 
Il fnppofe ; Ofctf Dieu -veut véritablement 
fauver généralement tous les hommes. 

!• luppofition. La ^« eft. Que Dieu veut 
invinciblement fuivre les confeils de Jh Jagejfe, \ 
. -^u'il fçait bien qui PobUgeront de nefaintAgir 
dune manière qui puijje luy donner m^j en de 
fauver tom Us, hommes. Qui ne voit qugxette 
fccondefuppofîtion détruit la première com- ' 
me on Ta montré dans la Difficulté. .Oeft' 
comme qui fuppoferoit qu'un Prince fort 
fàge a une vrgie volonté de faire une Egliie 
auffi grande & auffi magnifique que celle de 
S. Pierre de Rome , en même temps qu'on 
fuppoferoit qu'il la 6it entçjsprendre par un, 
architede à qui il ne veut donner qn un mil- 
lion pour l'achever, fçachant fort bien, que 
pour ce million , il ne la pourroit faire que 
^dix fois moins grande& moins.magnifique. 

3. Ce font deux propofitions fort diffé- 
rentes. Dieu ne feut rien faire de contraire a 
ft ftgejfe 5 ou qui foit indigne de (à fageflè j 
'Et,DieuneJepeutdiJpenJerd\'tgirdelama'* ^ 
Uiere la flm digne de fa fagejfe^ La première 

eft 
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cft indubitable , & on nt fe pourroit trom- Chap^ 
per que dans l'application, en jugeant indigne 
de fafagcffc, ou defaju(l:ice, ou de fa bonté, . 
ou de quelque aurre de Tes attributs ce qui 
n'en feroit pas indigne. Mais cela eft quelque- 
fois (i clair que l'on n'en f^uroit douter ; 
comme quand S. Auguftin a prouvé contre 
les Pelagiens que l'homme n'a pu eftrc créé 
de Dieu dans l'efbt de mifere , dans l'incli- 
^ nation à faire le mal , &c dans 1 impuiflance 
à faire le bien où il fe trouvedepuisle péché» 
parce que cela auroit eftémanileftement con- 
traire à fa âgefiè & à fa juftice : à fa lagefle, 
parce qu'ayant efté créé pour jouir de Dieu, 
Se pour l'aimer il auroit efté incapable de l'un 
& de l'autre; à fa juftice, parce qu*il auroit 
cité miferable, fans qu'aucun péché l'euft ren- 
du digne de cette mifère. Or rien fte parôift 
plus certain que cette belle parole de ce (aint 
Doâeur ; NèéjHcenim ffibtkojufiomiferejje op. ifir. 
quifiiuamj nijî mereatnr , pot eft. ' 

Voilà pour ce qui eft de la i . propoiidon , ' ^ ^* 
Que Dieu ne peut agir d'une manière indigne de 
fafageffe. Maistln-èneftpasdemêmeikla^e- 
. conde , Dieu ne fe peut difp enfer dagir de la ma^ 
nicre ht plus digne de fa figeffe. Car elle fouffre 
enfoy deplusgrandesdifficultez, & il eft bien' 
plus facile d*en abufer. Peur rendre la chofe 
plus claire , confiderons cette propofidon dans 
le cas auquel r Auteur 1-a. appliquée. Ilpre- 

tei4< 
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CHhp. tend que de ces deux iftanieres d'agir 9 far dtt 

' vohntez0 générales^ ou par des volonté particn^ 
lieres^ Dieu ne peut fe diipenfer de choifirla 
prcmiercjtant dans Tordre de la grâce quedans 
Tordre de la nature, parce qu'elle eft plus dig-« 
ne de fa fageflc. Or en parlant ainfi il ne nie 

N pas que la manière d'agir par des volontez parti- 
culières y ne foit digne auffi de la fageflè de 
Dieu, mais feulement que l'autre en eflplus 
digne. Et il n'en pouvoir pas dire plus ai^de^ 
avantage de cette manière d'agir par des volon-* 
tez particulières. Car il efl: impoifible que Dieu 
agilTe d'une manière indigne de fa fagefle. Or 
il demeure d'accord que Dieu a agi par des 
volontez particulières dans la création de l'uni- 
vers» dans la fornution des corps vivans, & 
qu'il y agit encore toutes les fois qu'il fait 
des mir Jtles. Ce feroit donc un blafpheme de 
i&reque cette manière d'agir fuftincugnedela 
*ïage0edeDieu.« 

Or quand on Tuppoierolt que Tautre en (e- 
roit plus digne confîderée en elle.même ( ce 
que je n'avoue point ) ce feroit uneétrange te-' 
mérité , de vouloir que if aimant invinci^ 
blement ^ nece^airementquefaproprejHbfian» 
ce j & eftant parfaitement libre pour tôut le 

* refte 9 il ne le foit pas pour choifir entre 
deux manières d'a^r qui font toutes deux dig- 
nes de luy, celle qu'il voudra. Cependant c'eft ' 
xe que Ton de dire. On ne craint point de 

don* 
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donner des bornes à k liberté de Dieu & de Chap» 

Taflervir aux imaginations d'une oouvelle me- 
taphyiîque que TEcriture & Tradition ne 
connoiffent point. On ne craint point il'afru- 
l'er : Que Dieu forme librement fin dejfein ; mais z. Vifi. 
quele dejfein eflant formé il chotjit necessai-** 

REMENT LES VOIES GENERALES , qui fintflnS 

dignes de fa fagejfe. Et ainfi Dieu n*aura point . 
delibertc dans le choix des voies neceilaires 
pour Texecution de (es defieins : mais il faudra 
neceflairement qu'il prenne les générales;, com- 
me les plus dignes : c'eft à dire» qu'il ne luy fera 
pas libre d'agir par des volontez pditiculiercs 

. pour k fanétificatiott des hommes. Car c'eft 
toujours cela que l'on a en vue. Mais fupquoy 
peuteftre fondée unedoârineûinjurieufeàla 
liberté de Dieu ? Et n*a t'on pas dequoy en 
faire voir la iauûetc par une preuve convainc 
quantè.? • 
. Car Dieu, ayant pris le delTein de créer le - 

.ffiondeil a vu qu'ille pôuvoit créer par deux 
.fortes de voies j les unes plus dignes de fâ fagel^ 
iey& les autres moins dignes. Lesplus dignes 
jefloient de le créer par les loix générales de la 
communication des mouvemens; & les moins 
dignes, de le créer par des volontez particulie 
res. Je dis tout cela félon les fditimens de 

^'Auteur. 

Oi: Dieu a choifi les moinsdignes de fa fl- 
gefTe : car c'eft un article de fby qu'il l'a cxéé 
pardesvoiontezparticulieres. Il . . 
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5 Réflexion fur le nouveau Sjfieme 

Chap* Il efl donc très faux , & on ne le peut dire 
/ans blalphéîî^i, que Dieu ayant pris undef- 
fcin iï ne foit point Kbre dai^s le choix des 
voies^oùr l'exécuter , & qu'il choifiiTe ne- 

CESSAIRIBMENT les GENERALES QTJI SONT 
jL£S PLUS DIGNES DE SA SAG£SS£«. 

4.. Quand on pourroit. donner quélquc 

* fens à cette propoiition qui la rendi-oit fuppor- 
table dans la théorie » on n'en pourroitiàire au* 
cune application. Car pour en faire quelqu'u- 
ne ^ il faudroit pouvoir juger > & juger cer- 
tainement, que cecy & cclafeftplus ou moins 
dignedelaSageiTedeDieu. Je dis juger certai- 
nement : car autrement la conclufion qu*xMî en • 
tireroitçeferoit que probable, Sel* Auteur du 
Syftême ne veut point de |>royabilîtez : il 
veut qu'on ne fe rende qn a V évidence. Or que 
peùventfaiirede plus téméraire & de plus pre- 
- îbmptucux , desliomnies aveugles , pleins de 
. . ténèbres , & Çi peu capables de découvrir d^eux 
mêmes ce qui eft caché en Dieu , que d'entrer^ 
prendre déjuger certainement par la feule idée 
del'Eftreparfait , fans Taided^aucune révéla- 
tion divine, ce qui eft plus digne ou moins - 
digne de (z Sageffe? Où en ferions-nous, fi 
Dieuavoit remis ce jùgement à la raifon hu- 
'maineau^foible qu'elle eft devenue depuis le 
péché, pour pénétrer les fecrets de Dieu ? Ch|| 
. quèMetaphyficienfeméleroit de reformer la 
conduite de Dieu fur fcs méditations. Dés 

" ' qu une 
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' lÀv.ViiTùUchantV ordre de la Grâce 

qu'une certaine conduite luy paroîtfoit plusCHAP. 
cligne de iàSagefle infinie 9 ilalTiireroit hardi* ^^vu' 
ment qu'il eft neceflairc que ce foit celle là qu'il • . 
ait fui vie £t il ne s embaraiferoit pas des pailà- 
gés de hEcritnre qu'on hiy pourroit oppolêr. 
Il croiroi t en eftre quitte pour dire , qu' elle eft 
pleine <f anthropologie s ^Sz que ce qu'on lajwb^ 
jedeencftune. ^ ' ' 

f. Ainfi les Chinois fe ponrroietit croire 
bien fondez ^ de ne vouloir pour leur Sauveur * - ^ 
-qu'un Jesvs-Ckrist glorieux , & de n'en" 
vouloir point de crucifié. Car il eft fi vray que 
ie premi#paroît plus digi^ de la Sageâe de ' 
Dieu à ceux qui n'en jugent que par la raifon 
humaine, que c'eft pour cela que S. Paul ap- 
pelle le my {Jsre de la croix , que l'on préchoit 
aux Gentils 9 la folie de U prédication ^ parce 
qu'il n'y avoitriéri-en cela qui rie paratinfenfé , 
à ceux qui ne font pas éclairez par l'efprit de ' . 
Dieu. Ce que dit M, l' Eveq^e de Meaux fur 
ce paHagc d|^' Apoftre eft fi beau & fi folide , & 
revient fi bien à noftre fujet, que je ne. puis * 
m'empécher de le mettre icy. Il rapporte d'a- 
bord cet endroit de S. Paul dans toute fa fuite. ' 
! Le Seigneur ^ dit-il , nia envoyé précher'VE^ ^'/"^ 
V4Pgtle ». non par lajagejje or par le ratjonne^ 
ment hâmain , depe$0rde rfndremutihe la Croix thU 
4^ Jesus-Çhrist/ Car la prédication dn m^^'^fioir^ 
fierède U croix efifolte kce^xqmperijfent^ "f^'" 
ne faroît m effet de la puijfance det>ieH * 

. , ' ' P, ceux; 2.^4H 
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5^8. Refiexhns Jur le muveau Sjffiême , - 

^^^9^ ceux ^H^fii fiuivmt > c'efi. à dire d nous. En 
effet à efi écrit ^ Je détruira^ U Jagejfe des 
* V^^^ » & jf^ ^ejetteraj la jcience des JfavansSJ 

ôf^ Jhnt maintenant les Jages ^ oh Jmt les da^ 
9» âeM^s i Que [mt devenus ceux qui recher^ 
99 choient les Jciences de ce fieçle ? Dieu t*iV- 
9^fas cqnvaincu^de folte la Jàgejfe de ce mandé? 
Sans dbute> ajoûte ce Prel^ 9 parce qu'elle n'a 
pu tirer les hommes de leur ignorance. Mais 
' " voicy Jaraîlibn que $« Paul eadonne* Oeft quç - 
^ > Dieu voyant que le monde avec la Jagejfe hu* 
»9 maiuîe $$e P avoir pointreconnu par les ouvrages^ 
T** de fa'SageJfe , c'eft à dire, par Ies#reâtures 
. »9 qu'UayoiUlbien ordonnées; îlapris une au« ; 
99 tre voie, & a rejolu dejauver Jes Fidellespar 
via folie de la prédication , c'efl à dire^ par k 
» my fterede laCroix , oùlaâgeiTe Kimaine ne 
^>peutrien comprendre. Nouveau &: admirdble 
''deflèhideladiviiieProvideBcel Dieaavoitin- 
^nroduitrhommedanslempnde, où de quel-'' " 
que codé qu'il toumâcksyeux » la Sagefkdu : 
Créateur reluifoit dans- la grandir , dans la 
>>rkbelk&dan$^adi(pofidpBrd'au(lbd Quvnt* 
9> ge, L*homme cependant Ta méconnu : les 
créattu^quiiêpfe^^toientpourâevçr nôtre 
' »'efprit plus haut, rontarrefté:rhommeaveu-' 
^ *>gle &abrutiJlesaferyks; &non content d'à- 
. ^«doreid'çeuvredes màw de Diéu-5 il adoré 
^'Tocuvredeies propres mains. Des fabks plus 

»'r^dicule3quj^cçlleJsq^e^on cootèauzQiâni'^ 
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bnt fait fa religion. Il a oublie la raifbn : Dieu«CHAr 
lay veut âire oublier d'une autreforte* Un «'*»V3u 
. ou vrage doat il entendoit laiagefle ne l'a point 
touché; uoautr^ouvrageluyeftpreiênté) oà<^ 
. fonraifonnementieperd, & où tout luy pa-** 
rpît foire ; c*eft la Croix de Jesjjs-Chrisj, ^ 
€k n'eft point en r^aifonnant qu'on ràtend ce ^ 
myftere ; c'eft en captivant fin inteUigence 
f9m t'oheïjfanœ dè ia Foy ; c'eft en détrmjknt ^ 
Us raifinnemens humains \ & tonte hauteur SiF 
qui séUve contre la fiience de Dieu. £n efFeti ^ 
que comprenons-nous dans ce myftere , où le 
Seigneur degloireeftchsffge d'opprobres « où ^ 
la Sageffe Divine efttraittée de f(^e, où celuy 
quiailuré eu luy^même de (à naturelle grau- 
detu*, na pas cru s*attribuer trop quandils*eji^ . 
dit égal à Dieu , s'eji anéanti Iny-même juj^^^ 
quk prendre la forme d'efcUtve , ^ a fismrla ^ 
mort de la Croix Toutes nos penfées le con- 
.fondent; &:commediibit S.Paul jiln*y arien 
qui paroifle plus infenfé à ceux qui ne font pas ^ 

edaurez d'eahaâtof • ' 

On voit par là combien il feroit dangereux 
4'établir cette fauile r^le j qu'une conduite 
ou une manière d'agir n'a pu être celle de Dieu, 
f^rcequelaimfonh^umainejugequ autre 
eft plus digne delà SagefTe de Dieiî. . ^ . 

' 6. U n'eA pjis mal-aife de rendre raifoit pour 
•quoy ce jugement cftfidifficile,&peut*cftrefi . 
tronxpeur^C^eftquepour juger fiuneçertaiDe 



* * /i à' 

^[^o ReflfximÈ fitr Je noHfuèdH.Sjfieme^ 

Of Ap. conduite eft pl]U5 ou moins <iigQc de k St^ ' 

**vr. geiOTedeDieu^il faut prefque toûjours la con- . 
• lidererpar rapport à diverfcs chofes qui fqu-' ^ 
" vent nous font inconnues. Cela eft vray fur 
tOiitàl'Qgard des manières d'agir dont il eft. 
tjtteftion. Qar aine manière d*agir n'eft pas 
r pour elle-mcme > elle eft pour l'ouvrage' 

3ui en doit eftre produit. £tainfi une manière* 
ag^ peut eftre préférée àoinc autre à Tcgard , 
. ikI 'un certain ouvrage ou d'^in certain dedeio y 
, &çetteautreluyêftre preTerce à Tegard d'un 
' autre ouvrageou d*un autre ddfeiii. Par exem- 
ple fi l*on-demande, laquelle des deux manières 
de mettre uaJivre en eftat d-efti-^ iû facile-- 
^iTi€nt,ou delelaireimprimer^oH detefeirebien 
ccrire, eft laplusfimpie&Ia plus digïje d'ua 
homme fage ; pour y repondre perânemment^ - 
il faut i^ayoir quel eft fon deffein , c'eft à dire , 
- 5*ilep veut avoir plufieurscxemplaires , ou s'il 
. n'en vcutavoir qu'un ou deux. Car dans le m 
premier caS) là voi({ la plus iimple& la plus di«* 
•gqj^^d'un homme fage eft de le faire imprimer 
• - & dans le fécond case eft tout le contrskire* . 

C*eft donc une illufîon de dire en gênerai , 
V commefait par tout l'Auteur du Syftême,que . 
lesvoieslesplusfimpièsfontlesplusdignes de 
; ' la Sageflè de Dieu. Quand cek feroit vray , ce 
he po*roit eftrc que par rapport aux defleins 
de Dieu , commel'Auteur Ta reconnu danç 
laR/echefchcdelîtyerité p,^5pOeôù 
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}Jiv. IL. Touchant l'or dre.de la Grâce. '341 ' ' 
J)i€H agit toujours fdr les voies les plus finjflts CHàPi 

.PA». RAPPORT A SES I>ESSEINS„ Or coHune 

j • ay déjà remarqué dan$ le i Jivre , lî <e n^eft 
flue par rapport à fes deflèins , on..ne ptu t rien 
conclure de la propbfîtion générale , quelque 
.vraie qu'on la fupposât. Car qui connoît les 
deflèinsdeDieu^ Qiû connoît fesdefTeins fur . 
une feule ame ? Qui connoît fes defleins fur 
toute l!£glilè i Qms emm cnfgnpvit finfnm^^* 
j)omim, aut fjups confdiarim e jus fuit? . ^'t 

.7. Mais il eft bien étrange quQcequet'Aib- 
tCH? a dit une fois ou deux avec tant de railbn , 
t^He Dieu agit par les voies les plus Jimples far 
rapport k fdi deffeins , il femble TouWicr par 
•tout ailleurs, &: dire même le contraire. Car- • 
agir par les voies les plus Jimples par rapport 
aux dejfeim qu on^ a pris, c'eft proportionner 
les voies anx dejfeins 9 ce quiieft raisonnable. 
Maisii veut ailleurs contre toute raifon, que 
Dieu proportionne fes dejfeins aux 'ffoies ^ 
qu *il ne puiffe choifir le plus parfait des ouvra- 
ges qu'il voudroit faire 9 q^e par rapport a la ^ 
'fimplicité des voies par lefqueUes il agit. G'eft ' • 
dans fou Traité Difc, a. n. jr i -oii après avoir 
idit (ce qui eftafluremént bien téméraire poitr 
n *cn pas dire davantage ) Que Juppofé que Dieu 
veuille produire a^dehûrs un ouvrage digne de , 

luy X il n'efi INDIFFERENT I>^NS m \ 

.CQoix.'t il doit prcdmve te plue parfait, qui , 
^Upoffible'yAdi]ovx^ 

P 2 d^ 



\ R^xkus fur k mm^eau Sjfième 

Chai», ^/ojes par lefyuelles il agtt : pour nous fài- 
rêtnt^n&eqficcen-eftpascduy qui eft ' 
îument le plus parfait qu*ii doit choifir , mai^ 
celuy ^ui l'eft pMr rapport k la Jimplititi dé$ 
Wies par lefcfuelles il agit. - 

. 8« Il fh bon de remarquer le peu de li-^ 

"berté & d^indiflference que T Auteur laiflè à 
Dieu à r^ard de ce qft'iifaitau-'dehors.J'ay 
ajouté, & ilC indifférence: Car on fçaitqueles 
anciens Scholaftiques ont cru , qit'ily avoit 
en- Dieu* uœ liberté iàm indifierence & fan9 
contingence, comme à régarddel^amour ne- 
ceffaire qu'à a pour foy mefine à l'^rd 
de la produâion du S. Efprit qmeft le terme 
de cet amow, coi«iieS.^Tboifias le dedsffè^ 
dans la qu. lo. De^otentia art. a. ad f . Li^ 
tere erg^ Sfàritm SanSm pocidit kPati^>. 
non tamen pojJUnlitçr y fid ex neceffttate. Ce 
n^eft-pas de cette liberté là que j'entens par- 
ler , mais^e celle que Dieu a à l'égard de ce 
qu*il fait au-dehors cpii doit elflre accompa-^ 
' gnée d^indiflfepen^ parce que Dieu n aimi . 
invincdfUmcHt ^ neceffairemenique fa propre 
• fiAftance^ comme S^Thotnas Penfeigne i.p,. 
qtî. 19. art. 3 . qui a pour titre : Vtrum (juid^ 
cfuid vhU Bem tx necèjfitMo wlit. Car il y 
?> répond negativenjent en ces termes. ^ La vq- 
9> lonté divine ^yaqt un rapport nécefEure ^:(a 
w bonté , qui eft fôn propre objet , elle l'aime 

99 uëcefËurement. Mais n*atm»it toutes les9u« 

' * ' très. 

* 

i 

« m 
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liv. IL Touchant Perdre de U Grâce. 3 4,3 

très chofes que pour (à bonté, elle neJes aime "Cita^ 
point necelTairement , parce qu elles n'ont ^^^^v*/ 
point d'habitHcle neceflaire à la bonté divine , 
puis qu'elle peut eAreians elles , & qu'elle 
n'en reçoit aucun avantage. Ets'dftantpro-<*^ 
pofé cette difficulté. Ce qui eft capable a'e£- 
<fef8 oppofez n'agit point VU n'cft deeemuué 
parquelqueautrechofe: il y répond ; jjQue«« 
cela eft vray d'une caufe qui eft^contingente 
d'elle-même. Mais la volonté de Dieu eftant 
Dieumême» & parconfequQCttvun Bftre ne- 
ceflàire ellefc détermine éHe-nntemé àvott-*«'^ 
loir à l'égard des chd(és aufi;]aeiies ei}e ti'a 
pas un rapport tieeeflaire. \^ *w 

Remarquez qu'il ne dit pas , que c^eft la 
iagelle de Dieu qui âetermine^*volonté , ett 
, luy propofant à quoi il eft plus à propos que 
& volonté & porte^ ntms que c'eft la volonté 
divine qui fe détermine elk-mefme librement 
& indrfiferenunént vers toutes lescho£bs aux- 
quelles elle n'a pas un rapport neceflfaire , c'eft 
à dire vers tout ce qui n'eft pas Dieu. 

On peut juger ajn^ cda lîjc n'ay pas rai- 
fon de dire ^ que c'eft une chofe étonnante 
de voir comfcoen l'Auteur- du^ Tiaité laifle 
peu de liberté & d*indifïèrence à Dieu à l'é- 
gard des créatures. Car il n^en iidt point de 
façon. îl la réduit a former librement fin de \ 
fiiny C'eft à dire 9 à vouloir , ounevotdoir - 
pas créer quelque chofe hors de luy. Mais • 

- *j ; . p 4 y&ir- 



344 ^^^^^fir^^^^^Sjfl^^y 
CfiAp« fuppojc (jH*il vemlU prodfâre ofhdehors m 
VYi» ^age digne de Iny (c'eft à dire produire quel* 
que ouvrage » car ^il n'y a pas d'apparence 

. qu'il croie qu'il lùy fufk libre d*cn produire 

\ ijn qui m fuft pas digne de luy ) il n'est ^ : 
POi^i INDIFFERENT H dott frodmrc le flm 
farfait. Et Le dejTeiu efiant formée iln eftpas 
Jibie non plus de choiiir les. voies par le& 
quelles il Texeciue. Car il choijit nécessai- 
rement Us voies générales j qui fins les pbês. 
dignes de fa figejfe , de fa grandeur ^defa 
h^mé. Or le ddTein efbat pris &l les voies 
arreft^es., il appelle fouvent ce qui fuit delà> 
Us fiùtêê NECESSAIRES des loix générales . Il 
n'y tr flonc de libre à T^rd de Dieii , que 
d'avoir voulu créer quelque cnofe : mais 
tout le refte a i'efiet d'une fatalité plus 
que Stoicienne ^ à l'exception des miracles . 

• qu'il a iàits par des volonté^ particulières : 
& on ne fç^it mefine fi les miracles en doi- 
itent eftre exceptez. Car il ne les fait à ce ' 
queditl' Autcuj'5 que qfiandr ordre le deman»^ 
dCi Or félon luy cet <frdre eft la plus indii^ 

. penfable règle ^es volontez de Dieu. 

J'ay dit que félon T Auteur Dieu n 'eft 
libre & indifierent qu'à former Ion de^ 
lein f & conune il dit pofitivement qu*il eft 
Ubre en cela ^ je n'ay garde de luyv attribuer 
le cpntraire. Mais je doute que celafepuifle. 
^ ^ Accorder ayec la mapieredoni; il conçoit qu& 

• ' • ^ JJicu. 
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Dieu agit. Car ayant oublié qu'il nousavoit Chm\ 
^vqtciàsà^ sUUveran^ejfm de toutes tes créât tê^ *^vx.v 
res^ fOHr ne rien dire de Dieu qne ce qui fer oit 
durement etïfermé dans tiâie de l'Efire for^ 
fait y il nous en .parle toûjours comme il par- 
lerait d'un hc^mme ^ en le faiTant confulter 
avec fa fagefle fur tout ce qu^il voudroit 
faire » comme s'il avoit peur de ne pas bien. 
. faire , & que fa volonté , pour ne rien vou- 
loir que de bien > eull befoin d'efbre réglée 
par autre chofe que par eîle-mçfine > contre 
cette parole du Prophète Roy : yndiciaDo-' 
mini vera y jujlificata in finietipfa. fe h'etl- 
treprens point icy d'approuver ny d'improu- 
yer cette manière de concevoir consent 
Dieu fe détermine à agir. Je dis feulement 
que ce n'efl point en parler ^Jc^fA^iv^i^/'jComme 
on s'eftoij obligé de lefaire, mais filon le lan^ 
^ge populaire y dont on s'eftoit Vanté qu'on 
ne fe Vouloit point fêrvir. Câr à parler dé 
Dieu exaâement & à la lettre , il eft.aju^ 
peu capd>!e de confidter que de fe repentir on ' 
de fe mettre en colère^ ' . • ^ 
• Quoi qu'il ett foit en le fûivant dans les 
manières dont il conçoit Dieu, fe ne voy 
pas qu*il âit pu eflre incUfièiient à créer oK 
à ne pas créer quelque chofe hors de luy , 
-s'il n'a pas efté indiffèrent à choifîr entre 
plufîeurs ouvrages & entre plufîeurs voies dé * ' 
les produij:e*. Car ce qui a fait felonl' Auteur 



34^ l^^exfons jur tç nmveaH Sjfitmt. 

Cfihf. qu'il ira |ias. efté indiffercnt dans ce dmiier y. 

xxYi. c'cft , «qu'syant confulté fa fageffe il s*eft de* 
feriniBliieceflidr^ \ produire l'ouvrage 
qu'elle luj a fait voir eftre le plus parfait, & 
à choifir les voies qu'elle Inj a àipntréauffi- 
eftre les plus dignes de luy. Or on a le mè- 
ne Ijeu à», fuppofer qu'avant que de iè dé- 
terminer à créer le monde ou à ne le pas créera- 
il a confulté ià fagefle. Il y a donc le mêmQ 
fujet de croire , que fà fageffe luy ayant ré- 
pondu qu'il eftoit meUleur de le créer, il 
s^eft déterminé Beceifaitement à le créer. Je 
n argumente en tout cela que fur les princi- 
pes de l'Auteur \. 6c fiir fes. manières dont il* 
nous reprqfente par tout que Dieu fe deter- 
fiiine à agir.. Car )e fuis d'ailleurs tres-per- 
fuadé que c'çft concevoir Dieu tout humai- 
ne]xientj.& qu^on ne fçauroit avoir ces pen*^ 
fées en ne confultant que tidét de. VEfin in^ . 

ÏO. Mais je reviens à ce que ]• Auteur ' 
. avqiie , & laifle là^e qui peut fuivre de fes^.. 
principes. II eft certain au moins qu'il ofte* 
I Dieu la liberté d'indifférence par deux fbr- 
tes^de fenritudes : ^ l'oibligation de pro- 
duire l'ouvrage le plus paifait j & par celle 
de/ttîiîé les iroîes^les plus fimples. Maisqui 
remportera de ces deux fervitudes délies fe' 
trouvent en concurrence : la voie la plus fînw 
f Iene£ouyant£roduireqWun ouvxage.m^ 
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Lir.II. Tj^Hchantl^ordhdslÀGrau.. 347 
parfait ; & l'ouvrage k plus parfait ne pou- C3hak 
vant ^ftre produit que par^^ne voie, moins ^^"^M 
fimple ? Nous avons d^à vu, que fi on T^i 
croit la fimplicité des voies k doit emporter ' 

, iiirla peffeâton^ei-oumge. Msisfr ônen . 
croit tout autre que liry j c-eft tout le con- 
traire. Car à qui 'eft-t:e x^tte lelion fens ne ^ 

' fait pas comprendre, que les voies cftant pour 
Touvrage, & honTonyrage pour 'les voies» 
il eft fans doute plus digne d'un agent fage 
*de produire un otfVrâge beaucoup plus par- 
fait par des voies moins fimples^ qu'un|)eau- 
CQup moins parfait parles voiespliisumples. 

* 1 1. Mais quand on fuppofé que Dieu a' 
le plus grand deffein qu'il puiffe avoir > à ce . 

^ que prétend l'Atïteur , qm ^^i^ékver . 
Temple àfiigloirey qHtl wutrenàre fi ample 

foient faurvex» ; & Jî forfait qiie c'eft aulE 
et xspii ^ jcmk Cf^ 

nofire JanEtification j peut-on concevoir après- 
cela j qu -il tie dohre pas proportionner fès 
voies à r accompliflèment d*un fi grand deC* 
ièin^ Car quand feroitril vray, ^e U frO'^ 
fre d'uM e/frejagc efi de proportionner les nioieni ' 
à la fin j s'il ne l'eft pas en cette rencon- 
tre, vil n'y a lîonc pas Keu douter que ce 
. ne foit le renverfement de tout ordre , de 
prétendre , ^que Dieu w^dant veritéAlément ' 
jfimvçr ttnà Us hmma ^ & les fimStificr tons , 

• ■*- . 
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34^ ^fi^onspérkmuvemSyfiêm^. . 
Chap* & Je pouvant £tîre en agiflant pdr des volon^ 
xwx« tez particulières^ dont il n*a pas dédaigné de 
ijb lerv^ ea ocant l'univers ^ Se éfx fonnanc 
tous les corps organifcz , il ait mieux aimé 
agir par des volontez générales comme par. 
une voie plus fimple , que d'execmer entie* 
rement ce :grand deûèin > & 4pnner à fon^ 
Temple toute l'étendue St toute la beauté», 
q^ull 4efîroiî luy donner. 

r^« Comme c*eft icy le plus grand fon«« 
^pment du Syftêrae j'ay oru qu'il eftoit bon* 
d*y répondre pied à pied», afin qu41 fut plus, 
aifé d*voir , qu'il n'y eut jamais de preuve, 
plus foible»^ loin qu^ ce ioit une demonilrat 
tion, comme c'en aevroit eftre unc,.p6ur nous: 
fàire.entrer^dans Ton fentimei^. - ^ . . 

L*A u T £ u Ri Dieu aime les J/ommes. 
Il les veut totu fam^. Il Usvemtom £an^i^^ 
• Jîer. Il veut fmft un bel ouvrage, Nvent faire, 
fi^ ^ ^^/^ 1^ la ^Im farfaite qnk 

fe pHijfB. . y \ 

: y Rep. Soir. Ce font fcs hypothefes.. 

v^antagefa Sagejfe. Car il l'^in^ d'un amour^ 
nfitsirel^necejfairef.: : . 

Rep. Cela ne veut dire autre chofe, finoa 
' qu'U s'aime foy-mcfme d'un ^purnatureL 
& neceflaire & infiniment plus que touç ca 
fijj'il fait au-dçhors. Qui en doute? 
^y AHTWlR, limi^em -DOlAC [f.dijpenfer/ 
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ÎÀv.lLTûHchMtl'ordredeUGrace. 

d'agir de U manière la plffs fagç ^ la pins di^ ChaV. 

gne de Ihj^ • - • - • • v xxvi*. 

Je nie cette confeqiience^ comme n'ayant 

aiicunèKaifon oeceflTaire avec Tantececlent dont 
on la tire. Et ,de plus la laiilànt là pour ce^ 
qu'elle vaut, je puis dire encore, soit. Cat 
on ne fait rien > fi on ne fait l'application parti- 
ctdiere de k maxime générale au.cas dont il s'a- 
git : ce qui ne fç peut faire qu'en cette manière. 
- Or fi Dieu agiflbit au regard du falurdes 

, hqmmes (lefquels on fuppofequ^ilveutfau*-^ 
ver ) par des. volontez- particulières > il nW 
giroit pas d'une manière fî digne de luy 
qu'en. agiiTant par des yolontez générales. 

Et c'eft ce que je nie y, & que je foûtiens, 
eftre faux 9 «fiu tout danscctte fuppofition que 
Dieu veut ftuver tous les hommes 9 & faire 
fon Eglife la plus ample ^ la, plus parfaites 
4jm fe pHiJfe. Car tout efite fage devant pro^ 
portiom£r Us moyens a la §n , ^ l'avion 
Vmvragé ^:au dejfein , la, manière d'agir lai 

. plus capable de luy faire obtenir ce qu*il de- 
firoit 9 qui.eft que.tous les honunes fulTent 
feuvez , & que fon Eglife fuft tres^ ample &: 
très parfaite,, dievoit efb;e jugée la plus digne 
iie luy, C^ft ma penf^ & celle, à ce que je 
croy, de tous les hpmmesxaifonnables^ Mais ^ 
comme c'eft l'Auteur du Traite qui eft char- * 
gé de la preuve , il nous dpit faire VQÎr de-^ 

oio|iibativeinent que nous Bouitrompons. 



\ 
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CHAPITRE XXVIL 

VL BimCITETE'. 

Smr cette propofition : Que JDieu kefnn 
di^enfir dg fmvts la. oonàmtt i^m forte le 
flm le caréiBere Je fis éittrUmts } fiffurla, 

confequence que l'on en tk^^ , . 

qu'il io^e dans la preuve qu'U ^orte r 
pcmr SK^mr que Dieu i^a pu agir au re* 

gard du falut des hommes par des volontez 
particulières. Ctfi » dit-il , qm*il ne fem fi 
dijpenfir de fiiivfe la conduite ^ui parte ie fins 
kcaraSierede fes attributs. Pour juger £1 cette 
fttcuve^ concluante, il ne fir^ que la te^ 
duire à un raifonnement entier & parfait. 

Dieu n*a pû iè d^>en&rdefuhrreàrégard 
du falut des hommes la conduite qui porte 
k plus le caraâere.de içs attributs. 
• Or des deux conduites que l'on peut s*î- 
àiaginer que Dieu pouvoit fiûvre au re- 
gard du (alut deskoÀimes, dontlHineauroi^ 
efté d'agir par des volontez générales deter- 
miné^par descaufesoccafionnelles» &t'aa«* 
tre d'agir par des volontez particulières $ la 

première porte le j^us te cata&ere de Xes au 
tributs*.. 

Il a'a donc pu le diipeafer de fuivre cette 



première conduite ^ & il ne lity a pas efté 1h Guap^ 
bre de fuivre Tautre, ny pavccmiêqvent d*a- «Wtt» 
gÎTa pour iàuver k^hommes». pardhps.volo]v 
tez paiticuliei^s/ 

Avant qtte de répondre à cet allument r 
il £iut içavott^ ce que veulciit dire Gertmnes 

myfterieux , une condmte qui forte le plus le 
cara&ere des atfrdmts divins. Car ^efoisaflwl 
qu^l y aura bien des gens qui trouveront 
Quelque chofe de bien beau & de bden grand 
éàns cent easpreffîon r ^ <p^ils y cook 
prennent rien. Poutmoy^ jeneaoypasqoo 
^ celapuiifeiigiiîfiera«iti«<;h0fe9 (inonimecon*^ 
duite qui donne le plus d*occafîon aux hom-* ^ , 
mesqui ceimoifotlXeiiwderd^neUkei^^ 
fes ouvrages plufieursou quelques-uns de fei. 
attributs divins : ou^» quielUapluspropre à 
âire les komme»<iai» cette cânfidera-^ 
tioD. %r les prenant dans €e fensi que^ 
j^.ne i^ay point qu'ils en. piiifllent avoir d'au-* ^ 
tre , je nie la première propofition ^ Je nie 
la ieeonde ; & je foûlîms que la con^fiofti ^ 
eft une ericur manifefle. 
- Je nie donc la première proportion r & je. 
demande qjokm me îa prouve. Car en veri-. 
te il eft bien étrange , qu'on fe donne fi fa-- . 
cSement k liberté de donner des borner 
arRtraires à la liberté de Dieu ; & qu'ion ne: 
craigne point d'aiTuret^ qu'il n'eft pas li^-* . 
bre à. Dieu, de fuiyrc une conduite ^ui 4én^ 
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3 f ^ ReJUxiifni U nouveau Sjfiime^ ^ 
Chap. neroit moinsqu une autre, occafion aux hôm— 
^Yfi* Qiçg de i^connoiftpe Tes aoxibuts^ divjips. £n 
peut-on penfer plus baflement? Peut-onWA^ 
iêr vir davantage \ Bfl-ce là l'idée que IXcri- 
jfdit. ture nous èn donné ? Tomes les nations > dit 
40. I^e f ne Jpnt devant luj qne ççmme mcgontc 
ieaUy ^ comme ce petit grain ^ni»4pnne k 
peine la moindre inçUnation a la baUnce* Toutes 
ks'ifies Jont devant fis feux comme tmpetie 
' grain de poujjtere. Totu les peuples du moiute* 
Jont devant Inj comme s ils n efioient point ^ 
fit U les regarde comme un vnide comme tm 
peant* Il nfeft pas moins élevé âU-defTus de 
' toutes les créatures pour ce qui eft de iès 

Ihii, deflcins & dtfïês confeils. Car (jus aaidél'ej^ 
f^it dn^ Signent y dii/k meûnc Prophète » 

> luy a donné confeil^ ^ cjui luj a appris ce cju* il 
devoitfatrei l^t ailleurs. Mespenfées^ dit le 
Seigneur, ne font pas vos penfees , ^ hpH voies 
Ifdit nefontpOAfUosvojes. Mais atêta»t que UsS^ttux^ 
55* font i^evezi ats^effm de la terre y a^aamt mes 

f • %/ojies font élevées au-dejfué de vos voyes , ^ . 
mes penfees afs^jfHS de vos penfees. Dieu» 
n'eft donc point obligé de proportioner fes 
penfees aux penfees des hommes : & c'eft ce 
qu'il feroit obligé de faire > s'il ne luy eftoic 
pas libre de (jui vre d autre conduite^ que ceUe 
donc les hommes pourroietit prendre plus: 
d' occafion de reconnoiftre & d'adorer fesat- 
tiibuts». MÛSi£ cela efiioit^. powquoy faint 

. • ' : * ' . * Paul. 



Llv.II. ToHchaml*4nrdre de U Grâce» 5 5*3 . • 

Paul diroit-il > que (es jugemens font impe* Chav* 

netrables , & fcs voies iûcomprehenfibles ? xwilt 
Pourquoy reprianejroit-il avec tant de fprçc . / , 
ceux qui voudroicnt entreprendre de pcne- 
trerlesraifons de fa coaduitc? £tpottrquoy : 
Joh diroit-il, que perfonne neluy peut de- * - ' 

mander : Pourquoyagiffez-vousainfi? t 
€$ dicere : cm itafocù-l On n'aurait pas < 
befoin de le luy demandée pour le fçavoir, 
5'il.ne luy eftoit pas libre de fuivre d'autre, 
conduite que celle qui auroit des caraâeresjt • « 

* <jui la pourroient faire reconnoiftre aux hom- . * J 

. mes pour e(ke la confofm|^ à iès attr^ 
,buts. 

MaispaiTonsàlaa.propofitiôn» &VQions 

quelle raifon on peut avoir eue d'aflurer û 
hardiment A que Dieu agifTant à l'égard du 
fâlut des hommes par des volontez générales 1 
ià conduite porte plus le caradere cks attri- 
buts divinsr> que s'il agiflbit par dêi volons 
tez particulières : d'où jjon conclut, quilne 
luy ^ pas efté librp d*agif p& des volontés 
, particulferes. Apres, j avoir fait attention, je 
n'en ay point trouve d'autre 9 finon qu'oaj. 
.s'eft attaché àneconfidererenDieuquedeux 
attributs, la fagefle &; l'immutabilité » & qu'on 
ss'elj^formé de Tune &deraûtre de nouvelles ' : . 
idces inconnues à tous les Pères. & à touslcs 
.Théologiens. ' ^ 

Czx non. feulement il ay a jaqjiais eu d<i 

' ^: ■ Thc€N 
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3 5*4 ^fi^^om fur k nû^vean Syfiéme 0 
Chap. Théologien^ mais il n*y a jamais en d'home 
me raMbnnable ^ qui ait trouvé qu'il y eut 
plus de fagefle à agir par des YcAomtz genè- 
ses 9 ci>mme l'Auteur l'entend 9 qu'à agir 
par êes vt^lonfez partioilieres. lA notion; 
qu'on a naturellement du mot de fageffe 5 ne 
nous donne point cette penfée. Elle nous en 
donne une toute contraire. Il n*y a perforai 
qui ne aoie qu'il y a p]u5 defa^ilèà ordon- 
ner qu'à exécuter : d'oïl vient qu'on a donné 
k nom de fage à celuy de nos Rois » qui a i 
le plus gouverné ion royauniedefoncamnet. | 
Or quand JJieu a^it par ISes v-olontez géné- 
rales , félon le Sy (leme ^ il n'ordonne pouit f 
y il ne fait qu'exécuter ce à quoy la caufe oc- \ 
cafionnelle le -déterminer & û cette caufeoc* 
cafionnelle eft un agent libre c'eft elle qui 
ordonne , &c Dieu ne fait que luy obeir^ Qat 
efl:<e donc qui ne dira &lon les idées natu- 
relles qu^on a des choies j que ce qui pa« 
roiftFok de fagdfe-dns ttn ouvrage produit 
de la forte , dcvroit eftft attribué à la caule 
occdfioanellefdûtofi qu'à Dieui On en fer» 
^ convaincu, parcequ'ilditdejEsus-CHKisT 
çomme caufe occalionnelle de la ,grace« Il 
compate rEglife qui^t régner éterneilenient 
dans le Ciel, à un temple magnifique, ékvé 
à la gloile de Dieu ^ ^rattous^ les Saints fe- 
ront les pierres vivotes. Et il veut, quedâns la 
^ coiayftruâioa de ce temple Dieu n'agifle que 

' « ' . • com- 
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Liv.ir. Touchant l'ordre de UGrace. jyj 

Cbmmeuiiecav^ générale» nèlai&iitqu'exe- CMf^. 

cuter ce que defîre rame de Jesus-Christ » ^vx. 
qui difi>6re.€kTaut cexjui necefSiif^pour * « 
la ponftruâion de œ baftiment , clioifîiïànt . 
les pierres qui y doivent entrer, & déterminant 
fonPereà leur donner k fcHrmequ^élles^doivent 
avoir pour en eftre un ornement» Cette fainte 
ame^doBC» félon fAuteor» àl'égarddece 
temple fpirittiel , ce qu'efè un architeéte à 
,régard d'un temple maceridi ; & Dieu y 6it 
feulement , ce que font les ouvriers qui taillent 
les pierres que l'architeâe a choifies , & qui 
ktir 4iotinefit la (otmt que l'architefte leur 
a marqué-qu'elles dévoient avoir ,t & qui les 
pkcent att lieu où l^iMtliite^ 
les furffent placées. Or àquipourroit-on per- 
. iuadar^ que ce f3r0ic|^ûtoA aujac.^9i]yria:![ - 
qu'à l'architeâe , qu'on de vroit attiibuer ce 
qui paroiil de fage0e & d'art dan s un temple 
magnifique > comme ^ ITEglife de S. Pierre 
àriLome,^ Il eft donc fî faux» que Dieu ait 
du iCM[ftrair& lèn Eglife par éesifoloniez ge*^ 
nerales > afin que la conftruâion de ce tem* 
pie faint poi|^{l: davantage le caraâere de 
gefle , que c'eft tout le contraire. Car de la 
manière que T Auteur s efi: imaginé que cet^ 
te conftniftion avoit efté faite, elle porteront 
pluslecaraderedelafigeffederame de Jesus- 
Christ > q^é le caraâm de la fagefle ide 
pieu,: an lifu que pour portier veritableinent 
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3 5*^ Réfi€xims far U muve^ Syfiemi : 

Chap.. le caïaâere de celle de IMeu> il a fallu qu'il 
x*vu. en fuft le fouverain Archiiede , comme ii 
^ • l'cft ea^£Fet, ièlon S.Paul, & que Tamede 
Jésus Christ n'ait fait^ue recevoir &exe^ 
eu ter fes ordres» & non pas les lay donner. 
' Ce a*eft donc qu'une illufion 9 ce qu'il 
fait tant valoir, que Us onvrages de Di€udo> s 
ventfortirU^aréiâiredefafageffe. Une peut 
rien conclure de- là 5 qu'en changeant la vraye^ 
idée du mot de fageife t & en luy en doo* 
Qant une bizarre que pedbnoe ne. luy adon^^ 
n(t avant luy. 

fonde. Il fait confîfter cette immutabilité en 
des manieresr d'agir confiantes^ ^ mAformes^ 
ce qui revient à la même chofe. Car ce que 

^ l' on veut dire par là j| eft que Dieu veut comi 
fiémment (S* uniformemwt ne rien faire, que 
quand les volontez générales feront deter*. 
minées par quelque cauie occafionnelle. On 
trouvera par là qu'il n'y aura point eu de 
conduite qui ait efte. plus confiante y plui 
uniforme^ & plus réglée que celle de ces 
Rois qui fe font laiile abfolum^tgouvemer 
JMT leurs> Miniftres^ Car ils n'auront jamais 
eu pour le gouvernement de leur Eftat 
qu'une volonté générale , qui a efiédetermi- 

, née par la volonté du Miniftrej comme par 
une caufe occafionnelje & ainii-ôn pourrai 
4irc en fuivant les princi£cs duSyftcmej^que 
^ * par 



* 
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LîVJL Touchant r ordre de UGr^e. 

par cette conduite uniforme & contante , ils Chap, 
^ront portic^é d'une mamere admirable à ^^yo. 
l'immutabilité de Dieu. 

Mais voit-on dans TEcrittire qnelcfue trace 
de CCS nouveaux fcné dans lefquels on prend 
l-immuuifbiiité & la iàgeffe de Dieu \ On y 
m>uvetoatlecotMTaîre, fur txmt pour ce qui 
eftdclafagefTe/ Cjur. on y voit que refprit de 
Dieu y pubiie,que tout ce <)ue Dieu a £iit dan$ ^ 
la création dumondeportelecaraderedefafa- 
geffe, C'^,ditcét£rpritfaint> farUfiigejfe 

e^uele Stii^neur a fondé la Urre , qu'il a établi 
les deux 9 ^ qneieseaiêx des abyfiuesfe font de^- 
hrdéés*^ La fagefle y parteelle-même en cet ter- 
naespour montjrer la part qu' elle a eue à la créa- 
tion derUnivers, LeSeigMe$irm*apoJfedée iUÊ' ^ 
commencement de fes voies i avant qWîl creafl 
ém$me çhofe fefioisdéjk. ^aj ^fi& iudfUe dis 
V éternité ^ dés le commencement , avant que « 
U terre fufi créée. Lors quiiprefaroit les cieuK • 
f efidis prejente. Lors iju*il po/iit les fomdemens 
de la terre , j'efiois avec luj ^ je reglois toutes 
doojh. ËtCTfin» qui a jamais aoutiquc Dieu '* 
n'ait donné des marques éclatantes de fa fagefle : 
iftfiiitedanslaflreationde MJnivers? £t cepen- < . 
dant c'eft un article de foy qu'il m efté crée par 
des volontez particulières. Pourquoy-donc 
^aîvife-t'oii de nous dire, que c-eft ce que Dieu " 
fid^par des volontez generales^qui portele plus 

: . •' V . Oh 



35^S JUflexùms/krh nouveau Sjfiême 

Ch Ai>. Qa ne^uroît conilderer le détail du. petit 
^yn. corpsiiumcûiidfé ialèâey qiron n'y ttouve 
de tres-grands {iijcts d'admirer la fageflè infinie 
deccdiviaartiâa. &Auguâ;iarabienrecoii- 
nu, lorsquepourarrefl^latemcritéde ceux 
qui trouveraient à redire à la conduite de 
Dieu » il les preife de confiderer avec qud arc 
Se quellefagdlèiladi&oré&arrangé les mem<* 
î» TfiiL bres d'une puce eu d'un moucheron^ Qmf^ 

14S« dijpojiiit memhra puUcui autcnUcU » . ut habeant 

motum fHum? Il faut même demeurer d'ac» 
cordy qu'il paroiûqjiek^chofe de plus ad- 
mirable dans la fabrique de ces^ petites machi* 
ues» que dans celles des plus grands corps de 
la nature non oœsnilez. L*Âuteur le ràcon- 
noift dans Tes méditations. 99. Ane confiderer^ 
^^^*,>dit«il9 querouvrageenluy-même» ilparoift. 
y avoirbeaucoupplusdefageffedans lemoin- 
^dre des Uifeâes & des^ corps organifez» que 
^ danslereftedu monde. Mais à eonfiderer & 
- 99 l'ouvrage & les voies de l'exécuter , appa-. 
99 REMMENT il y a bien plus^ fagelfe dans la 

9> conftruâlon du monde que dans la formation 
Md'unin{eâ^9» afparemmetn tStxuM^Ski 

plaifantechoffl^ans cette rencontre, où il s'agit 

dedonnerdeabornesàla voKmcédeBâm en 

prétendant qu'un ou vrageqaelque beau qu'il 

fiitenluy-même, neporteroitpasaflîeî; leca^ 
faâeir oe û âgeife s'il eftoit fait par une vo- 
lonté 
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liv. IL Touchant NrJre de la Grâce. .35"^ 

lonté particulière, & qu'ainfi il ne feroic pasCuAP* 
libre à Dieu de k faire en cettemauiiere. Un. 
dogme (i préjudiciable à la fouveraine liberté 
de Dieu Rétablit-il fur des appabancbs? 

Mais de plus pourquoy Dieu a-t'il formé 
tant d'infeâes qui font plutofl: incommodes 
qu'utiles à l'homme ? II faut bien qu'il ait ju- 
gé qu'ils partoient les car^eres de fesatoributs 
divîls^ puifqne fans cela, (elon cef Auteur, il* 
nefuvauroitpa^efté libre de les former. Ce- 
itilavoûe qu'ilsonteftéfbrmez /r^r^d^i 



J 




lltl 







yiendradiEe> queûDieuavoit yoiihi exécu- 
ter par des volonjez particulières , le deflèin 
qué Tottfuppofequ'ilavoitprisjde faire le tem- 
ple Ipîrituel qu'il Revoit à (a gloire , le plus 
grand &IeplusmâgnifiquequLfepouvoic^ fa 
Tageflè Ten aurôit empéehéf parce que quel- 
que excellent que fuft cet ouvrage , il n'auroit 
pasjflezponélescaraâ^sdeits attriftits dî^ 
vins y S 'il n'avoit eftê produit par des volon- 
tez générales 

Enfin en oppofânt , comme il'iait , la forma- 
rîon d'un infede & des autres cbrpsorganifez 9 
àlaconftruâsondureftedumonde» il faut» 
afin que la comparaifpn foit j ufte , que cela 
S*entendedela première création du monde » 
auffi bien que de la première formation des 
Q)rpsorg2aiiiê2. Qr P une & l'autre a efté faite 

|)ar des volontez particulières. II. n'y a donc 

pas 
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i6o Refiexkns fur le uohv(m Sjfieme 

CMa». pas eu moins de fagefle dè ce cofte-là , même 

3^«v il. la formation des corps organifez que dans 
Ift conftmâion du refte du inonde. Il n'eft 
donc pas vray que la confideration de la beau- \ 
té des ouvrages de Dieu çn eux-mêmes , ne 
fuffife pas pour faire aflc z admirer la fagefle de . j 
^ rOuvrier.^ maisqu'ilfautdeplus qu'ils aient i 
efté faits par des voMintez générales. 

En vpilà afl'ez po ur ce qui eil des nouvelles ! 
id^ qu'on à données à ces deux aâributs de 
, Dieu , fa fagejfe &c fon immHtahilitéj afin d'a- 
vbir fujet de dire que de certaines manières 
d'agir ne portent pas aïîc z le carafteredes attri- • ' 
ku ts divine pour queDieu lot puifle choifir, 
^ Maisce qui a encoredonné à if Auteur pfus 
defujet de le dire, eft qu'il ne s'eft attaché,' 
mnfî que je l'ay déjà remarqué, qu'àcesdeuz 
fèuls attributs expliquez à fa mode. Car s*ilne 
s*«iloit pas mis comme un voile devant les 
yeux pour ne pas confiderer tant d'autres at- 
■ tributs de Dieu p comment ne k feroit-il point 
apperçu que dan s la nature & dans la grâce il y 
' a une infinité d'ouvrages de Dieu , qui ^ faifant | 
abffanaétion de lamaniere dont ils ont eûé pro- 
duits, ont toujoursdonnc fujet aux hommes - 

intelligensd'admirerlesperfeâic^ infiniesde 
cehiy qui les a faits? * • • i 

En peut-on douter apr jés ce que dit S. Paul , ' 
' épie les fàges du paganifme avaient connu ce <jm ' 
JèfentdeGfiuvr4r4€ Di^farlcsm^HresyDieiê: 
^ ^^^cnê% 
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LivJI. TêHchanttçrdredeUCrAC€* jdi 
même le leur ayant fait connoiftre: 8c après la Cha?. 
raifon qu'il enrendj qui établit cette vérité m xxvu. 
dle-mâne: Car les ^andemsin vijibles de DieUf 
[on éternelle fnijfance 9 &fa divinité ^ déviai 
m$nt comme vifihks en fi faifimt Câmmftrepar 
fis oftvrMesdefuis la création du mande. Neft* 
ce pas a(&^i^ire entendre qu6 les ouvn^ de 
Dieu confiderez en eux-mêmes & quand on 
fçaitièulementqueceftluyquilesafaits» iâns 
que l'on fçache comment il les a faits 9 portent 
adèzle caradere des attnbuts divins pour les 
âireconnoiibeatlx hommes mêmesqui â*ont 
pasfifoy. Ciceron en eft un belexcmple. Car 
quoy qu'il fuft d'une (eâe qui âiibit profeA 
(ion de douter de tout,il ne laiffc pas de dire,^^^ ^ 
iétbeasuédmmonde^ é'I^^dremerwilUssx desj^ 
chofisceleftes j force de reconnoiftre , qu'il y a une 
nature excellente ^ étemeUe^quidêitefirei' objet 
des reJpeBs tSrdel*admirstiomdugenrehumai$e^ 

Maislaiflant nature^ ce qui eil de moindre 
importance» j'ay déjàfàit voirque dans la ve« 
ritable doctrine aerœconomie de la gi-ace que 
î^ayexpliqtiéedanstey^Chapitre» tout ce que 
Dieu fait par des volontez particulières pour le. 
làlut des hommes a de beaucoup plus grands 
rapports aux principaux attributs de Dieu 9 fà 
fagelTe, fa volonté > fa puiifance » fa mifericor- 
€fe» fajuftice, quetmiieslesimaginationsdtt 
nouveau Syftême. On n a qu'a voir ce que 
î*eD rjr àk éms çt Chapitre forlaB^Propofip» 

tion. 
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Réflexions fur le mnvc M Sjfieme 

CftAP. tion. fenek repère point pour éviter la Ion* 
-2cxyii. gueur.Mais pour oi'arrefter à un attribut dont 
|è n'ay point parlé en cet endroit-là , qui eft la* 
. èonté , peut-on prétendre fans fe vouloir aveu-* 
gler foy-mêoie^ qu'une conduite qui o'a pu 
cftrc fans cette fuite fâcheufe , qui eft que la 
plufpart des hommesiè peïdent pme.pbu ir 
caraêleredela bonté de DieHy qu'une autre con- 
duite quiauroiteftécaufe, fiDieuTavoit fui- 
*vie, qlie tous les hommes feferoientfauvez? 
Or ce font les différents -efFets que TAuteur 
4tti%iiie au^ ctiâère&tes conduites ou manières 
d'agir ^ ^ar des volontez^generales ^ ou fJ^ des 
ifohntez. particulières. Comment donc a«t'il 
" pu penfer aprcs cela, que Dieu a efté obligé 
derejetterlademieisej &d^fuivrelapremiete» 
parce qu'elle porte plus le caraâerè de (ês 
attributs: comme il fa bonté n en eiloit pas un ? 
_ ■ _ ^..^ _ ^ ■■ - 

. CHAPITRE XXVIII. 

' ■ Vil. DIFFICULTE'. 

Surcesmots: Volonté générale : Fin generale t 
Volonté particulière. Onelesfens dans Uf- 
^HilsVAmteitrlesprenddansln maeierrdeia 
^accfingAgenteiides erreur s fort étranges. 

MOnfieurr£vaq,ued*A(caIonSuâi:agaat 
deMayénce a approuve avec cloge les 

! •MediuùwsXhixûjiSîOïKV 4^..i'ÀUK^ du 



^livJL Touchant l*ord^edeUGr4C€. ^61^ 

Traité comme a fait auffi le Cenfeur de la ChapI 
même Ville. Mais je fuis perTuade que ny l'i» ? 
îiy l'autre n'a compris que fort imparfaitement 
ce qu*il approuvoit. Laraifon que j'en ay eft> 

querAateurfaîtautant&pltisqueperfmtieGe 

qu'il biâmexlatts les autres , qui eft de fe fervir 
de termes généraux qui lie ferment dans rd^ 
prit aucune idée claire &: diftinde : de forte 
qu'on ne f^iuroit bien concevoirie fond de & 
do<5î:rinc;à moyis qu'on n'ait pris beaucoup de 
foin d allier etiièmble ce qu'il dit eu divers en« 
droits deièslivres* 

. Il faut fur tout beaucoup d'application pour 
prendre toûjours dans fon fens cette impoiv 
tante maxime de Ion Syftème : Qj^ Dieu na 
qi^une fingenerMeyquandtl agit par unevolmti 
générale ; mais qu Udoit avoir une fin particu^ 
Uere j quandil agitfar une volonté farticuUerCw 
Car on pouroit prendre cestermes devolon* 
ti gêner aU &c de fin generaU 9 comme on les 
prend quand on dit d'un homme de pieté,qu'il 
a toûjours une volonté générale de glorifier' 
Dieu ^ &quec'eftfafingeDeraledanstout ce 
qu'il fait.Mais ce n'eft nullement en ce fens que 
rAuceurduTraitéapris ces termes.Il appelle eu . 
Dieu des volontés générales, celles'quin*oîit 
leur eificace qu autant qu'elles font détermi- 
nées parles câu(èsocca(îohnelles^ & la fin ^f- 
nerale , celle qu'a Dieu en agiffant dans le cours 

ordinaircdelaMture&delagrace^quieûlîmT ^ 
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R^fxions fiir le fÊù$ifOiaH Sjftèmè ' 

<Sh&p. plementdefaireceàquoy il eft déterminé pai^ 

««tm. caufe occafionnelle, 

C'eft ce qui luy a fait prendre pour une 
preuve infaillibleque Dieu n'agit point par del 
yolontez particulières dans l'ordre de la grâce ^ 
de ce qu'il donne fouyent aux pécheurs des 
grâces qui ne les convertiflent point , n*cftant 
pas proportionnées à la force de leur conçu* 
pifcence , comme quand il donne trois de^ez, 
€le deieâation JfiritueUeàcelfijf^ a 4. ikgrcz* 
de cimcHfifience. Car voici comme il tmo^^ 
ne/ * 

Dieu 9 dit41 9 efiaot infinîiMnt fage tie veut 
bu ne fait rien fans deflfein ou fans fin : mais il 
ftunefin generalequandilagitparune volonté 
générale , & une fin particulière quand il agit 
par des volontez particulières. 

Or quand Dieu donne trôis d^rez de de» 
leâation.^irituelle à celuy à qui quatre fe- 
roientrieceffairesiil ne peut avoir eu en ksdoa^ 
* ' nant une fin particulière , c'eft^à dire un deflèin 
particulier de convertir cette perfbnne : GiriN» 
ejlre fageproportionne toujours Us motens a la fin. 

Puis donc qu'il ne fait rien fans deflcia & 
fins fin , il ^ut qu'il ait eu feulement ùne6n gé- 
nérale qui reponde à ces volontez générales 
qui doivent efire déterminées par des cauiès 
occafionnelles : c'eft à dire , qu'il n'ait point 
eu d'autre fin, quede^eceàquojrla caufe 
ilccafionneUe l'adetermiiic. 
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- Quelque ^tpange que paroiffe cette ^eoSéc^ Chap* 

Un en peut avoir d'autre, ny entendre autre ^^'^^ 

chofe par cette //i^^iffr^/r» qu'il oppo& auSc 
fins particulières qu'on doit avoir quand on 
agitpar des volootez particulières 1 & qu'on 
n'apointquaiid on Hgx par des volontez ge« 
nerales. 

Maisunexemple dofmeiaplftsdelumiere à 

cette penfée de l'Auteur. S.Auguftin dit de^ 

^ luy^méoie^uequelque temps avanc&coaV€iw«c 
fîon il foupiroit après la liberté de ne penfer 

a Dieu ; mais qu'il eftoit encore attaché t% 
nonpardesfers étrangers» mais par fâ propre « 
volonté qui eftoit plus dure que le fer i & que ^ 
iafaitedelèsdeforckesavoli^^^ 
avec laquelle fou ennemy le tenoit captif dans^^ 

\wxt cruelle fervitude* J'avais» a>aûte*t'il»a 
une volonté de vous fervir avec un amour <c 
toutpur» & de jouir de vous, mon Dieu^^f 
en qui ieulfe trouve une )c»e folide & venta» c< 
ble. Maiscette volonté nouvellequi ne faiibitc4 
que de naiftre » n'eftoit fas cambis d£ 
VAINCRE l'autre qui s'eftoit fortifiée par une^^ 
longue habitude dans le mal. <^ On ne peut t% 
mieux exprimer le cas dont parle 4' Au- • . . 
teur , d'une ^ce foible contre une concu- 
ptfcencie forte : ou folon & façon de parler^ trm 
dem^ de délégation fpiritueUi d^/me:^ à un 
ftmaap q$êi avmt 4, m devrez, dee^cffpij^ 
cence. llfautdoncqueS. Auguftinfefoitbiea 

Q^j *trom« 
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^66 Refiextons fut h nouveau Sy^mer ' ^ 

CMàP. trompé 9 quand il a cru que ç*avoit efté par 
xXYUh une bonne volonté particulière envers luy , 
<|UeDieuluy avoit in^récecommencenient 
de bonne volonté, quoy qu'encore trop foi* 
Ipilcpourieretirerdapeché. Il n'elloit pas in« 
ftruit dans la nouvelle philofophic du Syftê* 
me , félon laquelle Dieu n'ayoit pu avoir 
1|u'uiie voloité générale de £ûre ce à quoy il fc 
frouvoit déterminé par fa caufe occaiionnella 
Car c*eft par TeKmple de «es grâce» ineffica- 
^ CCS qu'il prétend prouver in vinciblement,que 
Diieune donne point &&sc2Ct% par des yoIon« 
tez particulières. 

Mais .cela va plus loin que Ton ne penfe. 
Car il ne^oitpas f|pnaginer que ce (ok ieul6« 
ment dans ces.casextraûrdioairçs que Dieu n'a 
\ point d'autre ûa en donnant ùl grâce que 
d'agir félon la détermination de fa caufe occa- 
£onneUe« C'eft toutk contraire :â£fa'doân^ 
ne confiante eft que Dieu ne donne {k grâce 
que comme une caufe uiiiverfelle,dontksvo- 
, l lêntez générale; (ont déterminées parles cam* 
^. fks occafionnelles j & que par confequent il 
naauffiqnedes finsgeneraksj quirepondent 
à ces volontez générales. 
. Car il .faut remarquer » qiue dans le 
•Eclairciflement n- i y. il promet d'apporter 
pluiîeurs preuves de ce qu il regarde cqpme 
Je principal ibnckment de fon Syftéme, qui 
^ J2ÎiS croire f que Dieu 
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^iffi dans l'oifdre de la grâce par des vplontez, Chap. 
particHUcreu Ccja cft gênerai^ & il paroift qur'ii 
n'en excepte pas mefme les .convci:fions ï^xi^ z.Dèfc. 
muleufês. Car o&n'en peut gueresconccvpirv. 17. 
de plus miraculeufe que celle de S. Paul. Lt. 
cppendantildit^^V/i^^ç/?<? L'^et^^ Qon d'une- 
^Qlôntéparticuliere de Dieu , mai» Jim dejîr 
parttculàer de jESvs^CHBiisr. Sça intention ' 
eft donc de prouver , que Dieu m Mfiribuc 
point fis oraces aux hommes p0v des volqntextr 

p^tkuiJms 9 çomâie U île repère par dmx 

ùis dans la même page. C'cft donc la thcfe 
q^'il al prouver^âc ce qu'il dçit conclure pac 
Içs preuves qu'il en donne. Or ces preuves 
eîlani de..deux fqjrte$ 9 0 priori & à pojieriori 
(dequoy jeparleray plus bas) les unes prifès» 
éii L'idfÇe dp, y &ies autres des effets de U , 
p0ùe\ X^^^màsif^^ 

nc.part Dieu ne pouvant avoir de fin particu- 
lière $ à cequ'il preteadj^qi^and les grâces ibnc 
inefficaces, &derautre ne pouvant agir fans? 

ilfautcondmede-là, qu'il a feulement * 
une fin générale 9 quieftdeÊtirefimplementce 
àjijuoy le détermine fa caufeocca^ionnellei ce 
.q;ui (êroit une preuve pi t oyable» ii dleiè termU 
noit à prétendre feulement que dans ces caslà 
Dieu n agit pospardesvolontezparticulieres^. 
en ne niant pas qu'il y agit dans les- autres cas- 
* Ce. n pas certainemeat fà penfée. Son^ 
iêntimcnt e£i que Piea n*a point de fin par^ii^ * 
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CfiAP. ticuliere, quand il n'agit point par des volon-» 
2XTUi.te2 p^iticuli^res ; & que comme il n'agit point 
fâis &i & iânsdeflèin, quand il n'a pCHntde 
fin particulière ^ il en a une générale qui eft 
^ Êdi^ iimf^lement ce à quoy te decermxne 
iâ caufe occafionnclle. Or c'eft, félon luy > 
imevefitégeneiale& nonreftreinteà^ic^a». 

cas txirzoïàmw:^ yqne iHe H ne difiribne fomt 
fis grâces far dis wlontez. particHlierêS. Il 
croit donc ( et qui eft hombleà penfer ) que 
Dieu n'a jamais donne grâce àVcun in« 
fideltei àaïKiiirpecKeiir, oo à aucu||)uftrf 
par un deflein particulier de faire croire cet 
infidellej decofiverdrcepeeheitir^oudeâîrt 
perfeverer ce jufte ; mais qu'il n'a eu d'autre 
fin en tout cek , que de être fifoplem^ ce 
à quoy te determinoit la caufeocca^ioiffieMe. 
On voit alTcz combien -cela eft contraire à la 
parote de Dieu ^ àkfoy disr£glifeé Un 
ieul pâ£%e de S. Paul fuffîra pour convaîn- 
oe ceux qiti «n TOodràiene douter* C'eft 

qu'après avoir dit, que nom devons ofererno^ 
ftri JaUf étwc CTéêm^ & ntmi^^ ôcea 
aveîr dofinc cette raîfon , Car cefi Dieu qtà 
ûpere en vû»s le vohIw & U faire ^ il ajoute» 
Sdmfinbmflmjir ^ PRo bona voityirrAr 
TJB : ce qui marque bien clairement ^quec'eii 
par la bMôie ^danté qu'il a poiur diacun 
de nous , qu'il nous fait vouloir , & qu'il 

nous Êdt âue par te don de k gntce. 

CHA- 
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£iv. II; ToachamV ordre (Ula^Gr^c. 3^9 
C H A P I T RE XXIX, / 

XI II. p 1 f r I C U L T 

Qu*ùn ni drit foim cefrfkndre ki lohc gemrà^ 
Us de la grâce avec des volontez, générales 
' de Dieu qui auroient dâ efirc determineei 

far des caufes occafionneUes. Et ce que ce^ 
que tenter Dieu. 

CE font deux chofes tres-differentcsj Oge 
Dieu fe foit prefcrit à liiy-même des 
loix générales dans Tordre de la grâce , qu'il 
fuit Ordinairement $ & > Qii'ii n'agilTe dans 
ce même ordre que par des volontez gene-- 
raies 9 qui ayent befoin d'eûre déterminées 
par dbs caufes occafionnelles. Il n'y a point 
de I heologien qui ne demeure d accord du 
preoiier : & c'eft en vaiiî que TAiiteur s'en 
Areut prévaloir comme fi cela luy eftoit par- 
ticulierj aufTi bien que ce que nous recom* 
mande TEcriture , de ne point tenter Dieu 
en négligeant les moiens ordinaires pour ac«» 
.quérir les verras Chreftiennes» (bus prétexte 
^-que ce font des dons de Dieu. 

Pour montrer que cé n'eft pas ce qu'il 
en dit qui nous fait reconnoiftre ces loix 
communes& ordinaires de la giace» comme fi 
on Icsavoit ignorées auparavant : & pour faire 
voir aufli qu'on peut gres^bien diret qu'il ne 



Chap. faut pas tenter Dieu, fan s entrer dans les nou» 
vellcs pcnfée$-de fojo- Syftéme , }e croy de- 
voir rapporter icy un extrait abrégé de ce* 
qui a eue écrit fiu: ce fujet dans le 3. Volume 
des Eflais de Morale : parce que cette matiè- 
re y^ fort bien traitée^& qu'on y decou- ' 
, vre £oT% clairement les extremite2 oppofêcs 
qui'il faut .éviter pour conferver la vérité iàns^ 
le mélange d'aucune erreur. 
' 9f Dieu n'est pas feulement fou veraincmcnt 
* 9» {mifiànt V il efl: auffi fouverainement fage dans 
iâ conduite. Comme puiffant r il cft le prin- 
99>cipe de toutes chofes,foit dans le monde cor- 
»9tporel & vifible, foit dans le monde invifibtè 
»^ ipiriiuel* Comme fage^ il opère toutes cho- 
»y4ss^ par ceitaihs moiëns j. & dans^un certain 
». ordre;, qui n'eftpas moins effenticl à fâ pro«-' 
«évidence , que la puilTance tokm» par laquelle 
»*^il les opère. - " * 
' L'orgueil & le dérèglement des hommes 
â'Mend ^;âement à fc fooftraire à la puiilànce 
^> èc% la fagelïe de Dieu : comme la pieté foli- 
9>*de tend à s'afTujettir de plus en plus à Tune 
^y^&i à l'autre. Pour fe fouftraire à fapuifTance, 
» les uns ont nié entièrement la providence,& 
• >» r©peration de Dieu , m^c dans les chofcs 
•maturelles, comme les Epicuriens. Lesautr«s 
nl'ont mée dans les chofês rpirituelles- & dans 
>îries.aâ;ions de noftie ajpe qui nous condui- 
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16e les Pelagiens. Et Jcsi^iutres n'ofant pas,«CHAr 
aller iuTqu'à €Çt excès d'impîe(é^ neroDcpasraxxu* 
voulu rcconnoiftrc dans le difcerncment des 
bgas & des mécbaniS) des élus &de6»rj^r-ou-.^«: 
vez comine le» Semipdagiens. ' 
: Mais la manière dont on fè fouftrait à la 
fageflfe deDiett> n'eftântpas mpbscriminelle, 

eft beaucoup plus inconiiuif. Et e'cil ce qu'on <s. ' 
^ppell^ tenter Dieu 9 qui eft uq-|leché que <Cw 
peu de perfonnes comprennent. 

Il çoniift& à fe retirée de l'ordre de Dieu, 
^ à prétendre le i&ire agir à noflre phantai- ce 
lie , en négligeant la fuite des moicns, aux-c^ 
qnds il attache ordinairem^t les elix^ts de ia «c 

puiflance divine. ' 
u Càr la fâgeflè de Dkit s'eftant rabaiiTée à 
couvrir ordinairement fon opération divine « 
4e moiens humains y il eft jufte quckshom-u 
mes* s'aiTulettiflent à ces inoieos : & c'eft un 
^xtreme orgueil à eux de les négliger, &. dc^ . 
prétendre forcer Diei^ d'agir de cette manie» c« 
xc extraordinaire, dont; il ne nous a pasrcn- <c- , . 
dus capa^stde pénétrer- les- principes^- C'eft u 
là proprement ce qu'on appelle tenter Dieu, u 
•comme Jjîsus-Christ nous l'apprend dans««^ , 
;rËvangil€f. Car le diable le preflant de (e jet-* a 
.ter du haut du Temple en bas , en luy aile- te 
.^uan{:> qu'il eft écrit t Que Dien a cjmwfa9uU4if 
fis Angi^s fiâtenir le jnfie ^ ^m'empe^ 

fhc9i dé fi Iflejfir (entre /#/ piViyw^' Jtsus-â- 
;ù Christ 
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55 Christ k repouflà , en luy difant qu*il cMr 

écrit aaj(£ t 1^0h$ m tmttrpauf^m U Seigi$iUf' 

^5 vcftre Dieu : fuppofant que ce feroit tenter 
9>I^u«. que<b prétendre qu'il dufl faîr^ fou*» 
f> tenir par fes Anges un jufte qui fe feroit ex-» 
9> pofé temerairemâit à ce danger , en quittant 
7> la voie commune qui confifie à Teviter^ 
îf> Il n'y a que Dieu qui fçache toutes les 
: •> risdlbns pour Idqttell^ il cache fes^)èFatioiiS 
5) fous un certain nombre decaufes, quipa^ 
^»r(H&nt toutes naturelles. Nous enconnoi^ 
>9fons feulement quelques-unes. Il retire par 

V ce moyen les hommes delà pareffe : il les obln 
-y^ ge àr lâ vigilance^ au travail : il ksoccupe^ 
3> il les exerce , il les punit par ces emplois la- 

borieux : il kur fait plus eftimer Jes cho&s 
35 qui kur coûtent plus de peine. Mais on peut 
>> dire qu'un de fes principaux deiTeins eft de 
93 fe. cacher luy-meme , & Je rendre fà conduite 
^1 inconnue à ceux qui ne méritent pas de k 
«»connoiftre. 

y> S'il agifToit toujours d'une manière mira* 
^ cuIeufeyOufooitconuQe^M^ 
n lire en tout, & cette évidence ne feroit confor- 
»imenyàfâ jttfiicenyàâkimfericorde. Ueftde 
P fà jumce, de laiflfer les mcchans en des ténèbres 
a>qui les portent à douter de fa providence & 
»»de foii^re ; & il eft de fa iB^bricofde> de 

V tenir f» élus à couvert de la vAmté par cette 
ohfcurit^ falut«re» 
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; La irîe de la foy 9 qui eft la vie des julles uchaP 

en ce monde , confîftant donc à fervir Dieu^xxix» 
£uis le voir d'une manière feniible f iïefi clair u 
que des miracles continuels détruiroient Éi- h 
tieiment ceteûat. Ainfî eftant neceiTaire d'une €« 
part que Dieu i^iflè, & de l'autre que nous 
ne connoiiTions pas fenfiblçix^nt fon dâion , u 
iiMoiequ*ilfe€âicIiaftfou9.de€matn$m^ a 
qui paruffent comme naturels , & quieftantcc 
toujours ezpofez aux yeux des hoHuneSfCc 
n'excitaflent plus leur admiration ; afin qu'ihc 
n'y fuft découvert que par ceux à qui ilou« 
vrirott les yeux de l'ame par une lunuere u . 
qu il donne à qui il luy pUiû. * <i 
Mais s'il eftoit neediàire que Dieu fe cou- ^ 
vriftde cette forte dans Tordre de la nature , «r 
& dans ks eâèts extérieurs qu'il [Htxiuit fur «1 
les corps , il ne Teftoit pas moins qu'il fe ca-i«' 
chaft dans fes opérations, intérieures fur les ci 
$mc$ ; parce que l'évidence de roperation di- «€ ^ 
vine dans cej fortes d'aâions ne tireroic pas 
moins les âmes de Teftat delà foy , parlequd a 
il veut qu'elles opèrent leur fàluten cette vie» ci 
£t c'eft ppurquoy il ne dcHine ordinairement 
{es plus grandes grâces, que par une fuite de 
.moiens qui pa^oUTent tout humains &c tout 
mdînatres 9 & qui fembleat humainement u 
.proporâonneiK àla finà laquelle on les dqûioi^ ^ 
. Il veut qiié nom defirioiisle^vm 
.nous t;;:ayâiUioas à ks acquérir ; que nous <c 
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cherchions lës occafiotis de les pratiquet ; 
jjque nous nous feparions deschofesquinous* 
»peùvent pôrter au péché. C'eft luy quinousc 
^>in1|^e ce dcfir, qui opère en nous ce travail,- 
^ <|ui nous fait retrancher ces- empechemeos.* 
luy fèroit fafcile de nous donner les vertus» 
^^s toute , cette fuite de moyens ; nxais ea: 
^iieus les donnant ckms cef ordre & par ces: 
» moyens, il fe cache ànous &aousconia:ve» 
»9dansl*hamifité«- 

Si Ton eftoit ordinairement aitfli rccccuilli: 
^ibosTagitatton que dans le repos; û l'on ne 
♦>fuccomboit pas^ plus fou vent aux tentations^ 
>>en vivant dans les occations^dn péché rqu'ea 
>»fes évitant ; (î-rofi ne côntraâôir pas plusde 
^ taches dans le commerce dû mondeque^lans 
i<» la retraite; (î ks grands emplois ne portoient 
^>pas plus à la vanité, que les occupations biA 
^ fes & humiliantes ,^ ce feroh) fans doute une 
efpecA de miracl^ vifîble. Dieu en fait de cette 
M forte ^Nquand il lizy pkift ^ pour guelquesamcs 
99 choifiês: Mais comme il iié veut pas que fit 
«^conduite fur nous paroiffe fi yiliblementmi-? 
^ raculeufe 9 il ne lehiit pas (bavent 9 & il nous 
^ oblige par-là à nous réduire à la voie ordi- 
^ naire, & à prdferei>, autant que nousdepou;* 
*^vt>ns , le repos à Tagitation la retraite au 
'^Commerce du monder les emplois humiliant 
^airr emplois^retevez^,* &:*en&i*la fuite desoc-» 
'^'caûoas^à U con^ocç qiû porte à & y expo- 
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ftr. Ce n'eft pas qu'il ne foit auffi facile àuCHAÎ* 
Diea de nous fauver en une ipaniere qu'en ccxxix; 
Hne autre ; mats* il nous a appris qu'il nous ce ^ 
lâuve ordinairement de cette féconde manière » 
parce qu'il y eft plus caché & moins recofi*«« 
sioiiTable y ôc par^-là il nous oblige à nous y €< 
jeduire.. 

C*eft fur cet ordre de la grâce & fur cette ce 
fuite de moiens, fous leiqu^ls Dieu cache iès <f 
opérations furoaturelles , que fontérabliestou^ 
tes les règles & tou s^iese avis fpirituels que « 
ks Saints iit^irez de Dieu ont donnez à ceuk « 
qu'ils ont conduits dans fcs voies.. • u 

Ges grands^nts n'ignbrœent pas,qu€ c'eft «t 
de luy qu'il faut attendre toutes les vertus, « 
& qu'il ed la caufe de toutes les bonnes aâions a 
des Chreftiens* Ils^eftoient perfuadez qu'il eft 
le maiftre des cceurs , ^ & qu'il opère en eux u 
tout ce qu'il veut par une forée invincible & u 
toutc-puilTante.. Cependant ib nous^refçri-. u 
vent des règles & des pratiques > comme pour» a 
tbient faire desPhilofophes, qui preten'droient « 
^quérir la vertu, p^t leurs pK)presiforces. Ils ^ 
fuient que nous tenions toû)oui^ noftre *f 
flprit occupé de faintes penfées ^; que nous » 
BOUS appliquions &ns ceflè à la leâure & à la <# 
parole de Dieu ; que nous vivions dans l*é-M 
dignement du monde ; que nous reduiâonscf 
noftre corps^ en (ervitude par le travail & la ri- 

inortiâ^^ipa^ que nousvçyiû^ 

gentu 
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peut nous affoiblir , & tout ce qui nous peut 
eflxe une occafion de chute ; que nous faf- 
fions un eflfbrt confhiuel fur naus-mef^^ ' 
» pour reiifter à nos pallions; que nous menions 

line vie uoifcmne 9 i^lee , o<xup^ yffl 
» par une fuite d^aftions que l'on nous aura 
V prefcrites » comme eftant les pins conformes 
5> I noftre eftat & à nos devoirs. Ce n eft pas 
p qu'ils ne fçuffent parfaitement ^ que Dieu 
fHiras peut dofineries plus grandes grâces iàns 
nous faire paifcr par ces exercices mais ils 
•> (çavoient en mefinetemps j querordrecom- 
f > mun de fa providence eft , de ne nous les ac- 
i» corder qu'en fuite de ces exercices > & par ces 
f> exercices mefmes: qu'ainfi il fait premièrement 
' t>aux ames la grâce de les pratiquer 9 pour leur 
9> faire enfuite celle de parvemr aux vertus où il " 
•I délire de les élever : eftant au(fi-bien l'Auteur 
^»de$ a£tions qu'il leur (ak âire'^ur acquérir 
les vertus , que des vertus qu'elles acquièrent 
fypar cesaâions. \ 
^> C'eft ainfi que la vérité allie ce qui paroift 
»> contraire à ceux qui ne la connoifiènt qu'im« 
parfôtement. Tout dépend de Dieu > donc 
il ne faut point travailler , difoient certains 
^Hérétiques, Il âut travailler; donc la vertu 
ne dépend point de la grâce, difent les Pela- 
it giens. Mais la doârine Catholique coniifte 
wà unir ces veritez , & à rejetter ces fauflès 

ftcondufions. U faut travailler 9 dit-eUe> & 

peaa- 
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méatimoiiis tout dq>end de Dieu, Le travail <<Cha»^ 

eft un effet de la grâce , & le moyen ordinaire ««^Wt 
d'obtenir la grâce. Croire que le travail & les 
vertus ne font pas des dons de Dieu , c*eft 
une prefomption pelagienne. Méprifêr les 
moyens dont Dieu fefert ordinairement pour u 
communiquer fa grâce aux hommes ^ c^eft 
tenter Dieu en voulant renverfer l'ordre^ de ^ 
la Sageife divine. Ainfi la pieté véritable con- « 
iifte à pratiquer ces moyens » & à rçconnoi- 
fhe que c'eû Dieu qui nous les fait prati- 
quer.,, . a 

On Toit afle2 que tout ce difcburs , qui 
a paru très édifiant & très foUde à toutes les 
perfbnnes de meté» dk entièrement fbndéfur 
la doârine des Pères, Et il n'eft pas moins 
certain^ <^cts S9intsaenG»Kpasmoinspen« 
fé que Dieu agit par des volontez parti- fi 
culieres dans le cotur de ceux fur qui il re« 
pand iês grâces 9 pour avoir cru qu'il cache 
ordinairement fon opération divine » en les 
hi&nt pafler pour acquérir les vraies vertus» 
par des voies qui paroilTcnt toutes fcmblabics 
à Texterieur à celles que fuivent les gens du 
monde y pour acquérir des qualitez purement 
humaines ^ telles que font la civilité > la va» 
leur guerrière , la prudence politique , Tart 
de gagnez; le.s .hommes, pour les faire entrer 
d^snosinD^éts» lereglementdenospaifions 
par des Y lies d'amour propre. 

C*cft 



v 
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Cuàp, c'cft donc une iliolion de "Vouloir feiie 

croire, que cette fuite de moyens ordinaires 
. par le^iuels Dieu fait avancer ditns la pieté 
ceux qu'il conduit par fon er|>rit , eft une 
preuve qu*il agit par des volpntergenerales, 
qur doivent eme déterminées à chaque effet 
particulier par descaufesoccafionnelles. Afin- 
que cela etift quelque apparence^ il âudroit 
que cette caufe occafionnelkfuftdansrhom- 
me» & que Ce futiûy qui déterimnaft la^oloi^ > 
te générale de Dieu à luy faire une telle grâce*- 
enfuited'un tel moyen>comme ikoit un deiiT^^ 
Onepriere, & une mortification > qui auroit 
dépendu de rhomme& nonpasdeDieu : en- 
fi>rte que de ces deux choies : Pii^ > & il 
vous fera donné ; veillez , & vous ne fuc— 
tomberez point à la temation; aimezàeibe 
•humilié 5 &r vous acquererex la vertu d'hu- 
. milité ; il n'y euft que la féconde qui fuft ^ 
de Dieu , & que la-prefoiere fuft de Thooi^^ 
me. 

Mais c*eft ce que rAutem- tfa gardç de • 

}. £- dire. Car il condamne comme une erreur 
^^""^ pelagiennecette propofitkm r Cefi dia 'grace^ 

^ ' à nous faire agir\ mais ceft a nous k vouloir^ 
c^tfi à mm à frier ^ c*ejt à uqhs k comment 

Et il nous renvoie à S. Augullin dans fes 
livres au Tape Bônifàce ^ pour apprendre dè' 

ce Perc * combien ce partage, entre rhoinme: 

& 
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& Dku eft'tconmice à la doârine Catholi- Chap« 

que. C'eft pourquoy aufli il déclare , qu'il * 
ne £iut pas chercher €Q rhommela caufêo/:- 
<:a{îonnelIe de la grâce. Les loix générale s , dit- 
il > refondent U grâce dans nos cœms^ ne z. Dife. 

• tronwnt rkn dans norvahmex, efui detem^ne^^*^* CTi 
Jon efficace. IL fallait (jn après le pèche Dien^* 
n*eufi pliu d'égard a nùs volonttz,. Eftanttons 
dans le dejordrey noasnepoHvom efir§ Qccajmi 
kViin^mnê faire grâce. Je fçay bien qu'il 
en veut trouver la caufe occaiionnelle dans 
Jbsus-Christ. On en parlera en fon lieu , & 
on efpere de feire voir , qu*il n*y cuft jamais 
rien de plus contraire à TEcriture & au bon 
ièns. Mais il me fîiffic icy qu'il foit demeuré 
d'accord , qiie ce feroit eftrc pelagien y. de* 
vouloir que le commencjement foie de nous r 
& la fuite de Dieu ; au lieu que l'un &c l'au- 

, tre eft de nous &c de Dieu : de nous, parce que 
nous le faifons ; 6c de jDieu > parce que c'eft 
Dieu qui nous le fait faire, conuneS, Augu* 
fiin nous Tenieigne en combattant ceshemî*- 

ques* // efi certairt , dit-il , que ceft nom qui 
mnàtns qfumd nous voulons ( par où il entend v 
la première bonne volonté jufques à fes plus 
petits commencemens ) mats c'efl Uùeu qui 
plit que mus voulonsU bien^ félon cette fardt^ 
de l*^poflre : ceji Dieu qui opère en voua Je 
vouloir mofme^ Il efi^ certain que c* efi^nous qtA 
f^tCons le bten c^and nom U faifons ( par aîv 
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Chap. il entend toute la fuite de cette première bon- 
ne volonté) maise^efi Dèmepù^qMwm 
Ufaifons^ en donnant a mfire volonté des for^ 
ces 4rcs e^aceSf luy qmadit : J:€ feraj 
vous nMrcherez,*dms mes ordtmtmnces ^ è'tjfM 
vous garderesii0 nus commandimens^ (frUsoùf 
firvcrez,. 

Gai: il s enfuit de*lâ manifeftement , que 
Dieu n'eftaat pas mobs PAuteur de k prî^ 
paration à la grâce , que de h grâce qu^'il don- 
ne enfuite de cette prepaiation ; de la prière 
par laquelle on la demande» que du don qu'il 
en fait enfuite de la prière ; de la vigilance 
Mntre les tentations » que de k viâoire des 
tentations ; tout ce qu on peut du^ raifon- 
nablement» eftquedanscettefiittedemoyent 
dont Dieu fe fert ordinairement pour faire 
avancer ks hoauDesiJanskpieté» il y aquel- 
ques-uns de ces moyens qui peuvent eftre 
r^ardez comme caufes occafionnelles des 
autres; nBosqtt-eftaûtimpoffibkqa'aiictuiIe 



eacc^meir aucun pour lewr 

principale caufe , c*eft une abfurdité vifible 
d'alléguer cette fuite de moyens^ comme une 
preuve , que Dieu n'agit pas dans Tordre 
% grâce par des vploQtez particulières > mais 
feulementpardes vcJte^generales^ qui aient 
befoîn d'eftre déterminées par des caufes oc- 
caiiionneUes. |1 y aujroic en cda tine<c»iira- 
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iliâiofi vîfible y p»is que fi une prierequi ie- Chapî 
roit un don de Dieu & un effet de iàvolon^ ^^^^ 
té y eftoit ce qui determme cette inefine vo- 
lonté de Dieu, ,ce feroit la volonté de Dieu 
qiii fe detemiinerc^ eUe^iudme » l'un de ces 



dons attirant Tautre ; au lieu que félon la no- 
tion que l'Auteur donne des volontezgô!» 
Berales 9 dies doivent eAre déterminées par 
-quelque caufe occaiionnelle diâFerente d elles » 
& noif par dles-mefities. On peut voir ce 
que j'ay dit fur cela dans le 1. livre c^à. u 
& 7. • . . 



CHAPITRE XXX. 

IX. D I f f 1 C u L T E'. 

^ le Syfiêm rend Die» fliu amable, 
lË, n'eft pas fètileinent l'Avertiflè* 



■ 




3 





C 



de rendre JDieu aimable aux hommes ^ ^ de 
faire con^ndr^^ qu^H n'y a mm de dur dans 
la conduite qnil tient ponr l' étahUJfement de 
fin Eglifi. Il répète la meime chofe dans 
fon 3 . EclairciUement. // ne /kffit fas , 
dit-il j de faire comprendre f ne Dieu ^fuif' 
fimr^ ^qu'ilféêit^ne^u^U vem ie foscreamrts^ 
• M faut 9 fi cela fi fet^ , j^fit^er fifage^e &fa 

Imtéi 
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CnKi. hom^: H féim U rendre ^mable Hr éuhrabk^ 
XXX. du moins autant qu*on le rend redoutable. 

Kkn n'eft plus dangeffcux que de fe doA« 

ner la liberté de renverfer l'ancienne Théolo- 
gie ibndée fur les Pères & fur TEcriture par 
oe nouvelles opinions^ ^omrendre Dieu plue 
Aimable ohx hommes^ S. Auguflin nous ap- 
prendqti 'ily avok desChr^ens de fon temps» 
qui pour attribuer à Dieu une plus grande 
bonté) pretendoient que les peines qoefqu^ 
friroient les mauvais Chrcfoens en l'autre 
monde , ne feroient point éternelles , &: qu'en- - 
fin Us en ièroient délivrez pouraUer au ciel 9 à 
caufe de la foy qu'ils auroient eue en Jesus- 
Ckrist. Mais ce Saint remarque dans 4eliv. 
ai.delaCitcdcDicu ch. 17. Oue quoi cfu* ils 
s^imaginajfent amir des fintimêns^' anUmt fUu 
dignes de Dieu, qu^ils luy attribuoient fins de 
honte 9 ils n*ofoient nwsmoins étendre jufyues 
nnx Hemms cette prétendue nUfirkérde^ mais 
ils U bor noient aux hommes. ÏBt c'eft par où 
S« Auguftin les réfute* Car fi 9 <lit-il 9 cette 
opinion doit pajfer pour bonne ^ pour véritable ^ 
parce qu*oHe Attribue À Dieu if^tncoi^ de ton^ 
té, elle U fera donc encore d* autantplu^ , qu'elle 
iuj en attribuera davantage. Que diront-ils donc 
decfluj qui porteroit -cette indulgence jufq^k 
la délivrance des Démons^ après au moins pltt^ 
fieurs fiecles de tourment i Sans doute^qu^il let 
furmonteroit en doHCfur* £f cefindat^t finerr 

rcmr 
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rem" en ferait d*M$tant plm gtmde & plfts Chaf; 

.contraire à la parole de Dtesi .j ^/^'/Z s^tm^gi^ 
neroit avoir une phu grande idée de fa, bonté $ 

de fa clémence. 

Je jne fou viens aufli que Mn Bruguîer 
Miiiiftre de Nifmes , employa un femblable 
^retexiie de xeadre Dieu plus aimable , pour 
prouvQ* , que quaud kur lèntimënt de Fal- 
Jiance des cnmesavecreflatdcJajuftification, 
ne ièrok pas vrây 9 on ne pourroit pas dire 
qu'il eft impie. Car voicy comme il raifon- 
iioit. ^^-C eft un principe de Morale, que plus 
un objet nous paroift bon 3 plus nous ft)m-«< 
mes portez à Taimen Or ladodrinequî nous 
perfuade, que Dieu aime toujours le âdelie<c 
nonobftant fes crimes > i|ous fait paroiftre 
Dieu avec plus de bontés que celle qui nous ^ 
«nfêigne, qu*ilcefled'aimerlefidel!cdcsqu il<f 
jeft coupable. Et par confequent la dodrine «< 
de Mnamiflibilité de la grâce , porte davan-*« 
jtage le fidelle à l'amour de Di«u, quieftl'ac-^ 
xompliiTemenc & le but de la loy. « 

- [ On peut voirlaKéponfe qu'on a faite à ce Liv, 4; 
Miniftre dans V Impieté de la Morale desCaU ^« 
wnifles. J'en rapporteray feulement un point ; ^ 
qui a du rapport à ce que Ton peut répondre 
à l' Auteur du Syftême, qui fefertdu mênie 
pretqxte » de rendre Dieu plus aimable aux 
hommes y pour iàîre valoir fes nouvelles ôpi- 

* aion^M Ce uoint eft qu'où ii reprefenté à ce 

* Mim- 



• 3 S4 Refie^M fkr U fmtvem Sjfième 

Chap. Miniftre> ^u'iln'attribuoitàDieUt àceqQ^ 

s'imaginoit:, uneplus grande bonté, qu'en le 
dépouillant de & Sainteté* CariUftévidâ$t(ïny 
a-t'on dit ) ^He ^^efi proprement la fidntetéde 
' Dieu qui empêche qu'ji ne puijfe hériter com^ 
me itms fin temple > dans une ame fomUée de 
crimes^ par confeqnent c^efi le dépomllerdc 
fa faintété ^ quedevouUir^ comme jhnt les 
Calvimjles^ qn^afin de fe faire mieux aimer de 
noue 9 il fi fait obligé de ne fi retirer jamais de 
nofire ame depuis qnil^ eft unefoî6 entré par 
fagrMe^ par quelques énormes peche:^ que nous 
viobons fa loj , que no$ts déshonorions fin 
Jàint Nom , comme parle [Ecriture. 

On peut dire de la même ibrte àrAuteur 

du Sy ftéme , qu'A ne prétend juftifier la bonté 
de Dieu & le . rendre plus aimable aux hom^ - 
mes , qu'en le dépouillant de fa puifTance. Il 
ne le diiTimule pas. Il dit que fa figejfe le 
rend impuijfant i en ce quefoivantfcsconfcils 
il ne luy eft pis libre d'agir par des volontez 
particulières. Etc'eftpaflàqu'ilpretendofter 
tout ce qui peut paroiftre dur dans la cqn- 
duijtelie Dieu au rœard du Élut des hom- 
mes. Car cet adouciifement confifte à dire : 
Qjjf on n'a pas iujet de ic plaindre de ce que 

" tant dilemmes fe perdent contre le deflcin 
que Dieu a de les fauver tous, fi d'une paît 
il n*en pou voit pas lauvcf davantage âninV 

' gHEutt point far des volontez particulières , 
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& fi de rauq^j il nejuy a pas eÛsé libre d'à- Cbap; 

gir autrement que par des volontez gênera- 
les. Or r Auteur du Syfteme prétend que ^ 
rùn & Tautre cft vray : Que Dieu iâuvera 
tous ceux qu'il peut fauver en agiiTant com- 
me il doit c'eft.à dire ena^Olàntpardes 
' volontez générales .* & que fa fagefle qui rè- 
gle toutes fes voloûtie^ ne luy perma pas 
d*agir autrement que par des volontez géné- 
rales* Onn adonc aucun fujet de & plaindre 
de ce que tant de perfonnes fi>ot exdues dut 
falut contre le deiTein qu'il a que tous les 
hommes fûient £iuv^. C'eft à dire.ea ddux 
mots qu'on auroit grand tort de fe plaindre 
de Dieu f puis qu'iln'a pu fauver plus d'hora* 
mes qu'il n'en a fauve. 

Mais a-t'on bien penfé qu'en avançant de 
telles choies 9 dont perfonne ne s'eftoic avifé 
jufques icy , on entreprend de renverfer le 
premier article du Symbole ^r lequel nôus 
{2iï{ovi^profeJJîondecroirû en J)ief^lePcreToHt^ 
fmjfantjt &.qUen'y ayant pas d'apparence 
qu'une telle entreprife puiffe reuffir , on donne 
par là djs plus grands fujets aux hommes qui 
Qtit: peu ae fôfpeâ: pour Di 
ligion j de trouver iâcônduiccplusmde qu'ils 
M'fâiftiént aupGoswaoci» ilâeiiiâûmxb k^leur 
fendre fUês aimablé. Car comme cette pre*- 
tendue jujftificatÎQn dp la bonté de Dieu qui 
kdojitxendrep/ii^ aimable, cft fondée fur ' 
' , K rhy- 
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CttAp. rhypothefç d'UQf impl^ance que U formai 
xxsu lÎQH <}es corps organilêz & la creation4eru« 
nivers foot voir eftre cQDtraiic à des veritez 
. de foy 5 on vc^t aifez ce qui fuitdelà. Mais 



ra 




1 


u 







it pas . capables cie lappercevoir tout 
d'un coup y que d'avanccrrien , quoi qu'en 
réfutant de fauilcsi fuppoEtions * qui fut caufe 
qu'en cecy! on ppononceroit quelque 
parole qui Jie ièroit pas allez conforme au 
profond refpfiâ , & à la vénération infinie 
que doivent avoir de chetives créatures pour 
lt&ttyeiain£ftrc , toutpac&iic tout hoj^^ tout 
puiflànt, tout jufte, & tout fege. - - 



* 



CHAPITRE XX.XI. 

Reponfe fricife k tontes les preuves dontl' Ah" 
teur jfi firtÈout frmver ejOe Dieu n^e . 

' ' point dans Tordre de hi grâce pardes volon-- 
UZé particulières. Des deux fremieris fêfU 
appettei ï priQli^ - . \ . . 

JE ne fç^urois me perfuader que toutcsles 
pedonscs^inid]^ que)'^; | 

liiffifamment'tenverfc tous; les fbndém^ens ae 
la premiffice.pame^dlu Douveaii SyâMtie^ tou«i 
d^tla^àcei qui reprdènte Dieu comme 
ne donnant ks giaces que par iks volmmz 
VKt^sSi oui OQivrât eilfc detcnninees paf ' 

des 

I 

• . i 

« ■ 
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. des caufes occufionnelles. Il fembleroit donc Cmai^ï 
qu'il ne ïo'Qii:* ï^)^ d'examiner en -"^^^fc 
pardculier kst preuves qu'il emf^iepouf t'é* 
tablir . l 'ay penfé néanmoins qu'il fèroiunieux 
de le raire , ' de peur qu'on ne me (bupçoii- 
naft de les avpir diffimulées pour m'en eftre 
trouvé embàrafTé 9 & n'avoir eu rien de fo* 
lidé à y répondre. Il les a ramafleesdansfon 
i«.£clairciûèafênt n. 1 5r„ &.fuivants. Et voicv 
comme ts propofe :ce qu*U eaixepread . oc 

.prouvcn • . . 7 ; ' : . 



Propoficion de T Auteur fur ce qu il 

" prouver. 




. Apres avoir . prcwAYéipar.rwtorité de TE- a 
crîture, qu3& éiwrs imMtvemenf de:J*aiiie ^« 
liç jÊSUS-CiîRilsX.ifonL les causes pccafîon-<c 
.QfUes'à x{vii detm&îpeiit rl'y^ de loy cc 
:de la grâce , par laquelle Dieu veut fauver u 
•tou&Jfis.hQmoifis^ eo fyà, liill» tl ^t mcore c« 
•prouver en gênerai par la j^iifon , que l'on 
ne doit point croire»^, aue. Dieu dgiiOTe danscc 
rordne*oe la grâce par dès vojontez particiip ^ 
jieres,. GaCit quoi que paC;la;Raifoo fans la u 
fàfy onitus; pmfle pài .démo&tra&i:.qiie Dieu <• 
a établi les volontezd'unHorame-Dieu pour 
caufe occafionaellQjdbfesdonSf lom peutnean-M 
■moins fans la foy feire connoiftre , qu'ilic 

j)e ie& difttibu# pQifît aux hommes par des <• 
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ff***i> voïontez '^artitulieres , AT defapen àmx n»- 
''^^Si nicres^ if r^ri & a f^emti^ caïi à dire par 

Vidée qu'on a de Dieu & par leé effets de la . 

fi-grace. ^' » [ r 

- . . . ' ♦ ». * * 

e:Ti> rr/.iî e P O' N S E. •' - ' ' 

■ î • iKous parlerons dans îcKvre foirant de ce 
'quiregarde laperfonnede Jesus^Chkist , & 
ton èlperè àcùire'vmr tpie jamais rien n*a efté 
plus mal prouvé par TEcriture. Ce n'eft pas 
de quoi il s*agit prefentemcnt. 
iï\ Maisxc qui eft tres-rcmorqu ableettce qu'il 
avoue f qu€çen;,#iqp^fl3E;k^^on, éc non 
parlafoy,quel'onpeutproùv€rIêgrand prin* 

• > cipeqm^defoiïdçmemàfoiiS^ qui 
cft que Dieu tt^agitpawibs^otoàtczyamra^ 

^ » Tes , ny dansl' ordre delà nature, nj dans celuy 
délagrac^'OùfBnt^ioiiooss V^* 

criture qud*îûrn a dit autrefois qui appuioient 
^>wfi(ÊSiiimûû fis^ftibmévaciouis/ Iln'en'eft 
^> pîusqueftion. Onn'ofeplusen parieritldhîe 

cngcneraU Lafby& la parole de Dieu n'ont 
- qucfeireicy;^ G'eftàkr ii<i}i»<ïa*6nnousren- 
^ ' ivoie. Onnetrouveimcfme riett depofirif fur 

celàd»s auc(iir atttem'.'lloiii& réduit à des 

. ' jnaifqnoeniensipr^^^^ . 
i-. Mais fçait-on bien à quoy on s'engage 

quand oa^eftlài Sefouvient^ondecequ on 
-u7 ' X A ' a dit 
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â dit auti^foiS) que dans les choies<iui fe |>rou^ CiiaK :> ^ 

vent par la raifon , pour bien ufer de fa liberté *«x* 
' OD ne doit ,doni)^ Ton' (toQfent^incQt »qae 
quand on nele peut re£ù{<bF:^p*^Â àdirc^ Iprs-, 
fculeniiçnt que noi^ n^H^ctsfii^V/Çins coatjraiil^l 
d'ocquieiceràcequ'oDiHH^dit pc^ la cofiy^ > 
£lion évidence de ces greijvçs ^.priori S(* 4 . 
- ^ ptjflerimri. £t afin queron^uge plusfacileànent 
fi elîcs font telles quelles doivent eftre , il trou- 
vjera bon qi|e .nous, ks appjsllioqs de$ ^^^mm^^ 
firafiens , & que nous les remettions comme - 
n'eilant point capables de fatisfairç^à ce jqu'il^ , 
promis» iiiw>tas;qu*cmny puilTemettrepour 
conclufion x II eft donc clair dr 9 
VieH n" agit p9mt dans l'ordre dt lagracéfor dit , 
volonte^cp^rticiélicrçs* . - , . .: 

: Un eftre doit agir TfigefDjeQ;. X)ieu,n9;f4 
peut ie démentir foi^même ; feimnieres d*a-:tc. 
gir doivent porter le caraéiere de fês attributs, 
Or Dieu connoît tout & prévoit tout r ibn<« 
t ' intelligence n'a point de bornes. Donc fà ma- « 
mei*ed agir doit pqrter Ip cara^ere d'voç intcl- ^ 
ligcnce infinie. Or choifîr de$ca^(esoccsi(ion- u 
nelles^ & établir des loi;x générales pour exe- 4< 
cuter quelque ouvrage, marque une connoiï^ à 
fance infiniment plus étendvië^ que changer fc 
àtousmoménsde volonté^ qu agir par oe^scf 
vp.lomez|wicuUqes.,, . . . u 
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. P O N s E« 

Srceks*appdlè dsmonfitatiofiv je neilcay 
ce que c'eft que féifonncment. Car il eft dimci- 
leck S'en imaginervuip^lu$confus& moins re« 
guliéî^: I4ic6ilfiftieâl^9yitogirme jointe 
JBathyinemc; Il n* y a entre l'un & l'autre nul- 
le celmenoiiliecefiàire : £cleSylk>sifineeft' 
ù défèôueux que quand on accorderoit lc3 
deux préiikieres proportions» ofie&pourrait 
nierlaconclufion. Mais exaiïnoons cela plus 
enpantculieri ; - i 

'^*Vnéfhréfàg}f doit agir Jkgement. jOi favoueé 
ZH^u ne feutfc démentir fiy^même. OnTavou^ 
encore. Ses fmmnesd' agir doivent p^rtierUca/^ 
ra^ercde fis attributs. Ceftune propofitioa 

ol^&wCf onbai^ée j. éqmyoque. Qnne comr 

prend pas trop bien ce qu'on veut dire par<^ 
cmroBereji & c'eft (M fojHDâéfne ^ouau regard 
des hommes. On peut voir ce que j *en ay dit 
dans le Chapitre a 7 * 

Quoy qu'il en foitil ftut remarquer qi^on 
n'ofc pas dire que toute manière d'agir de Dieu 
idoit porter le càraâere détous iês attributs ge* 
nemlcmcnt^ ou d'un certain attribut, com- 
meièrott l'intelligence infinie, plàtoftquede 
tousies autres. Et pourvu quel'on remarque 
bien cela » on peut œcore laiilêr pafier cette 
delà majintre;^ * 
^ Or, pieu connoit tout çf^ fréveit tout : fin 

'! - intelU^ 



inteUigenct f^mt 'de (mfUfS. Ceft la ini«CHÀp« 

neure, dont on n'a garde de ne pas demeurer 
d'accord. * - 

Donc fa. marner e d'agir doit porter le car a* 
Skcre d'une intelli^nte $nfimg. ^ 

C^eftlftconllunon 9 queî'onfoûtimt pou- 
voir fi: devoir eftre niée. Et le défàut^en eft ^ 
profiler. CarlemotdUmv^iy^i danslamajeu^ 
re n e devant pas être pris pour tous les attributs 
generakineot, mais ieulemetit pour quelques 
attributs, de ce qu'il y eft dit ^ ejneles manie^^ 
tes d*agir de Dieu doivent porter le caractère^ 
de fir aetributs , on n'en (çauroit conclure fois 
un paralogifme viiible 9 qu elles doivent necef* 
(àii^mentpcnterlecaraâm d'un tel attribut, 
comme eft fon intelligence infinie. Un exemple 

r^n pourra convainae. Trouveroit-ilquece 

fiift bien raifonner? Les manières d'agir d'un 
vi-ay Koy doivent porter le caraâere de (es 
▼ertus Royales, Or un vray Roy doit cftre 
clément. Donc la manière d'agir d'un vray 
Roy envers^lesplus méchani; hômmes & les 
plus impies > doit porter le caradert de (â cIc-« 
mence. * ' 

• Mais quand nous laiflerions paflêr tout cela 5 
on pouiToit encore l'arrefter à l'enthymeme 
qu*it joint à ce Syllogifme par la liàiibn du 
monde la plus irreguliere. Car fdon ce qu'il 
s*eftoit engagé de prouver » la îcondufiofï en 
Revoit eftre : Donc il efi clair ^ évident qnâ • 

R 4 Jbie$$ 



Mâfimmsfmrli.mHWMSjftimef " [ 

CHAr. DicH nagit fo$»t dans l'ordre de la grâce par 
des volmteK, fortUnlieres. Ce qui obUgeroit 
félon toutes les règles à luy donner pour anté- 
cédent >afia<}u 'il puft^ftreuaeruitedu Syllo« 
gifme : Or fipim agi fin dans l'ordre de la 
' gMce far des volonux^ fareicuUe^s f fa mamert- 
d*agir^ne parrerok fos^ le caraS-ere etmie imul^ 
iigence infime. Et c'eft ce qu'on luy auroit 
méf &cequ*oneftbienafruré qu'ilneprou^. 
veroit jafîiais . Car c'eft un article de foy , dont 
il demeure d'accord , que Tunivers a efte çceé 



• 


L 




1 



i 



tiéporte paslecsaraâered'ane intelligencekifi- 
nie. On ne peut donc aufli dire fans erreur j 
quefiDiettagiilbîtdansrordredela grâce par 
des volont» particulières fa manière d'agir ne 
porteroitpasîeçaraâered'une intelligenct in-; | 
finie. - 

Mais au lieu de foraier fou enthy 
comme il auroit dû cftre pour eftreconduant > 
il en embrouille l'antécédent par une autre 
queltioii, dont il n'eft rien dit dansleSyllogif- 
me. Car il n*y eft point parlé de pins èc de 
psùins^ mais &iikmèntdepûrférU caraSer^ 
d'une intelligence infime. Et ainfi c*eft changer 
de preuve que de nous venir dire comme il fait: 
Orchoifir des eaufis eccafionmeUesf^ itaUit^des 
loix générales pastr exécuter quelque ouvrage^ 
marque une cm^û^ame infinimfns pins étern^ 
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lXv,lLdToH(J/4i0 l'ordre diU^ . 
due que d'agir far des volontez, partiçuiieref. Chap« * 

I> où il conclut» nônpâs direâement, que 
pieu n'agit point par des volQntez particuliè- 
res;, maïs» Qiie Diem e^me fis dejfems par 

* des loix générales , dont ï e^cace efi déterminée , 
far destàmfisotcapanneUes. ^ 

Tout cda ne vaut pas mieux que le rcfte.Car 
je nieraiuecedçmi& quand jel-auroislaifle pa& ^ 
fer > je pourrois encore nier la cohduiîon , 
cpigme ;e Tay fgif voir dans le Chapitre i/. 
£tÀifijen'eD{>arIeraypIu$icy9 &jem*arre- 
ftcrai feulement à Fanteccdcnt . Ett-ce une chô- . 
fefupportable» que des hommes aveugles &. 
pleins de ténèbres , qui ne connoifïcnt qu'im- ' 
p^iaitement les moindres o^vrages delà natu* 
re, aient k témérité de fe readre juges de ce 

• qui marqne en Dieu plus d'intelligence & plus 
. deiàge{re:& de vouloirque le jugenlent qu'ils 

en font pafle pour fi clair & fi évident qu'il n'y 
. ait poipt dejprii attentif qui ti m doive.eftrc 
. convaincu? Mais combien y a-t'il de gens qut 
. nefontpasdeleuravis^&quicroientquelai^r'» 
mationd'ûnemoudieoud'unefbunny nous 
donne plus de^ fujet d'admirer TinteUigence 
infinie de Dieu % que ce qu'ils nous content de 
fesvolontez générales déterminées par des çau^ 
^ fèsoçcafîooDelles. £t cependant c'eft fur des 
preuves fi mal concertées , quèî'on nous don- 
ne{)04r.des demenjir/itions a friori j qu'on ^ 

CDtt^rnd de.rçnve^ 
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3'94 ^cpxîpnsfHrteMuveAHSjfième^ 
Chak lesThcofogiens jufquesîcy , tcJut ce qu'ont 
jtxxi. ditles SaintsPeres, & tout €e qu'ont dit les ^ 
Ecrivains Canoniquesdes operatioiis de XHeu 
envers fes élus; & que par une étrange bizar- 
lerie ) on ïnetla gloire de Dieu dans le gouver- * 
< nement de fou Eglife , à exécuter tout & à ac 

riei^ ordonner. - 

Pour ne pas • interrompre Kcxaiïien de fon 
raifonnçment^ >'ay laiffe paffer un.petit mot 
fansmyaïTcfter, quoi qu'il ne foit pas inu- 
tile d'y faire un peu de reflexion. C'eft qu'au 
lieu de dire fimplement^ qu'ihy a plus d'in- 
N telligence à agir par des volontez générales , 
qu*à agir par des volontez particulières. » il 
afFede de joiijdre une autre expreffionàcetlp 
dernière , qui. ne tend qu'à décrier la con- 
duite de Dieu/tcMe quelle nOTiseftrcpiefen- ♦ 
tée par TEcriture & par ks Pères. Car il veut 
qu'agir pacdèsyolomcz pardculieres, cefoit 
îhanger a toM momtns de volontez, ^ afin de 

&ire paffer cda pour une inconfbnce indigne 
de Dieu. Ce n'eft point parler de Dieu avec' 
le refpcâ que l'on doit. Les manières d:agir 
de Dieu font inexplicables. Sa volonté cft finr 
effence mefme : & Tune &l'autre eft immua- 
-ble. lUiechangëdôâcpointdevolotvezpour 
vojuloir différentes chofes : & S.?&uln'a pas 
^ ^ cru qu'il étf chahgeâft Ltous momens , pour 
avoir cru &: nous avoir cnfèigné:, . que c*eft 
ceruinementparfes volontez particulieresqu'H 

donne 
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Liv.II. Touchant l'ordre de la Grâce, 

donne fes grâces , puis que rien ne le peiit Chah. ^ 
mieux marquer que cecteparoledeDktt mê^^ 
itae à Moy fè , que cét Apoftre rapporte pour - 
, rendre raifon de Ce qu*il avoit aimé Jacob pat 
pfêfereflce à £iàû. Jcferàj mifericorde k qid 
'il me plaira de faire mifericorde j fawraj 
fitié de éjfêi il me plaint d* avoir pitié : ce qut 
ne paroift pas moin^ par la conclufion qu'il' 
entité. CeUHedependd^njd^ptuytjMveM^^ 
hj de celnj qui court , maû de eelny cfmfait mi'^ 
Jejricorde. Adv£RSUS hanc veritatis tàm cla^, 
ram tnbam , quis homo fobti^ vigUantifqne 
Jidei voce s nllas admittat humanas. 

Il n*y a dont jfts d'àppatet^cé , qiae T Au-; 
teur pûitfe fàiie entrer dans fes fentimens au- . • 
cun efprit âttçntif par fà i . demonftratioû '0 
priori. La 2. eft encore plus foible, &UftV 
fait que la marquer. 

2. Demonflration , À priori. 

On pourrôit encore demmfhtr a prim la 



tes preuves à priori font trop abftraites pour 
convaincre la plufpart dçs Iu>mmeide la v&- ^ 
rite que j'avance. Il eft plus à propo^4e.jia<« 
prouva à pojlerimi ^ . . 1 «< 



REPONSE. 



; ' De quelque manière qu'il puft tourner 
prétendue dj^ohftraôôn a priori parrimmtv* 

K6 tabi- 
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Cmtff ^ilité Dieu : la oreattoa du nioodefar 
*!^* des volontez particulières en feroit Voir la. 
£9ûaSkté. Car courent l'inuoutabilité de Diea • 
pourroit-dile empêcher , que t>i€U n*eiii* 
piûiaft les mefmes voies pour.la formatiiDn du 
Ijftonde %ritud > qu'U a emploiées encreaut . 
k anonde çorporel , •& en formant tant de 
iftifps orgamfez^ Il a dope bien ùit de fe dif>. 
. penfcr de produire çette^reuve , & ftn*apas 
jnau vaiiê raii^ de dire que ces fortes 4e,preu«» 
ves à priori ne font pas propres à convaincre 
h plu^t des hommes : mais ce n'eft pas 
^utement , commeîl dit parce qu'elle^ font 
t/Af abfirajtes 'y cd\ bien plùtofl parce qu'el- 
ksibnt très ^<>nd^ U efpere qu'il ga-i 

Jnçra davantage par les demonftrations k fo» 
mm. Et c'eft ce que nous aJloijs examiner 
dans le Çbtpitre fuivann 



> • 



CHAPITRE XXXII 



• ' THiponft aux fri$^is à pofteriori > far lefquel" 
Us l'Amtéur freteMmnJtrer 9 ^ueDUmné: 
Sfiribue foint ffs grâces far des volontez^ 
pâTticsUiires» • 

L 'Auteur» conffliiéi'aydi^c^^ a^usdç 
confiance dans ces dernières preuves ,que 
dans les preaiieiie&^ Il y en a trpis ou quatre 
de ceue nature* Mais ce n*e{t que la. mefine 
' t > • ' preuvft 
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Liv. II. Touchant l'ordre de U G^ce. 397 

preuve diverfement propofêe. Car elles font Chap. 

^ toutes4>rifes de jce qu'il y a des grâces ineffi- *f 
caceSf ce qui ne ferait pas* dit«<>n* i^Dieu 
donnoit fes grâces par des volontez particu- 
lières. Cela luy paroiildemonftratif. Mais il 
auroit reconnu luy-mefîne, qu'il n'y a rien 

-de moins concluant > s'il avait pris la peine 
d'ex^mineravecplusdefoin^ enquelfens-ileft 
yray , & en quel lens il n'eftpas Xf'ay ^ qu*il y a 
gracesde j£sus^Hi(iST qm nefbnt pase& 
caces. C'eft ce que nous verrons, en repondant 
à la première de ces dqmonilrations a fofieriori. 
Jel'appelleray la première, non que ce foitia 
prçjuiere dans l'Ordre qu*il les propose j mais 
parce que c'eft celle qui m'ia paru donner pFus^ 
d' occafion d'éclaircir cette matière , & de po- 
ier cks fondemens qui donneront moien de 
xcpondre fans peine à toutes les autres. 

Si Dieu agit par des volontez particulières > 
conuneil eft fagë &<)m'il veut la converfion 
du pécheur , certainement il n'cft pas pofli- <4 
J>le que toutegrace ne foit efficace , ou qu 'elle 
n'ait tout l'effet pour lequel Dieu Ta don- <c 
née; jamais on ne luy refîftcra : on nefarcn-<< . 
drajanAis mutile. Car un ^bt intelligent prcK cc 
portionne toujours les moicns avec Jafin,<ç 
Taâiàn avec Fouvr^^ ott avec l'efifet qu'iT^e 
prQtendFairc.^> 3;.£d[airciirem£ntn.24. 



3 9 8 RifltxiûfU fur U noHVcaH Sjftcmù 

Chap: REPONSE. 

Oeft k majeure d'uil allument j dbnt la 

mineure fou s-entendu€cft , Ouily ades grâces 
de ^E^vs-Cwil^Tquinefint pas efficaces: Et la 
èonclufiôn qu'il îàme à tirer , eft , Que Dieu 
ne donne point ces grâces par des volontés 
particulières/ Il a jugé àvec faifon que cette 
conclulionie fuppléeroit d'elle-nieûiie , parce 
qu*oii vôioit^ez que c'eft te qu'flavôit 
• • entrepris de prouver. Et pour la mineure, il 
Ta rupppfée pour ii indubitable y qu'il a cru 
qu'il n*eftoit pas neceflaire de l'exprimer. Mais 
c*eft ce qui eft fort furprçnaçt. Car il n'y a 
point de Theolôgieâ piA foit peu ihftiiiit 
dans la madère de la grâce | qui ne fçachcf 

?iie cette clemande v Si tintes Us grâces de 
esus-Christ font efficaces , eft une queftion 
anibigUe» à laquelle on doit répondre par^i^ 
en la prenant en un fens , & par non en la pre- 
nant en un autre fens; deforte qu'on n'y peut 
r^kmdre pertinemment qu'après en aVoirdc- 
mélé les équivoques. - - * 

Je ne mets point d'équivoquedansfémot 
de grâce. Car je fuppofe^que Ton parle icy 
de la gface.par laquelle Dieu s^t dans laVor 
lonté , qui eft la vraie grâce de Jesus-Ghrist 
qui a efté définie par S. Augiifiin \ In^tram, ^ 
dileêtiomij ui cognita fan&o amore faciampu r 
une infpiration d'amour, afin que nous fàf- 
iîons le biecfparUnefainteafiipâion: é^dont' 
' , S.Paul 



0 
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Liv. II. Touçha»t l-ûrdrâ de U Gme. }99r 

S. Paul a marquéîes deux principaux effets par ChapI 
ce célèbre paflage: CeftDéiuqmofelremvfùêi 
& le vouloir & le faire Je Ion fin hon plaifir. 
Car y comme S. Au^ufHn remarque fbuvent , 
le veuloir que S.Paul diftingue mfitttiî eft 
le cp^uBencement de la bonng volonté que 
Dku opéré èh nous » qui fouvent n'eft pas 
encore aflez forte pour nous faire accomplir 
ce que Dieu demande de nons» Et IcfMre, 
eft la bonne volonté forte & pleine qui nous 
le fait accomplir. - ' . 

Je ftiets éomc feulement h première équi- 
voque dans le mot de grâce efficace. Car on 
appelle gr^ce eâkiaioecdfeqiiiain&îlBbfemait 
fon effet. Mais lar même gracc peut avoir rap-*. 
port à detfii efic» f Vm pirocfaaîn » ^l'autre; 
éloigne. D'où il peut arriver qu'elle foit ef^ 
ficaçe ièlon i'an^ & inefficace félon l'autre. 
Bxemple. La grMS que Dieudonnôitàfmnù 
Auguftin avant fa convcrfion y lors qu il luy 
âifpiroft te d^ de vim cfaafbemefitv Saàc, 
ne plus penfcr qu'à fèrvir Dieu , pauvoit . 
efizc cc»n^éd à deia dSscs { à ce è^r ie 

vivre chaftement ; &: k la chafieté même. Et 
cela fuppôfé, cette même graîteeftbitefFlcaccL 
& ifimeaee. Elte eftolt efficace à f égard<lù 
defîr de vivre chaftement. Car elle luy avoit 

inefficace à l'égard de la chaftcté cffedive » 

parce que cette volonté de vivre chditemeiit 
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400 RifUxiMS fiir le noHveoHSjfiime 

Chap. & de ne plus penfcr qu'à fervir Dieu n'eftolt 
aixxix. jfts csçoiàe^de runnonterJUy<4oméa>ûtraire 
fortifiée par l'habitude, comme ce Saint dit 
luy-xnéme ; fCoUmtM n&7fa qs44t mihi ^ 
ftrat^ nmdfm$ tra^ idoHea Jkferâre frkrm 
vetHjlate rohratam* 

L'autre equiiroqtieeftdiOS€çSm0tst T^utte 
grâce a tout F effet pour leupul Dieu U donne ^ 
Car cette expi^dEon eft io^^oiâite > & peac 
cftre expofée à la calomnie, fi on n'ajoute four 
lequel Dieu la dame far fa. volontéahJol$ie^ 
> Mais en y ajoutant cda ou lefoûfentefidant, 
ce n'eû pas une abfurdité » mais une vérité 
iseconnue par toute TEcde de & Th(mias> 
Que toute grâce de ]hsvs^HKist a tout l'effet 
four U^ptel' Diem U e^mte far jk v^Unié 4^ 
filue : quoiqu'il y ait des grâces qtai n'ont 
pas tout l'efiet auquel elles tendent p^ leur 
imure^ & pour lequel on péUtc&requeDîeu 
les donne par ià volonté antécédente : & ce 
ibnt celles que ces mêmefe Théologiens de 
l'Ecole de S* Thomas appellent fuffifantes. 
Car ils déclarent ^ qu'ils ne les appellentfu£» 
fifantcs qu a legard de l'afte plus parfait , pour 
la produâlon duquel une grâce plus forte e{l 
dïiblumèrit heoeffaire: mais qu'elles font e& 
ficaces à l'yard de l'aâe moins parfait, au- ^ 
qud elles k rappoitéat par k.decft^ abfcilii 

^ ^ ' de 

♦ AlvareT, difp, 80. Omne auxilium. tbfi^ciens refpeôn 
tiniusaâ:us SEMPER est efficax re(peétu airerius ad quexïi 

cii^a«odtta^ dmm abrointo cUtûVI To^nanu* ofdinauiir. 
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m Touchant ordre de la G race. 4,0 1 

de la vdonté divine» Oeft à dire > pour ap- Ckap. 

pliqucr encore cela à rexemple de S. Augu- xxxii, 
ftin». Q^elagracaqaeDiei^luy avoitdoQ* 
nce avant fa converfion a eu tout TefFct pour 
4equel elle luy a voit cfté donnée par un décret 
abfolu de la volonté de Dieu > qui eftbit de * 
luy faire avoir un defir ûncgre de vivre c^u- ^ 
fiement & de ne plus penlêr qu'à le fervir : 

^ Mais qu'elle n'a pas eu l' effet auquel ce defïr 
tendoit par ià nature » & que l'on pO:urroit. ' 

' dire auffi que Dieu vouloit par fa volonté 
antécédente » qui eftoit la cbaActé niême» 

même Ssdnt explique padàttement bien 
dans Iç liv. de la Grâce & du libre arbitre chap« 
15*. 17. ces deux fortesdegntces: dont 
Tune donne feulement la volonté de bien vi- 
vre 9 maisettcore foibleifcmblable à celle qu'il 
avoit luy-même avant fà converfion. Et l'autre 

donnaiitunevolonteplus fortej, fait que Ton 
vit bien efièâivement: & il y montre par l'E- 
criture quel'une &rautre eft efl5cace,c'eft à di- 
te > œ'manque point d'avoirl'effetpQur lequel 
t!le eft donnée^mais chacune à l'égard de l'effet 
qui luy eft prqpre. Car il demeure d'accord 
que la première eft inefficace à r^rd de Po- 
beïiOance.aux commandement de Dicu> qm . 
enrcquierentune plusfortepour eftreVcqin- 
pUs effedi vement, 

Ceséquivoques eftant démêlées» on peut 
demeurer d' accord deja propolîtion de I * Au- 
teur: 



■ 
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4.0 z Rtficxions fur le nouveau Sj^ne 

Chap. teur : Qjyfi T>îeH agit far des volontez, parti-^ 
xxxii. cuUeres » il font que tome grâce foit efficace y - 
c*eft à dire qu'elle ait toujours l'efict pcmr le- 
\ quel Dieu la donne par fn voloméabfoUie. Car 
«commeildit , janmsmf$elHj reJtfttMi fjr^^ 
ne larendra jamais inutiles l'égard de cet effet. 

^ Ce qui mcmilre qû*ii a fuppole quelagrace fer 

roit donnée par une volonté abfolue -, à la- 
quelle rien ne reiUte^ fieOe eftoit donnée par 
des volontcz particulières. Mais il ne feut tirer 
• de-là la conclufion qu'il en doit tirer, quieO:: 
Oh il efi clair ^ évident qfii DicH ne donne 
foint fes grâces par ^es volontez, particulières , 

qu'en fuppoiantqaèc'eft un fait évidemment 
. fiux&infoûtenable, que toute grâce de Je^ 
sus-Christ foit efficace à Tégard de l'effet 
pour lequel pieu b donne par ârolbiité abfo«' 
lue , à Jaquelle rien ne refifte. 

Or comment olerôft^ofi dire, qu^ou peut 
" fuppofêr fans crainte que cette propofition ré- 
duite en ces termes 9 doit paiTerpour in(bâte« 
nable, & le fait qu'elle eriterme pour tres-cer- 
tainemeot ^ tres-evidemment ^ux , puis 
^ qu*on ne (çaurott nfcr qu'elle nefoit foûtenue 
conunetres-vraie par les plus habiles Tlieoio- 
' giensderEglifei&pardesQrdrestousetttiersy 
qui ont accoutumé de là prouver par ce paflàge 
- d'Kâïe 5'5r. io« Comme Upkâieé'U neige défi 
cehdent dn Ciel, ^ n^y retournent pins , mats 
qfê* elles abbrettvent la terre ^ (4 rendent fecon^ 

de 
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Liv.II. Touchant Vordre de U Gracf. 

de ^ la fênt germer » & quelle dorme la fe^ 
mence pmr femcr j & le pam pour s en nouj^ 
rir : ainfi mapar9le efuifiirtdemaèQmehenere^ 
tournera point amoj sans f&uiTj nuw elle fera 

TOUT CE <Xy£ Ji VEUX» eiâ PRODIJ^RA 

l'effet pour lequel- je l'ay envoye'e. 

• Iiinefookaiféclemon(berparr£cn(iire& 
par les faints Pères qu'il n*y a rien de plus cer- 
tain queceque Ton voudroitfaire pafïèr pour 
é^idcmmentfàia. Maisjen^ay pas heSoin de 
le fairepour ruiner cette prétendue demonftrar 
tton. Càrilfoffitqaecequ'on y fuppofècom* 
me tres-certain 9 foit au moins tres-incer tain, 
pottrcondttre <k*là» qu'une telle preuve ne 
mérite pas feulement d'eftre écoutée , quand il * 
s'agit d'éublir un au£ étrange paradoxe^com* 
lïieeftdeprémdreque Dieurriç dqpne point 
fts gracespardes volontez particulières , mais 
feulement par des voloiilez générales , qui doi- 
vent eftre déterminées par unecaufe occaûon* 
nelle di&reme de k volonté des hommes à qui 
ces grâces font données. Car cela eft fi éloigne 
de toute vraîriembUncet que je ne croy pas 
qu'il foiri^umiè rien venu de td dans refprit 
d'aucun Thcologiea ny Catholique ny Here* 
tique. . - 

C'eft pourquoy fuppofé que fa proppfition 
eonditionnelk foit vraie , fi Dien Mit c^r. 
L'Auteur fçaitqueksPhilofophes enfeigrient 
qu'onla peut appliquer è-deuxuGtgies ; Ou 

détrui- 



404 J^efie^mm pur U nùimm Sjftèmf . 

Cir^. détruire l'niteeedentt qui eft ejne Dieu agi§f, 
****** ^ar des volontez. particnUgrej, par rabfuraité, 
prétendue du confequetity & c'eft ce qu'il a 
tait : Ou à établir le confêqucnt par la veritéde 
Ï-Mtcccdenu Et il me pcrnjettra de luy dire 
^ que c'eft ce qu'on a pins dedrcnt ésfake , qu'il 
n* en a^eu de faire le contraire^ Car en fuppolânt 
qae£i pr<^(ition concittioDnelle foie venta- 
ble, .on eft afluré qu'il y a peu de perfonnes . 
qttinem>uveotceraîroiineinent meilleur que 
lefien. * ^ 

Si Dieu donne Tes grâces par des volontez 
pmkulicres» il n*y en aurapoirit qui ne fok 
cfl&cacc à r^ard de TefFet pour lequel Dieu la 
' donne par £1 volonté abfolue » à laquelle rka 
ne reîîfte. 

Qr ilfàydroitftnoAcer ^toiKcequerikri» 
. ture^ à tout ce que les Saints Pères, & à tout 
ceqaeksTbeologieorootts enfeignent, pour 
Bepasdememerd'acc<M'dqu*ilnousies donne 
par des volontés particulières > & non par des. 
volontez genendesquî doivent eftre detcrevU 
nées par une caufe occafionnelle. 

U ]&utdonc auâi demeuier^'accord > que 
toute grâce de Jesus-Christ eft efficace à 
V régarddel'efFetpourlequelDieula donne par, . 
là y olpQté abibtueà JaqiMd^ 

i. Demonflration 4t po]l€mn. 

^ ' Dkueftant infiniment iàgc ne veut ou ne - 
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liv, II. Touchant ordre de 10, Grâce. . 

'fait rien fans deffein ou fans fin. Or la grâce ^^Chap 
* combe fou vent fur des cœurs tellement <bfpo» <»xxxix 
fez qu'elle y eft infruâueufe. Donc elle ne <c . 
tombe point fur CCS coeurs par une volonté par- 
ticultere ^ mais feulement par une fuite necef^ 
£âi'c des loix générales, i . EciairciiT. n. 1 6. et 

. K L S O N S E. 

J'ay déjà parlé de te raifetuiement dans le 
chap. ^8. &: je prétends en avoir fait voir la 
fauilètéy en ce qu*il engag€ineceifairement dans 
tihéerréi^rtres-abrurde, qui eft que Dieu n*a 
jamaiçdonné&graceàaucuninfidejileny à au- 
cun pécheur , avec tm deflfein particulier de 
' faire croire cet ihfidelie ou de convertir ce 
pécheur; i6aisqu*il n'a etî d'autre deffein en 
leurdonnant fa grâce que de faire précifement . 
ceàquoy le déterminoitfacaufedcSafionneile. 

;<>la mffiroit poifr n*av6ir aucun égafd à 
cettepretendue demonfbation. Neanifioins je 
veàxlrîenehcore en inoÉifirerpofitivement ks 
défauts. ' ' . • V 

^ Ofl n'en peut vîm conduis qu^vermtfe'^ # 

cette propofîtion : Si Dieu donnait fa, grâce 

fait des ^9lipHtex0*farticiéU€res j il agiroit fims 

defein &^ 'fim fin (ce ijuiefi indigne dimt^ent * * 

fagc ) lors quHl en donne d' menaces , comme * . 

iijfsijH-Udamemk^deg^ 

. rnnelle , à cela) k qmqnatre font necejfaires. 
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él^o6 Réflexions Jkr le muvem Sjflime 

Chap. J'ayditdans la réponfe precedènte, touchant 
.xxxu^ les graçes qui en divers fens&felon divers rîç- 
poits peo veat êtve appeHëesd9b:aces &ineffica- 
ces. Carje foûtieos qu enprenaatlesgracesm- 
'efficaceidahsleiœsqu'on lesdokpitncfaey il 





m, 




1 



ces par des volontez particulières. C'eft une 
trev&ufiè^reteoûoii» qui ne peut efire appiiiéî 
queibrtrois ou quatsieÊtailês fuppofitions. 

La i.eft que Dieu foit obligé de nous ri^n- 
dre compte du deflein particulier iq^'itpeQt . 
avoir eu en agifFant fur le coeur de Thom- 

me par un mouvemciit. de graice fort ou 

foible 5 &: que quand ce deflein nous fera 
cache noi^aions droit d'aflurer qu'il oe peut 
avoir eu en cda de (ieflfei& parrîciiiier , «nais 
qu'il feutdeftflairement qu'ilix'eaait pointett 
tâ'autre que de âiie pf é t if c m ent ce I quoy le 
determinoit fa caufe occafionnelle. Peut-on 
ratfiamier dnirç mamere plus ii^urieufe à 

Dieu ? Et n'eft-ce pas une témérité que S. Paul 
I avoulu^epfimerquâodila dit ;par deux fois} 

î !• 34. La.fcconde cft que Dieu ne ;^uifl€ avoir 

• que Futilité de cditty à qui il la:^Qne> lors 
nefine qu'iUàdiaime^à deft l'efmuVâs. . Il pas* 

roift que c*eft4à la. penfée de T Auteur. Mai^ 

ûasibfKkineût^ carpourquoy iSSeuaepour- 
. . V . " ' roit- 
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Lîv. II. ToHcbémf^Mrdri de U Grâce/ ^oy 

.rwtrilpasdoimerune graceiaeScace à uo rc- ChkK 

. prouvé par un deflêin particulier de diminuer 
fa concupifceace pour empêcher qu elle ne fe 
debordaft cnde$ crimes qui fèroient préjudi- 
ciables à la fanâificationdes élus^ Je laiiTe beau*- 
coup. d'autres deffeins que Dieu pourroit 
avoir. Il me fuffit d'en marquer un. 

La 3 * fuppofition eft , qu'au regard même . 

' d'un pécheur predeftiné. Dieu ne puiffc avoir 

^ dedeiOfein par^çulierdeluy fairedu bienenliiv . 
. donnant fa grace,{îmte gracèn'eft telle, qu'a- . 
le foit capable de le convertir : c^^uc nefi pasf - 
dit>>ii 9 $i$§e gtacede 3 • deffrez, donnée à celnj qui 
ena^M concHpJcençe.On vo\t manifeftement 
quec'eft-làfapretepfionj mai$qttine voitSn . 
même temps que rien n'eft plus deraifonnable? - 
, Car qui ne i^t que c'eft au contraire la voie 
ordinairedont Dieu iê (ert pour convertir les 
.pechems, que.de les faire pafler par divers, 
mouvemensde gracequifontd'abord fortim* 
parfaits, & qui ne font pas capables de romprç 
touteladuretédeleurco^tf evantquedeleur . 

. donner cette grâce plus forte qui les délivre de 
l'efclavs^edupechéy pourjesiàireefdavesde 
lajufticequieft TefiardesenfansdeDieu. 

C;eAcQmm^il^a.auf4 envers S. Auguftiat. 
^lonqu'ilierepfdçote luy-meme d'une nia-t 
piere H touj^haqfie : & on peut dire auQl que . 
ic'eft fa propre €xpenence qui luy a £tk parlée 
divef s endroit^ 4^ cl^e conduite de Dieu 
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ij.o8 R^eflcxions fur le notrveau Sjjlimc 

CBàP. ftvectaotcleluimet^ & taût d*oiiâion.. Je me. 
*»Vxxix. contenferay de rapporter icy ce qu'il en dit 

fur ces parole$ du Piàuaie 6. Std m £hmmc 

nfyHequei . 

Jufques à qmndSeigACUr fnon orne defoUc 
Se, f laindrért^eUe à toj [ans ejhre confoUe. 

f» Qîri ne voit, dit-i! , que ce (àint Prophète 
w nous reprefente unp ame qui combat contre 
s> vices > & que lé médecin» diffeire long-« 
' temps de guexir , afin de luy faire mieux com* 
9> prendre en qi^I abyfme de naaux elle s'cft 
j> précipitée en s'abandonnant au péché ? Car 
99 ^Ei.n a pas grand foin d eyit^ un mai qui fe 
#9 guérit Àcitament. Et au rôntraire ladifBcul^ . 
a* te de la guerifon fait qu*on s'applique bien 
t9 divaofage à fè maintenir <ian$ k fanté qu^on 
, w n'a recouvrée qu'avec bien de la peine. Ce 
n n'eft donc pas unë dtfreté à Dieu de loôâèr | 
99 crier le pécheur qui veut retourner à luy : 
99*Et voHs Scignetfr jupiHeskqHandi Maisc'eft j 

un efièt Vie & hxmié enverscetieameaccablée 
>9 du poids de ià mifere , parce qu'4 ne difiere | 
nde l'en délivrer par une gractplusfbrre » que 
99 pour luy faire connoiflxe y combien eft grand 
V#ie mal qu'elle s*eft iaiteà eDe-^netlàe.. Ët afin 
9* qu'elle apprenne par là quelle eft la peine qui 
99 eil relervée aux miéchant^ qui ne veulent ' 
>>pas convertir à Dieu , puifque ceux mêmes . 
>> c|ui fe veulent convertir à luy après l'avoir ' 
^ ^ oficiH 
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Liv.II. TouchÂHt l'ordre de la Gmce. 40^ 

olBfenfé 5 foQjffirtiit de fi grandes difficultez «Ch^ 
avant que de fe pouvoir tirer de ce miferable *<x»m 
dht.^/ . . • c< 

L'expérience ne confirme que trop cette vé- 
rité, &ilyapeudevraispenitensquinefoienc 
prêts de la reconnoître. Comment donc peut- 
on apporter pour une preuve « que Dieu ne 
donne pas lès grâces par des volonteK farticu« 
lieres % de ce qu'il en donfiè quelquefois d inef^ 
fioGceSy ic'eftàdire» qm ne fimt pas cficoœ 
aflez fortes pour tirer l'ame de l'cftat du péché? 
Cefi y dit TAuteur 9 Diem ferait frmftré 
dans fon attente 9 s il lesavoit données dans un 
deffein farticulier de faire d^hienàce pécheur § 
fidftfme le bien tjuil l$iy aurait ^hIh faire / 

. auroit efté de le eotevertir » ce (jue nean^ 
fmins céi grâces n*a$eroient pas fait , ^ ifem 

. fiaient pas. même capable de faire, ^ais peut- 

onrâifbnnernioiftsjuâet <]uedeni(Qnnerde 

la forte ? Ce qui prépare à un bien n'cft-ce pas 

un bien 9 quoique ce ne foitpasencere ce bieii 
plus palpait qu'on defire de procurer à quel- 
qu'un j Un médecin fait &igner un malade » ' 
quiaunegrande fièvre : ce teroit une efpece 
de miracle s'il eftoit guery par cette première 
faignée. Cependant •dira-t'çnquece médecin 
nelaluy a pas fait faire dans un deflein particu- 
lier detegueric, -ouques'il a eu ce deifein ila 
efté fruftréde fon attente? II eft clair qu'on 
n*auroit aucun lieu de direny l'un l^tre.* 

S Pour- 
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40ltÀ». Pourquoy. donc ne veut«on pas concevoir 

^jcii. qu'on a encore moins de raifon de le dire du 
ibuvcraia mcdocin des ^€$9 qui iî^ait com^ 
ment il les doit guérir, & qui n'attend pas à 
ra{^rendre4i>^ malade j comme die S.Augu- 
Dé Mt. ^if^ Htiqœ Déuu ut fawt omnia , fed 
^ffât.aiit judicia Jko ;> jneç ordi^em fanandi acafit 

Ce feront donc une extrême ingratitude, à 
ceux qui imploreroirat ion âfTiAançe pour 
eftre guéris de leurs maux , de ne vouloir pas 
zecoiiûoître» qu'ilauroittaitijf^iiw;^ ^^ 
farfkmlier Jê UMrfaire^ du bien j ce Qui ne 
leur ^oic pas apporte le dernier foulagement» 
mais auroit efté feulement une préparation à 
leur gucrifon entière. 

LaÊiuifetéde ces (uppoiitions eftant n^ni- 
^ fcfte-, commentprouvera-t'on que Dieu agi- 
roitfansdâlèin» s;l agillbit par une volonté 
particulière 9 lors qu'il donne àwi pécheur un 
mouvementde grâce <^ ne le convertit pas 9 
c'eftàdire» quineletu:e pas de Teftat du pe« 
ché ? Car on ne le peut faire que par un raifon* 
nement^uii&peujufte» qu/efer<Mt celuy d'un 

- homme qui diroit ; Que Dieu n'a pu agir par 
^tine volontéparticuliere quand il a commandé 
à Abraham d'immolerfonfils. Carautrement» 
jdira^t'il». ou Dieu aurait agi ians defifein » ce 
que ne peut faire m agent fage , ou i( a efié 
i^u%é 4e fon j|ttente^ puis qu' 
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immole. Le vice de cet argument feroitqu*on C kàï»' 
y fuppoferoitfàns raifon^ que Dieu n auiok ^^^^ 
pu a^oir d'autre defiein commatidantà 
, Abraham deluyimmolerfonfils^queraâuel* 
le immolation d'iiàact au lieu qu'il en avoît 
un autre , qui eftoit de faire connoître la fain- 
tetéd'Abraham&la grandeur de & foy» On 
fàiticylamefme fiiute. On n'envi(âge aucun * ^ 
autre deifein qi^^ Dieu pounroit avoir eu ea 
donnait Êi grâce à ttn pécheur, (looncdayde 
le convertir par cette grâce, D^où Ton conclut 
que quand I;l gtiace n'a point cet efiet^ Dieuî 
l'auroit donnée fans deffein , s'il Tavoit donnée 
par une volonté particulière. Mais on pour* 
roit dire à l'Auteur ce que dit un Ancien. OnU 
te coegit falfiêm futare } Qui vous a forcé de 
croire que la converfion àâaeUe âu pécheur, 
foit le feul deflein que Dieu euft pu fe pr opofcr 
enluydônnantdesgracespartmevôlontépar* > 
ticulicre? Cars'ilenapuavoir d*autrcs, rien 

n'ellplusfauxqueceti^.manieredlargumenter. 
Or c'eft une témérité infupportable de Vouloir . 
queDieunepuifTe donner des grâces aux re^ 
prouvezpourlebiendefeséhls : 6c c'eftren^ 
verfer touteroeconomie de lagrace que de ne 
pasrecoonoîtreque Dieu donne fou vent des 
grâces inefficaces aux pécheurs, non dans le 
(kilèin de les convertir par ces grâces mais 
pans ledeHein de les préparer à leur conver* 
fifin 9 enleufiaiiânt fentir ladi&cttlcéqu'il y a 

S% de • 



* Réflexions JUr le noHvean Syfième , I 

Cffâp. deibrrirdumalheuituxefhtoilons^eftpî^ 
a^sgcix. pité en s abandonnant au péché. U eft donc 
clair que cette preuve ne vaut pas mieux que 
les autres j ôc que c'eft un pur fopbilme qu on 
a pris pour une^dosofiibation » 

. 3. Demonftration A Toftermi. " 

» QuoiqueI>iefipuîflèpunîrlespechetkrs oti 
n les rendre plus malheureux qu'ils ne font, il 
9> ne peut pas voidoir les rendre {dus coupaUes 
9> & plus criminels. Or la grâce rend quelquefois ; 
99 certaines perfonnes pluscoupables & plus ai- 

V minellcs , & Dieu connoît certainement , que 
59 félon leurs difpoiitions aâuelles » les grâces 
99 qu'il leur dimibue* aurrât ce itinefle eâèt* 

V Donc ces giaces ne tombait point fur ces 
i> cœurs corrompus par unevolmtépamculieîe 
3> de Dieu , mais pai* une fuite neceifaire des loix 

9» generdes qu'il a écablks pour produire de - 
meiUeurseflFets. „ 

-.REPONSE. i 

Je ne m'arrête point à ce qui éft dit dans cet* 
tt fin 9 dèsgram ééimiesfmt ime^kiii necef 
J^iu dif loix générales > que Dieu a établies 
fom fr^dfrin d(f vmUems effets ^ &j*aylaifle 

pafleruneclaufefemblable dans la demonftra- 
tion précèdent^) parce que je n'en puis bien 
reprefenterla fauffeté &l*erreur que quand je 

tmaraydecçquildite^çAif^^ \ 
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Li V. ToHchant l* ordre de la^ race. 4 1 j 

if elle de la grâce : ce que la longueur de céCaKv, 
livre cy m a obligé de refer ver au livre fuivant» 
£xaminops donc fans celacettenouvdlepreu^ 

ve. 

fiUeeftfondéerurunfàit&rurdeux maxi- 
mes. Lofait eftquela grâce rend quelquefois 
certamesperfonnespluscôupabks & plus cri« 
minelles. La k maxime eft que Dieu ne 
peutpa^ vouloirrendreles pécheurs plus cou- 
paUes&pIni criminels; La a. Que Dieu fe^ 
roit cenfé les vouloir rendre plus criminels , 
s'il leur doûnoit lès ^ces par des volonuac 
particulières, lors qu'il connoiftcertainemeat, 
que felonkursdifpofiuonsaâuelles les grâces 
qu*il leur diftribue auront c^ fu^efte ^€t. 
Tout cela doit eftre expliqué. . ' ' 

Pour le fait. Iln'eftpointVray que la grac^ 
de jËSUs-CHRisT,de laquell^feule il s'agit 
icy 9 rende perfonne 0us cotipaUe & plus 
criminel. Ceft la bien mal connoiftre que 
d'en avoir cette penfée- Elle coniifte ^ comme 
j'ay déjà dit après fajfit Auguftin , dans l'in- 
^iration de la bonne volonté ^ c'eft à dire 9 
dans le mouvement par lequel Dieu tbuN 
nenoftre volonté vers luy : Inj^iratio dikïliû' 
nis: >Or il eft impoflible que ce moQvement 
d'amour vers Dieu > foit qu'il foit fort ou qu'il 
ibitfoible j renderhommepIuscrînûnel.C'eft 
donc une proportion fcandaleufe , & qu'on 

dgdt pas foujSxir. « de dire de U grâce de 

$ 3 Jews* 
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'iOBtlh ferfonnes fins coupables & flus criminelles^ 

Cependant c eft ce qu'il répète encore d'une 
jfnaniere plus choquante dms les deux nem« 
l>res fuivants. Dansle 1 7. j>^fin que les cœurs 
de certains pechems demement endurcis 9 Liem^ 
na cju a les laijjer à eux-mêmes. Pourquoj donc 
mtrdmer m Dieu une wlonré jmrtkmliere four 
faire un ufage fi dur & fi fâcheux du fang de 
\ fin Fils. Conuneii jamais perfonne avoit at- 
tribué à lagraceclu Filsde Dieu TendurcifiSN- 
jDientdespechcurs* £tdanslen« i^.Dieufour; 
funir leshmmees pemiwdrirqMtes finkire*^* 
^nt Us terres fieriles. JMaU il nen efi pas d$ 
même de U pleùê de la grâce. Puis que Dieu 
m peut la répandre dans le dejfein de rendre 
les hommes plus coupakUs & plm criminels. 
Cependant iJiaut remarquer qu'il veut bien 
querondifede la gra^ du Sauveur qu'ilj a 
des pécheurs éju^ette rend fine ceupsAles & plm 
criminels. Cela ne le choque point : il le fup- 
^ofe conune indubitable U n'y tcouve point 
redire, pourvu que Dieu ne la donne point 
par des yolontcz particulières f mais^ feulement 
par des valontez générales, parce qu'il CToit 
qu!alors Dieu n'en répond point» & qu'on 
icie lùy doitpoint attribuer ces mauvais effets* 
mais à un elpece de fatalité qu'il appelle » U fui^ 
te tteeejfaire des Mx générales^ 

jMais n'cftwlpas vray ( dira-t'pn ) que nous 

en 
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em foinnies[dus coupabksquand nous ne cor- < 
reipondons pas à la grâce i & que c'eft ce qui ^ 
arrive quand nous manquons défaire ce qu'elle 
nous avoir infpiré^ Car un avaieà qui Dieu 
aur oit fait prendre pendant un J ubile , la refo- 
Jution dea'eûrçplusûdur enversles pauvres» 
enferoitplus coupable s il continuoit après 
cela à leur eftre aufli impitoiable qu'aupara- 
vant. Qnâideme'tEred'accord. Maiscen*eft 
pas la grâce quile rend plus criminel, C'^ fott 
infidélité à execmcr ledcflein que la grâce luy 
avoit fait prendre. Et ainfi tout ce qu ily avoiti 
debonoicelaeftdelagrace» &toat€equ'y[ 
y a de mauvais eft uniquement de luy . 

On pourra dire encore qu$ la grâce \Mfz 
efté uneoccafiondecoimnettre têtte infîdeli^ 

té, & parla de devenir plus criqxineU parce 
qu^n'aurôitpas eftéinndeUe en manquant! 
accomplir farefolution^fi la grâce ne la luy a voit 
pas d<»inée. Je l'avoue : maisceîaeÛ; bien dif-« 

fèrent ^ rendre les pécheurs plfié coupables ^ 

flm- criminels. Qix'on en demeure donc là» 
flrqu'on (è redmfiFàpréten4re ; Que comnie 

.Dieu ne peut vouloir quéle^ pecheui's devien- 
nent plus criminels 9 il ne peut rien faire aoffi 
par des vol^ntez particulières qui leur donne 
occaitondedevemrpluscoupaUest. lorsqii'ii 
connoift certainement que félon lem s dilpofi- 
tions aâ:ueUes> ce qu'il feroicàleur égard au- ^ 
roit u fmufie effet. Mais prrtendrg cel^ y 8c 

S 4 . reoî* 

* J 



CsAp* reQverr(^tQUter£cntua:eSaiatc> t:'e£lla me- ; 
«oœ- mecholè, 

Careft-ccqueDieun a pas agi par des vo- 
lontez pardciùieres^loisqu'iUfirs^pel'Egyp- 
te de tant de plaies? Eft-ce que ces plaies n'ont 
pas dlé une occaiîon à Pharaon & au:i: Egyp- 
tiens de devenir plus criminels ^ en s'opmiâ 
UaptànepointobeïràDieù» &s'endu^ciirant 
k coeur contre ces châdmœs i ££b-ce que 
Pieu ne connoiilbit pas certainement gue dans 
W^fpofirîônsaâudlesoùeftoitPhaf^ 
plaies ne manqueroient pas d'avoir cefunefie 
tffit \ £ib»ceqiieDieu nel'apa^predit à 
" fe , en s'attribuant à luy-même Tenduraîk- 
M%oi. mçr^tdùCQFrincQ : £go ijulnrabo cor Fhara$* 

Dieu afait en cela quelque chofe d'indigne de 
luy? 

Eft-ce aufllqu il n *a pas agi par une volonté 
particulière lors qu'il a donné la Loy aux 
Juifs , & qu'il Fa écrite fur la pierre pour mar* 
quer la duretédu coeur deceuxà quielleaefté* 
donnée? Eft-ce qu'elle n*a pas efté tellement 
une occaiionauxjuiâdç de venir plus coupa- 
bles » que S»Paul l'a appellée force dn feché: 
viRTUs peccati Ux , ( ce qu'-à E^u ne plaife 
^Hg, qu'on puiÛèdiredelagracéde Jesus-Chrxst) 
CMt. &:que S. Auguftin n'a point craint d'avouer 
f.V'fl' aux Manichéens j Otte Uhj a rendu Us fk^ 

hb. 15-/ """^ ^ A ^ f 

K ^^^^^^ PLUS COUPABLES en ajoutant a leurs 

fcche^ 
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ftchez, le viêlemem deUUy ^ parce qu^eUe Caak 
commande ce (j^* ils ne peuvent accomplir \ Eft-^^^* 
ce que Dieu ne connoiifoit pas tres^certain^ jm 
ment, que dans la difpofîtion aduellc où eftoît hh. 1 ^, 
ce peuple charnel > la loy auroit cet effet enw/« 7- 
tousles Jui& pumnent Juifs qui eftoient les . 
eafans a Agar qui n'eDgendxoic quelles eicla- 
yes? * • • 

Ceft donc manifeftementcontredirelapa- 
rde de Dieu & blafiner la conduite qu'eUe 
nous apprend qu'il a tenue en tant de ren- ' 
contres 9 q)ie de joindre enfemble ces deux ^ 
propofitions : L*une, que Dieu ne peut vou- 
loir que les pécheurs deviennent plus^ou-» 
pables & plus crimînds: L*auœ, que Dieu 
feroit cenfé vouloir qu'ils deviennent plus 
criminels 9 fi ^^giffanc pardesvolontezpar* 

ticuHcres , il ftifoit des cnofes qu'il coîuioift 
certainement qui leur donneront occaiîonde 
devenir plus coupables félon leurs dilpofî- 
tions aâueiles. • . • 

Je ne m'arrefle pas davantage fur ca fii;ee 
parce qu^ j'en ay traité^amplement dans le i » . 
Livre^chap. 13. où je a'iy fait que rappor* 
ter ce qu'en dit TEcritiu-e & ks réflexions 
que S. Auguftin a fait.es fwces paflages^is * 
r{,<^ritmj, « . . ♦ . 
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CHAPITRE XXXIIL 

Xiifonfi a la dernière p'euve. Et comlufiondé 

. ce JJvre^ 

m 

IL ne me refie plusit^examiner qu'une de^ 
monftmiion qui tient quelque choie de 
toutes les autres: Mais je me contenteray de 
b propofer & d*y &iré quelque reflexion. 
Car après ce que j'en ay dit par avance dans: 
ks chapitres xx. xg. & X4« je ne penle pa» 
que perfonne en puifle eftre embarafle; & 
on fera plutoft fuipds y qu'un homme 
d*el^it ait pu croirC' que Ton trouvera de 
V évidence dans une preuve que ji'on a mon« . 
fré n'eftce appuiée que fur dkvaines pi*eten* 
fions t qui n'ont pas la mofudrç oxuhre de 
mifemÛance. 

. [ 4. Demonftration àpjienim. 

^ II eft évident par les v^ptez que je vien» 
^ d'établir, qu'il n'y appoint d'autre voie, que 
^, celle que je donne, pour accorder rtcriture 
«plainte avec çlle même> ou cettsproppfîtion.: 
„ Pieu «veut fiuver toits les honunes ; avec 

celle-cy : Tous les. hommes ne font pas fau* 
9, Ye^v Car Di^u veut fàuver tous les hcunmesy 

& même l'impie. Dieu le jure parfabouche 
^ du Prophète Ezechid. Or Dicueille^mâifbre 
^ des caurs. U peutdonner àrim|^ie une grâce ' 
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. LIv.it. Touchant Nrdrede la Giraci. 41^ , 

teIfoqu*eUe-lt$ convertira furemeht , puifque ^Chaf 
Dieu Içak quel degré de grâce > & qullid il 
Jaiàttt donner afin qu'elle <)pere .la conyer-^ ^^ 
fîon cîtt pécheur. Qui peut doncl'empecher 
de faire ce qu'il veut ? Qiielle créature peuii^^ 
luyrcfi'Ter? N'eft-il pas évident que c*eft 
fa fageile , qui l'oblige à agir d'une manière 
û (impie &St générale 9 que la grâce ntA 
pas toûjours donn^ au pécheur affez forte 
..ou dans des momens afla favorables,. pour 
eftre utile à la convcrfion de celu^ qui la*^ 
reçoit^ . ."M 

K E P O K ê E. 

Depuis l*herefie de Pelage il n'y a rien à 
quoy les Catholiques & les Hereikiaes €i 
foient plus appliquez 9 qu*à accorder l'Ecrk u- 
re avec dlemême» ou cette propofkioni^fir 

W0t qne tom les hommes JoUnt Jauvez> , avec 
celle-cy ; tota Us hommes ne font pas Jiusvèz^ 
Ce {êroit donc une chofè fort étrange que 
pendant Pcfpace de treize cens ans, tant 4e 
grands efprits & tant *de Saints (i éclairez 9 
n'euflènt pu rien trouver deiacisfaiiânt fiu: 
cet accord : &, que le dénouement de cett« 
difficulté cuft efté refervc aux méditations 
'd'un Philofephe. Car il avoue que ce n'efi: 
point de l'Ecriture, ny des faints Percs, ny 
d'aucun Théologien , mais de fes feules Ijpe* 
culations Metaphy fiques fur Tidée de I^Eftre 
parfaity^ qu'il a appris, qu'il a a pa$ efté hbrc 
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4î^^ ^^fl^^^^ fi^t U nouveau Sj filme ^ 
ICrap. à I)^u de donner ies grâces pacdes volonté 
^xxiii. "pamculieres , mai^^qu'ila fallu necelEdi^ement 
. .r^u^ilait agipardcsTolontez générales cpii ont,. 
' .dû e%e decen]^ées pai* une caufe occafion- 

Voilà le fondement de ce my fterieux accord 
qui eftoit demeuré inconnu dans k monde 
pcndaint tant de lîecles. Dieu veut que tous 

• '.^.^s hommes foicnt fauvej| ^ & que tous les 

' \ 'rpecfaeu^ (è convertiflëm. Il en a jure par (on- 
Prophète. D'où vient donc qtf il y a tant- 
d*hommes qui fe perdent 5 & fi peu de pe« 
cheurs qui fc convertiflent? On ne peut pas 
^ : V .Idiré colnàQie iàifoient les Pelagiens» que c'eO: 
/>^»:^:>4^e les hommes ne veulent pas, &:qu'ilss'op- 
1 Yjv pofcntàrexecution delà volonté de Dieu par 

* leur mauvaife volonté. CarDieueftlenaaiitre 
des cœurs , &iln'y apoint de pécheur à quiil 
liepuifTedonnerimegraceteUequ'élk le con* 
Vertirafurement. Qiii peut donc Tempecher 
de faire ceq[u*ilvetit> c eftàdiredeâiuvertous 

/ les hommes j & quelle créature luy peut refi- 
fter^ Il faut chercher en Dieu même ce qui 
l'empêche d'exécuter la volonté qu'il a de fau- 
ver tous les hommes: & c'eft le myftere qui 
n*a efté découvert qu*cn itf®o.Ju(ques-làori 
n'avoitpasfçuquecequeDieuauroit fait (ans 
peine s'Uavoitpu agir par dés volontez parti» 
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liv.n. ToHchant [ordre de U Grâce. 41! 

raobligéde n'agir cjue par des volontez géné- 
rales : ce qui çaufe tous les inSonvenîens «qu'on 
auroit fans cela de la peine à accorder avec la 
bonté & la toUte-puiiTancede Dieu. Car Dieu 
ne donnant point fa grâce, comme on Ta cru 
ju(quesicy> à qui il veut t quandilveut^ & 
cnla manière qu*il le veut, mais par une efpece 
de fatalité ou de hazardfefon qu*ily eft deter- 
xninéparfacaufeôccafioiûielle, il arrive de-là 
que tel pécheur n'en reçoit que trois degrcz 
quienauroit befoin de quatre : que d'autres 

. * ne la reçoivent pas en des momens aflez favo- 
rables pour eftre utile à leur converfion ; &: 
qu'dle n^'eft point du tout donnée à une infini- 
té d'autres ^ tels que font les inâdelles qui n'ont 
point entendu parler de Jesus^hrist. Ce 
font des fuites fàcheu/is : on en demeure d*ac- 
cord : mais on pretendque-l'on n'a aucun fujet 
des*en prendre àDieu,parce qu'il n'a pu mieux 
faire. Caril n'apu rien faire fans confultçr fa 

• fàge(re,&onatrouvédansridéederEftrepar* 
fait^ que cette fageûe eAant confultée ne luy 
a pas* permis d'agir autremecitquepar les voier 
les plus fimplcs , dont cesfnites facheujes font ; 
des fuites neceflaires. 

' Il eft vray que l'on peut demander fur cela 
à l'Auteur de cette nouvelle manière d'accor- 
der rEcriture fiinte avec eile-mêm«o d'oàv 
^ vient que cette même fageflè de Dieu 9 ne Ta 

^s obl^ de ne créer l'Univeiï que^ les 

voies 



4i^a kefiexiom Jur le nouwAH Sjfiême , ' 

Cêulp. voieslesplusfîmplcs^ £ft*ce qu'il ne rasroîl 

pas confultée fur la volonté qu'il avoit de le 
créer » ou que l'ayant coniultée , elle a efté 
d*un autre avis que quand il luy a propoife k 
volonté qu^ 'ù avoit de fnu va tous les homincsl 
C*eftune diiitculrélurlaqueileilne paroiftpds 
qu'il ait cncorç fait de reflexion ; ou qu'il a. 
diifimuJéeparcequ'#D'ap'as vu qu'on y puft, 
faire de rcponfe raifonnabV. 

£n voicy une autre qui ue rçaverfe pa^ 
moins toutes ces demonftrations k priori & i 
fofleriori. C'eft luy-meme qui Tapropof^^» 
Mais il paroift n'en avoir pas vu lesceu&qjueiH 
ces. ' . 

C'eft cians le i. £cclairciflèment .de fpft. 
Traité n. 1 5. t>ii il fe fait cette objeâion. Ny^ 
lis Ang€s nj les Saints de £a»c^n Tefiamcnt 
n*ont point reçu U grâce tn confiquence des de* 
Jirs de rame de Jesus-Christ 9. p^fqfte cette , 
jmmteamiiiefioit. poim encore t Et ainfi efmy^ * 

Jes vs-CnaiST foitlacaufe méritoire de 
tossies ces grâces 9 HnefipointUcaHjeoecafim^ 
ne lie qui Us difiribue. 

Uéiit deux réponfesà cette objeûioD. Jjà i^ 

eft î Que pmJqH*on nç peut ^ier que JesvS'^ 
Christ Lang^temps avant quede naijire ose de 
mériter y n^aitpneftrecoHjèneèritoiredes graceî 
msiontefié données aiM Anges é'auxSaimsdc^ 
CancienTeftament 9 an doit 9 dk^ûp cerne fimi^ 
kkd^mwfrd'açwdqne^arjejijrieres il a^ 
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efirecaHfiêCcafionntlle des mêmes grâces ^ long- tn^p* 
temps avant de les Un avoir demandées^. xxxxu» 

MaisU y a bien de la différence entre le meiÎT 
te de Jesus-Christ ^ & les defirs defoname 
par lefquels on prétend que les volontez géné- 
rales de Dktt doivent eijtre déterminées à don- 
ner chaque grâce à chaque homme en particu-r 
lier. Le mérite de J^sus-Chkist eftantgene- 
rd pour toasleshommesquantà la ruffifance 
du prix qui eft infini 9 on comprend facilemenc 
qu'il a pu eftre appliqué par le P^re Etemel 
k qui iJ a voulu , avant même que ce prix 
Iny cuÛ:eilé payent pour parler amlî : CQm* 
me .on nctrouveroit pas étrange qu'un Roy • 
rendift la liberté à des prifonnicrs dont il 
fcroit aifuré qu'on luy payeroit la cançpn » 
quoyqirelle ne luy fuft pas encore payée* 
Mais: l'ame de Jesvs^Chkist agifSmt f fé- 
lon TAuteur^ commccellcs des autres hom- 
mjts 9 quelle apparence qu'elle ait formé de9 
defirs & des prières pour déterminer les volotî- 
te2L générales de fon Pej;e à ce qu'ellç f^avoit 
certainement qu'il avoit voulu & executéâl V 
avoitplulicurs fieclesv Ce font les adions ae 
grâce qu'on emploie dans ces rencontres & 
DonpasJcspriercs& les defirs- Et quant à ce 
qu'on attribue à Die^u «.qu'il'n'^uroit point agi 
par des volontez particulières en donnant ces- • 
grâces , parce qu'il y auroit efté déterminé par* 

m de(ir&futu(s de. Tame de Jesus-Christ 
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Chap. c'eft comme û Ton difoiti quejpieua'agiroit 
xwu» pomtpârdesvolontezpardculieres€ii me ùx^ 
iànt marcher aujourd'huy fans que j'en euiTe 
ttvie^. parce qu'il piievdroit que j'enaurois 
envie quelques jours après. 

U eft vray auàlqii*iln*infiftegueres fur cei» 
tepremiere réponfe , & qu'il s'arrefte davanta- 
ge à la dernière que voicy. 

n^a point etailide caufe occafionmUc four toH^ 
UsUsgTACei^mwt efié données Mac u^es 
aux patriarches ^ je ne voy fas que Von en puife 
Cêndm'e, fï^MvMi^tfMif^ Jesus-Christ »eji 

point la cauje occajîonnelle qui applique aux hom* 
mes Usffrac^qu* illeur a méritées. Dseuadon* 
, ni avam Jesus-Christ la grâce par des 
kntesé particulières. Je le veux 9 ^on le Josâhai^ 
* ti 7 La kbçbssitb' br l'ordrs lb dr» 

MAl^DOXT, La caufe occajionnelle félon V ordre 
ne poumitefirefi-tip établit : les Elus efiaieui 

eu tres^petit nombre, 

Rbp. Ufâutbienqu'il veuille > .que Dieu 
avmt Jesus-Christ ait donné la graçe par 
. des volontez particulières 3 puifqu'il dit que 
lateec^édeVerdreledemaHdeit. Carc*eftune 
defesplus grandes majdmes : Que l' ordre eft k 
fégarddelHet^mimeimhy mfmiment plmsM" 
wlatle y que les loix qu'il a établtes pour la cou^ 
firetSUem de Joneuwage, parce qu^ Hue manqué 

J^Mdefairtc^^ttfl'erdrfl^jfrefçritt Et par 
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llv. 11. TvHchimtVûrdre delà Grâce. 4^5* 

CDnfequentt covtmt'ûV^VLKMnecejJité Chap« 
de V ordre demandoit , qtt avant s u s-Christ 
Diemdmné^lagrace pair des vUontez, particn^ 

Itères , il doit ell:rc indubitable félon luy-mê- 
me^ qu'il la donnée delà forte. 

Mais comment n*a t*îl pas vu qu*avoûer ce- 
la , c'eftoit ruiner abfolument toutes fes de- 
monftrations àfriûràôcji pofierhri. Il cft aifé 
d'en convaincre tout le monde en peu de paro- 
les: & il ef); bon de le faire. • 

m 

. Réfutation des deux Demonllra- 

tions d Fîioru 

Dieu pendant châtre mille ans a donné la 
grâce |>ar des vdtontez particulières. 

Qn n'a donc pu fans une faulTeté vilible 
fuppofer , comme Ton a fait dans ces deux 
prétendues demonftrations y que fi Dieu don- 
noit là gracepar des volontez pardculieres» 

il n* agirait pas fagement^ qu'il Je dementiroit 
fiy^mefme 9 & que Jk mamre d'agir devant 
porter le caraUere de fes attributs , cette ma- 
nière de donner la grâce ne porteroit pas le 
caraâere de fon immutabilité. Ajoutez à ce- 
la y que toutes ces Demonftrations i/mr/ 
doivent eftre pniè's 9. comme il le marque 
luy-même, de Tidée de l'Lftre infiniment 
parfait que tous les hommes peuvent con« 
îlilter 9 & où on ne voit que les veritez ne* 
ceilàires & inunuables 9 & non cé^ui peut 
. ♦ eftre 
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j^%6 R4fiexions fur le muvcdH Sjfiemef 

. cftre ou n'eftre pas. Or pendant ces quatré 

• mille ans tous ceux qui ont confulté Tid^ 
de rÉftre parfait , n'y ont pas vu certaine- 
ment que la iàgeife de Di^u le dultempiécher 
de dotiner la grâce par des volontés particiu 

^ lieres, puis que c^oiten cette manière qu'il 
la dohnoh en ce temps^û» Ceft donc une 
pure illufion de s'imaginer avoir trouvé dans 
l'idée de r£ftre {^ait ^ que Dieu ne doit 
donner 4a grâce qu6 par des volontez gene* 

^ raies > qui foient détermiii^s par une cauTc 
occafionnelle. 

Kefutatioo' des 4. DempnAi^ations 

d pofler 'mi^ 

Hiuppoie dans ces 4.DemQnftradEûn$ 9 que 

Dieu veut d'une vraie volonté le falut de tou5 
les JionuneSr & la converfiondetousles pe^ 
cheUr^V d*où il conclut: Qu^un Eftre fage 
intelligent proportionnant toû jours les 
moyens kl^ fin ^ & faâion avec Tefièt qu'il 
prétend faire ,^ fi Dieu agiflbiç par des volon-i 
tez particulières » il n'y aurok point de 
cheur à qui Dieu ne donnai! une çrace tel- 
lement e&cace, qu ilnelarendroit ]aniti$.in« 
ut2e: ce-qui n*e{bnt pas , ce luy eft un argu^ 
ment convainquant /jue Dieu ne donne point 
h grâce par des volontés parciculia^s* Et 
c'eft ce qui luy fait encore foûtenir, comme 

cm a vû«bn& la 4. Demonfixation^ fH àl my 

» 0 

n 
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/Il fûint d^éUêtn VM i[$êeeeUe4d j foméncmèer CHAfs^ 

I EcritHre Samte avec elle-même y oftsettepro^ ^^^Ui 
fofitim : Vi^m -vem fimvir tous Us hommes 
Mvcc cellâ'^ : Tous les hommes ne font pasfktf* 

vez,. Car Dien veut fauver tous Les hommes ç^r 
mêmel^imfie. OrDieuefthAééi^edescœùrs. 

II petit donner ^l'impie me telle grâce quelle 
le convertirs fièrement. Qui peut donc l'ene^ 
pécher défaire ce quil vent ? Q^plle créature ♦ 
femt hêj refifier \ N'efinl pas évident epêeeefifie 
fitgeffe qui l^ oblige de ne point agir par des vo^ 

- kntea:, particulières « tnase d'têne manière ge^ 
neralej eonfinme ^ uni ferme., 

Or pendant quatre mille ans la fagefle dc 
Dieu l'a lai0ë agir par des voloatez pardca*. 
lieres dans la diflribution de fes grâces , par-^ 
ce l'ordre le demaudm aînfi. Il fauoroît 
donc, fi ccsraifonnenicnseftpieiitboos, que 
pendant ces 4« mille ans , tousles pécheurs euf» 
tenteftéconvmis; &aifliettqu'iidit, qu'en ' 

ce temps-là les élus ejioient en très-petit nom^ 

hfOy il ierok obligé de dire par une ij^tenê» * 
ceflaire de ces faux pi incipes, qu'il n'y avoic * 
ea ce temps*là ^ que des élus par toute la 
terre. . ^ 

Je pourrois encore ruiner toutes ces pre^ 
tenchies demonftra(ion$ 9 etfappliquant à J9« 
. ,&us-Christ comme caufe occafionnelle de. - 
iagcace» ce qu'il dit de Dieu » qu'il ne iè- 
roitpasfage^ (idonûaatlâ grâce par des vo^* 

ionteZi 
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4,1 8 RefiexîonsfHrUmuveâH Syfieme , 

CsàP. lomez particulières^ il ne donnott que trois 
Juxui. degrez de deledation fpirituelle à un pécheur 
qui en auroit befoki de 4.paur convertir» 

Mais je le referve pour le livre fuivant. 
^ £n v£Kit£' il n'y a pas fujet de s'éton* 
ner, qu'un fçavantEvéque qu'on avoit prié 
' . de lire le Traité de la Natm^^ de la Grâce ^ 
pour en i^voir ibn lèntinient 9 fait con- 
noiftre ce qu'il en penfoit en écrivant fur un 
. billet ce peu de paroles : Nova fimt /put Mci^ 

îis , mira funt qu^ dicitis y falja Junt qu<e di* 
iitù. Une voulut pas ajouter cequifuit dans le 
pafTage du Saint a où ces paroles font prifes. 
Mais je ne fçay lî on ne jugera point que la 
caufe de la vérité & de i'Eglife ^ non feule- ^ 
ment nous donne, droit maintenant de met- 
tre icy le pââàg» «^ier ^ mais nous y for** 
ce en quelque forte pouf empêcher les mau- 
vais effets 9 que ces nouveautez pourroienc 
feire à T^aid de cerfâins efprits , qui s'ima* 
ginentqueles nouvelles découvertes ne doi- 
vent pas eflre moins foi vies & moins cfti^ 
mées en Théologie qu'en Philofophie. L'au* 
teur ne trouvera pas mauvais qu on le fàûc 
reflbuvenir qu'il a enfeigné le contraire , non 
feulement lors qu'il a dit » qut la nù$tveaMi 
tn matière de Théologie forte le caractère de 
l erreur 9 mais encore dans un autre endroit 
plus étendu où il compare fur cela l'une de 
ces fciences avec rautre* 

3i 
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lA\!ti.ToHchant l'ordre de la Grâce. 419^1^ 

Ileft, diuil, à propos de remarquer 9 que Chap. 

dans les queftions de la foy ce n eft pas un xxxxiu 
défaut de rechercher ce .qu'en a cru par**^^^- . 
exemple S. Auguftin , ou un autre Pere de 
l'Eglife ; , parce que les chofes de la foy ne 
s'apprennent que par la tradition , & que la ^^riti p. 
raifon ne peut pas les découvrir. Mais les cho- 1 244 
ïès qui dépendent de Ja ndibnfcmt toutes 
pofées > & il ne faut pas fc mettre en peine de 
ce qu'en ont cru les anciens pour fçavoir ce<^ 
qu'il en faut croire. Cependant jencfçaypar?* 
quel renyerfement d'efprit , certaines gens^^ 
s'effarouchent, fi on parleenPhilofophieau-** 
trement qu' Ariftote ; & ne fe mettent point 
en peine , (i Ton pàrle en "iMMolo^e autr^^^ . 
ment que TEvangile, les Pères, &lesCon-^^ 
ciks.M 

C'eft un renverfem^nt d'efprlt , au juge- 
ment de l'Auteur, deprefèrerlaraifonàl'au- 
torité des anciens Pères en matière de Théo-» 
logie , comme c'en eft un au contraire en 
matière de Philofophie de f»efefer4*autorité 
des anciens Phiiorophes à 1 évidence de la rai- 
fon. 

* Il en eft de même ( comme c'en eft aufll 
une fuite) de la nouveauté & deTantiquî- * 
té. yj En matière de Théologie, on doit ai-^ 
mer l'antiquité , parce qu'on doit aimer la 
venté , & que la verké te trouve dans Tan- 
tiquité. U faut quç toute curioûté celfe , lors <^ 

qu'on 
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o Reflexhffs fnr le nouveau Syfiime 

C&AP, q^*on tient une fois à la vérité. Maisenmâ- 
f^xxiii. ^çfç Philofophie on doit au contraire ai- 
*'mer la nouveauté, par la même raifon quil 
•'faut toujours aimer la vérité , qu'il la faut 
rechercher , & qu'il faut avoir fans celTe de 
♦'la curiofité pour elle. • 

On ne doit pas fuppofer qu'il ^t de fauffes 
balances, & d'autres poids pour luy que pour 
Jcs autres , ny qu'il foit de ceux qui aiment 
mieux que leurs erreurs foientcontagicufes,. 
& en jettent d'autres dans l'égarement, que 
non pas qu'on les découvre, Il me pardon- 
nera donc , fi en luy proteftant de nouveau 
que je n'ay. pour luy que de l'amitié & de 
l'eftime, & qu^ je ne voudrois rienfairequi 
fuft contraire à l'une ou à l'autre de ccsdif- 
pofitions , je ne laiffe pas de l'avertir qu'il 
me fcmblc qu'il eft tombé vifiblement dans 
les défauts^ dont il nous a fi bien avertis de 
nous garder ^ & fi j'ay cru le pouvoir faire 
• en luy addrelTaA ces parolesîIcS. Auguftin, 
comme eftant tres-propres à exprimer le ju- 
gement que l'on doit faire de fes fentimensj 
Nova fmt qu<jt dicitis , mira funt quéc dicitis , 
falfa funt quA dicitis. Nova .cavemm ^ mir^ 
fiupempusk falfa convincinms. 



j 
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FAUTES D' IMPRESSION. 

pa^, T04. /. 24 d'eftre ennemis ///êi{, d*eftre en- 
Becni. fAg. 107. /. 10. la grâce nous foir pas. A/ê^, 
la grâce ne nous (bit pas, /4g« i I» pèn. ne peu« 
vent /i/q» en peuvent ^fj. I. io« dans les 
écoles Catholiques, ///q, dans les croies des Catho» 
. licjues. /rf^* 260. /. 13. felegit fclegit 
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